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A 

SA MAJESTE~ 

FREDERIC IV~: 
R ·O . Y 

DE DANNE MARc~ 
de Norvegue, des Vandales & 
des Goths : Duc de SlefvvicK, 
HoHl:eh~ , Storrnar & Etfmar, 
.Comte d'Oldenbourg ~ de; 
Delmenhor~, ~c, 

~and je me fuis déterminé à danner 
'elu Public les Memoires de mes V crya.
ges, par une bonne raifon , je n'ai point 
balancé a faire homrnage à VÔTRE MA· 
J?STE'. Mes difgraces ne vous font point 

A t. 



E P I T R. E~ 
ïnionnués , S t R E , puifque vouJ ave( 
·daigné en prendre p_itié. Elles font d'unè 
nature à ne me faire aucun tort dans 
l' efprit des honnêteS gens. fe ne ferais 
poin,t coupable fi je. n'avais point en t,ête 
âes perfonnes. fi puijfantes, que l'on n eft 
point innocent dés qte~ to1'! a le rnal~eur 
de leur déplaire , ~ c' eft avoir tort que 
de 1Joulôir avoir rt#fon contreUes. Aujji_ 
ai-je Ct/1 le bonheur, S 1 ~ E, que V ÔTR~ 
MAJESTE' rn? a regardé com'fl'!e ceux qui 
font malh_eureux Jans, être criminels, & 
;BUe a bten voulu r~pandre fes bontez.. 
jufques fur rt:oi •. Souffrez, S'1 R ~, que 
j'e vous en te'ff!otgpe nza reconnoijfance. 
;-e pre fente à VÔTRE MAJESTE' un Li
'\lre qui n?eft bon que parce qu'il contient 
l~ 1Jerité t_ot~te pure. T'écrivais taut Jùn: 
plement ce qui r~J'arrivoit à un de me~ 
parens ~_qui l'avait exigé_de moi,"~ cet· 
1e ma'f!tere paturelle plat ra pe~t- etre plus 
que Ji j'avais écrit ~vec plt~s ... d,étude & 
plus d'Art. Enfin~ je raconte 'f!!es a van· 
t"res e!J. V l!)ageur; ~ f!On pot nt en .(1u
feur quf ne cherche"qrla pla~re. Cette mê-
me raifon m1nnpech.era? S 1RE , d'en
treprendre de donner 4 V 6TRE MAJESTE' 

les jufte§ lp#anèes 1"i lui [ont gq~~· r~t. 



E P I T R 1!~ 
paffe_ les plus beaux jou_rs de ma· ille dVtè 
les Sauvages de i'Amérlque ~ & ce n•ejl 
pas-là qu'on aprend à écrtre & à loüer 
poliment: je me contenter at· donc~ SrttE• 
d~ prier le Ciel pour la confer·uation d4 
V Ô T It E M A J B S T E' , & de . toute f4 
Famille Royale: re fuis, avec un trés-:1 

, profond refpect ~ 

~~ 'SIRE, 
Ill 

Il! 

DE VOTRE MAJESTE·, 

Le trés-humble & trés-àb~ïaàn : 
fe.rviteur LA H C>N 'l'AN:~ 



~2~~~~~g~~: ~g~~ ~~~1; ~~~ 
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PREFACE-
'On 'croit pouvoir avaneer ,- fan$ 
fe Bâter , que cette Relation ne 

-. ..... fera _ point mal reçûë. L'on en a 
'donné déja plufienrs au pu b\ic : mais elleS' 
ont toutes un défaut eifentiel, c'efi le 
manque de definterelfement & de fince• 
rité. Les Auteurs font des MifHonnaires, 
cllefi-à-dire des gens engagez par leur pro~ 
feffion à perfuader au monde que leur pei• 
ne, qui d'ailleurs dlloüable, n~eft pas tout 
à fàit infruét:ueufe. Delà vient que leura 
narratio s ne font dans le fonds , à pra-t 
prement parler, qu'un détail de Me]fos $ 

de Miracles, de Converfions, & d'au~ 
tres minuties direétement frauduleufes , 

- où le bon fens du fiee le ne donne' pas faci
lement: En un mot, ces Auteurs pouf
fez par un zéle faux ou veritable , ont 
Elûtôt écrit pour le crédit de leur cau
fe, que pour a prendre au Leéteur le ve• 
ritable contenu de ce qui fe pa!fe dan! 
~e Païs-là. · 

-l~Qg~ peu qu'on examin~ ç~s Voyage · 



f .. 

P R E ·F ACE~
fans prévention ' r on fera comme fore~ 
de tomber d'accord qu~on n'y rapport~ 
rien que de trés-conforme à la verité~ 
L'on y voit régner par tout cette éxa~ . 
étitude & cet air de bonne foi 'Y qui s'cm-: 

· pare tout d'abord d'un efptit équitable ,~ 
& qui fait voir efficacement qu'on ne , 
tend à rien moins qu'à furprendre. Cer"' 
tains faits font fi bien circonfianciez , que 
la narrati9n qu'on nous en donne porte 
route la: force de preuves démonfirativeso· 
Il n'cft pas difficile de trahir le vrai; le 
plus grand impofieur copie admirable
ment l'honnête hotnme. Il faut avoücr 
cependant qu'il fe trouve un certain ca ... 
raéh~re dont· le j:.1 fte difcernerr!Cnt fe con· 
tente, & qui donne te plaiiir de ne fe 
croire point abufé. Il en efr de l1 narra
tion comme de la pen fée; une évidence . 
inexprimable retnplit l'entendement hu
tnain, & répand · dans l'ame une douce 
& aimable lumiere , qui eft la feule & 
infaillible régle contre l'erreur. Ainli 
voyons-nous briller les traits de la veri
té dans un Auteur qui n'a point d7au .. 
tre garand que fa bonne foi. 

Il y a long~temps , au refre; que le 
Pablic joüiroit de c€t agreable amufc,. 

ft. -4 



PRE FA C :E. 
ment. Depuis plus d'un an le Gentif..i 

homme à qui l, on a comme arraché fes 

Memoires, les avoir tout prêts. Mais il 

efperoit que Sa Majefté Trés-Chrêtien

ne, mieux informée des chofes , ren

tiroit jufiice à l'innocence d'un Officier 

Cllli a eû l'honneur de la bien fervir en 

Canada, & qu" elle a voit eû n1ême la 

bonté de recotnpenfer d'an etnploi de

difiir.étion. Ce CJvalier a tenté toutes 

les voy es legitimes pour fe jufiifler; il .a 

eu le malheur de n'y pouvoir rétiffir. 

Son ennetni, fontenu de quelques a puis 

qu'on ne veut point defigner, pour épar .. 

gtter la répl1tation d'un ho1nrne qtti OC• 

cupc l'lln des pretniers pofies dans le 

Mini!l: "re de France, ra noirci fi cruet .. 

lement & fi honteufement, que l'Au• 

teur a perdu tonte efperance de f<tire va ... 

loir fon bon droit pendant ce Regne ci. 

C'e!l: ce qui l'a rendu plus traitable pour 

comtnuniquer ces Lettres, qu'il n'a pour~ 

tant laiffé al!er qu'avec une extrêtne ré

pugnance. Le plus preifant motif .qui 

le fait refoudre , a été celui de fon hon

neur. Ce voyant abfolument ruïné dans 

l'efprit de fon Maître , il a crû ne poll• 

~oir mieux faire que de fe difculper aux 



PRE FA. CE. 
yeux du Public ; c'efi une con!Ofatioq 
f0rt natnrelle pour tous les honnêtes gens. 

Il n'efi pas neceffaire d'avenir corn-. 
bien cet Ouvrage peut ren1plir ufle loüa .. 
ble curioficé; le Leéteur y troulera tou~ 
tes les panicularirez fouhaitables. Le 
nombre ~x. la di verfité des faits furpren .... · 
dra l'attention" & la doit tenir agreable .. 
ment en haleine. Ce qu'il y a de plu 
utile & de trés-conforme au goût du 
fiecle, qui ne veut poi~t être infiruit à. 
demi, c'efl: que l'on donne des- Cartes 
fort bonnes, & fort exaét:ement définées., 
L'on aura le double plaifir de connoître
à fond les n1œurs de ces Ameriq.uair~s, 
& l'on verra d'un coup d'œil la verita
ble difpofition de ce Païs-là~ L'on doit 
ajoûter à tout d~autant plus de foi, que· 
l'Auteur a parcouru des Terres du Nou
veau Monde pendant pluG.2urs années,.. 
& qu'il s'cft 6it un de voir de s'infiruire 
parfàitement de toutes chofes. Ce n'é
toit pas neann1oins fon ddfein de public 
fes connoiffances & fes découvertes ; 
mais il n'en eil pas tnoins vrai qll'il y 
a travaillé cotntne s'il n'avo!t pas t'tl 

d'autre intention. Son fble ne paroirra 
peut- être pas des ph.1s p:.1rs ni des pht$ 

j 



PREFACE. 
châtiez , mais· cela même doit le rendrè 
moins fufpeét d'affeétation ; & d'ailleurs 
que peut-on arrendre d'un jeune OfficieJr 
de Marine ?. ce qui efi fort certain , & 
pas un Leéteur judicieux n'en difcon
,viendra, c'efi que 1~ Auteur s"efl unique ... · 
ment attaché à expofer flmplement les 
chofes; il ne flite perfonne , il ne dégui· 
fe rien , & l'on paroîc jufiement lui a tt ri~ 
buër les qualitez neceffaires à tout Nar-

- tateur, d'écrire comme s'il n'a voit ny 
Patrie, ny Religion. Soit dit fans faire 
'aUtun tort à cc qu'il doit à fon Dieu & 
à fon Roi. 

La Carte mi{e à la tête du premier 
Volume , doit fe raporter à la fei~éme 
!-ettrc du rnêlne Volumeo 



T A B L E 
D E S 

L E T T R E S 
D V l. T 0 ME .. 

L E T T. R E I .. 

QVÏ contient U1'Je deflription du 
Voyage de France en Canada!} 
avec les cÔtès , pajJages, &:c· 
~t une remarque jùr la Varta-. 
ti on de l' aiman. pag. I 

LETTRE II. 
Q::j contient la difcripti01'$ des P Ztut

tations de CanJ.da , & cmn;ncrJt el
les ft .font foi~es. LJenvoi des.fil\cs 
pubùques de france en ce pats·la, 
fon climat & fon terrain. 9 

L E 1.. T R E I I I. 
~i contlent une aj]èz. qrnple d~fcription 

de Qucl:>ec,. & de l'Jjle d'Orleans. 1 
A ~ 



T A B L E. 
LET T R E IV. 

~~ conti~nt une bréve defcrip~t·on de! 
habitatzons fauvages des environs de 
~ebec. Du fleuve faint Laurentjuf 
qu·d_ Monreal. De la pêche curteufo 
des Anguilles. De l'à ville des trois 
Rivieres , de celle de Monreal , & la. 
décente des Coureurs de bois.. 2.1 

L ET T R E V. 
~} contient une bréve defcription des 

peuples Iroquois, la guerre & la paix 
que les Françou ont fait avec eux,. 
& comment. Z9 

LE TT R E VI. 
~i contient une ample de[cription des· 

voitures de C:tnada, qui font des Ca
nots d'écorce de bouleau. Comment 01~ 
les fàit, & la n~aniere dont on les 
navtgue. 34 

LE T T R E V II .. 
§Lui contient" U'JlJe ample defcription du 

fieu-v_~ Jaù~t Laurent , depttis le Mor.
real J ufqu at/1 premier gyand Lac de 
Canada. Les Sauts , les Catara8:es 

· & la Na·vigation de ce Jleu,ve. Du 
Fort Frontenac & de fon utiltté. En
trrprifè d~ l'Vlr. de .[a Barre Gouver
neur General :~ contre hs I1·oquoi~ 



T A B L P. 
Son accommodement, fes harangues. 

LETTRE VIIt 
39 

On ~rav_ail{e à fortifier Çe M onre'!l· Le 
zele 1ndifcret des Pretres 1 Setgnturs 
de cette Ville. Defcription de Cham
bli. De la décente des Sauvages des 
grands Lacs pour foire leur Commer-4 
ce, & comment il fe jàit. 59 

L ET T R E IX. 
~.i contient une dtjèription du Commer .. 

ce de Monreal. Arri1-,ée de M r. z~ 
MarquiS' de Denonville avec des Trou. 
pes. Rapel de Mr. de la Barre. Def 
cription curieufe de certains Congrez:.,, 
pour le commerce des Caftors dans les 
pai's lointains. 66· 

LETTRE X . 
. f:2.!!i contient l'arrivée de A~r. de Cham

pigni , à la place de M r. de Men les, 
rapellé en France. Il canene des Trou· 
pes. Defcription cttrieufe des Raquet
tes , & des cha/Jes des 0 tgnaux, 
avec une defcriptiorJ de ces an1maux. 

7'1. 
LETTRE Xl. 

fil.!!J contient une autre chajfè curieufe 
Cie divers animaux. . J 7 



T AB L È. 
l E .·T T R E XI t. 

~i contient tarrivée de M r. le Chev a~ 
lier de Va1.1dretiil en Canada avec des 
troupes. Les troupes & les Milices 
font à {aint Hclene prêtes à partir, 
pour aller jàiro la guerre aux 1 roquois. 

89 
t E T T R E X I I I. 

Q.ui contient une defcription d~favanta ... 
geu fe de la Campagne faite· aux P ai·s 
aes Iroquois. Embufcade. Otdre 4 
z~ Auteur de partir pour les grands 
Lacs) avec un détachement dè Trot-t
pes. 91. 

L ET T RE XI V. 
~i contient le départ de Niagara. Ren

conçre des Iroquois a~ bout dt--t:po_rtage. 
Su.tte dt(; V cry age. Br eve defcrtptton ëies 
Pai:s Jitttezfur la route. Arrîvée de 
l'Auteur au Fort Saint Jofeph ,.à l'em· 
houcheure dt~ Lac des Hurons. Celle 
d~un parti des I-I~nons a ce Fort. Le· 
coup qu'ils firent. Leur départ pour 
MiffilimaKinac. 'R..!ncontre du frere de 
M_r. de la ~al~e , miraculeufement con .. 
dutt. Defcrtptton de Miffilirnakinac. ro) 

L E T 1~ R E X V. 
Q:j contient une Dr:fcription du ~au~ 



TABtE-, 
Samfe M~rie " . o~ l'Auteur engage· et
Sauteurs a Je Jotndre aux Outaoüas, 
pour allèr en parti chez les Iroquois~ 
Départ ,- accz.dens & rencontres du
rant le voyage , jufqrlà fon retour 4 
tv1iffilimakinac. Il-I 

LETTRE )(Vt 
~} contient le départ. d~ l'Auteur de

Mitlilima Kinac. Defcrtptton de la Baye 
des Puants, & de fes 1Jillages. Ample 
defcrtption des Caftors , jùzvie du vo-
yage rtm-arquable de la Riviere Lon~ 
gue , avec la Carte des P a·ù déco*'" 
verts, & autres. Retour de tAuteur 
4 ~iffilünakinac. I30' 

L E T T R E X V I I. 
f!.!!,i contient le dl part de t Auteur de 

MiffilirnaKinac pour la Colonie. Def
cription des P ai·s , des Rivieres & 
des pajfoges qu'on trouve en chemin. 
!ncttrfiorJ fonefte des Iroquois dan> 
l'J(Le de Monreal. Abando-n du Fort 
de Frontenac. Nouvelle du retour e1J 

Canada du Comte de ce nom, & dtl 
rappel de Mr. le Marquis de De ... 
nonville.. 186 

L E T T R E X V I I I. 
~i contien~ l'arrivEe de Mr. le Comte 



...... _ _J 

A:Stt!. 
de Frontenac- Sa réception. Son Po~ 
yage à Monreal. Rétablijfement du 
Fort de Frontenac. 198 . 

1 E 1 T RE XIX .. 
~i co11tient les incurfions fàites à lee 

Nouvelle Angleterre, & a la Nou ... 
velle YorK. F urteftc Ambajfade des 
François chezles Iroquois. Entreprife 
mal concertée des Anglois & des Iro ... 
quois, venant par terre attaqutr la 
Colonie. 'lOJ 

LET T RE X "X. 
~i contient une feconde erureprife con

Jiderable des Anglois par Mer, trés
mal conduite, où ton voit la Lettre 
que le Comma1~dant de la jl{)te écrit 
à Mr. le Comte de Frontenac :t avec 
la répm~{e verbale de ce Gouverneur~ 
& le départ de l'Auteur pour 'Fran
-ee. 209 

LETTRE XXI. 
Q!ji contient urte de{cription des B: ~.treaux 

des Minillres d'Etat y & · les fervices 
1nal récm~penfez a la Cour. 119 

LETTRE XXII. 
f2.!!j contient le dépa.rt dr; l' A1tteur de la 

Roche\\e pour ~ebcc , fa n~-1-viga ... 
tion jvfqu:a l'entrée du fleuve Sa1~ 



tA :Bi~. 
· 1aure~t. · J!..encontre . d'un PaifJ1au 
Angl~~s qu tl ~om~attt. Son VaiJ!è.au 
le houe. N avzg atton du fleuve· SJtnt 

. Laurent. Nouvelle qrlun Parti d'An
g\ois & d'Iroquois a défait un Corps 
dé Troupes Françoifes. 2.Z) 

L E T T R E X XI I l. 
~ contient l'!' prife de 9u;lques J?ât~

mens Anglets ,un Partt d. I1o·quots de-
fait: un br~lé tout 'vif à Qg.ebec. Vn 
autre P artt de ces Barbares fu rpr end 
des Coureurs de bois: eft enfuite furpris 
lui-même. Mr. de . Fr~ntenac propofe 
un projetd'entrepr~~ à J: Auteur. L'A~ 
teurpart dans une fregate pot$r aller e'IJ 
France , & telâche à Plaifance , ou 
une ~ote Angloife vient pour enlever 
ce pofle. Elle manque fon coup. L' Au• 
teu.r contz nue· fon VQYage , z JI 

LET' TRE X){IV·. 
~i cantient un projet d' fntreprife par 

M r .. de Frontenac, qui fut rejet té' à la, 
Cour :~ & pourquoi. Le Roi a donné 
à l'Auteur la Lieutenance de Roi de· 
l'Hie de Terre-Neuve, &c. avec une 
Compagnie Franche. 7.47 

LETTRE XXV. 
~i contient le rJlpart de France de l'Au.-



T A B . L E. 
teur pour Plaifance. Vne flote de tren~ 
te Vaijfeaux Anglais vient pour fe 
Jaijir d:e cette Place. Elle s'en retour~ 
ne aprés avoir manqué fon coup. Rai-
fons du mau~vais fuccez des Anglais 
en toutes leurs entreprifes d'Outre .. 
Mer. Avanture de l'Auteur avec le 
Gouverneur de Plaifance. Départ de 
l'Auteur pour le Portugal. Combat 
contre un Corfoire de Fleffingue, &c. 

. ~5S 
Explication de quelques Termes qui fe 

trouvent dans le premier Tome. z· 61. 

Fin de la :tabie dès Lettres 





T A B . L E. 
te ur pou_! Plaifance. V ne /lote de tren~ 

•~~''/!"' . .:.r \ill'!_'}';> J~~~~-:9: . 
i!~lf.•r'l.C!" Pormo.:.r dWt ft,u a'''' '"'11'' 

Jrlf.,,.'l·'·(.:.r ,:hJ!,/,j,)·,mml:~F-.m~o;s 

v 



VOYAGES 
D Ù 

BAR 0 N 
D B 

LA H 0 N. T AN~ 

LETTRE l· 
~i contient une defcription du Voyage 

de France en Canada, avec les côtes, 
pa.fk:ges, (Ire. Et une remarque fur. 
la Variation de l' Aiman. 

· MoNSIEUR, 

Je fuis fi1rpris que le Voyage du Nouve~lt.t· 
Monde puiGè tant effrayer ceux qui font obli-
~cz.dc le faiJ;e)'car je vous jure de bonne foi qu'i 



,'i . f/oyage,J ,, • 
n'dl: rien rn oms que çe qu on s tmagme •. Il, eA: 
\'rai que la courfe efr un peu longue, mats 1 ef .. 

Perance de . voir un nouveau pays, ne permet 
1 , h. J d. pas qu on s ennuye en c emtn. e vous man at 

à mon départ de la RocheUe, les raifons que 
Mr. le Févré de lt1. Barre, Gouverneur Gene
ral de Ca nada a voit eu d'envoyer en Franc~ le 
Sr. M ahu Canadien, & la refolution qu'il a 
prife de decrujte abfolurnent les 1 roquoü, qui 
font des peuples fauvages, trés-belligueu~. Ces 
barbares font amis des Anglois, parce qu'ils en 
reçoivcrtt du frcours; & ils font nos ennemis 
par la crainte qu'ils oùt que nous les détruifions 
tôt ou tard. Ce General croyoit que le Roi lui 
envoyeroit fèpt ou h.uit cens hommes, mais-la 
f~i fon étoit li avancée quand nous partîmes de 
la Rochelle, qu,à peine of.1-e~n rifqner nos 
trois Compa1!nies de Marine. Je n'ay trouvé 
rien de defag~=é-able en cette traver fe, 1Î ce n'dl: 
quelgnes jours de tcn:p&cc fttr les écores du 
hanc de Terre-Neuve , où les vagttes font ef
froyables pour peu de veüt qu'il fa(fe. Nôtre 
Fregate y reçtrt. quelqnes èoup·s de Mer; mai$ 
comme ces accidens font ordinaires pendant le 
cours de cette· navigation, les vieux Navigateur~ 
n'en furen~ poi~1t 'émtJS. Il n'en fut p:.ts de mê
tne à mon égard, car n'ayant jamais fait de V o .. 
yages ~c long cours, f étais li f.î1rpris de voir les 
flots s elc~er jufqu" aux nuës, q~1c fe fis ,a lors p}us 
de vœu~ a Neptune que le vatllant 1 domenee, 
lors qu tl pen[a perir au retour de la Guerre de 
1' roye. Dés que lle1Us fûmes fur ~e BanG 1 ilf 



JH Baron de L~thontan. 
ilotts parttrent ·tout-à-fait diminuez, & le vent 
~dfant peu à peu , la Mer ~evipt {i calme & fi 
tranquille, que nôtre Vaiifcau ne pouvait plus 
gouv'en1er. Vous ne fçauricz croire quelle quan:
'tité de mqrué's q.u~ nos Matelots pêcherent ~l~ 
1111 qt,~art d'heure , ,car quoi qu

1 il y eut trente
deux bratfes d1 eau fous nous , à peine l' aroeçon 
.étoit7il au fonds de };t mer, que le poitfon étoit 
'pris; de forte que ~e n'était que jet ter & reti:.
rcr C·ms rclâ,che j mais par malheur on ~1c peut 
tircrcétavantagc que de quelques Bancs où l'oq 
paife le plus fouvent fans s'arrêter. Au rdle, li 
pous fifmes ponne chere aux dépe~1s de ces poi(':" 
{ons, ceux qui refl:ercnt dans la Mer s~en venge· 
rent bien aux depens d'un Capitaine & de plu· 
ficurs Soldats) gui mourl'uent du fcorbut, fx. que 
'1ous jettâmes _dans les ondes troi$ ou qnatre 
jours a prés. Cependa~1t le vent s'étant rangé à 
l'Olidt-Nord-Oüdt, nans fûmes contraints de 
louvoyer cinq ou Gx jours. En fuite il fc·una vèvs 
le Nord, & non$ allâmes atterrer heurcu fe men~ 
au Cap de Rafe, quoigue nos Pilotes fuHènt aC
fez incertains de leur latitude, pour n'avoir pû 
prendre hauteur dix .ou douze jours avant cét 
atterrage. Ce Cap fut découvert par un 11atclo~ 
perche fur le faîte du grand Hunier, lequel fe 

tl ' • d tl l pnt a cner, terre, terre; c meme que S. Pau 
9 ·b à l'a ppro.che de .(U afte > y~r op6i Y"Y op6l. Or 
vous remarquerez que des que les Pilotes des 
Vaiifeaux s' dliment prés des C.ôtcs , ils ont l;."J. 
précaution de faire mopter rendant le jour de~ 
~Ia~·inicrs fm· ~es f"hlJÜcrs ou fu~ les ~cnoquet~ 
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pour Ies découv~ir: c~,u~-cy f~ relevent ~e deu~ 
en deux heures J ufq.u a 1 entree de la nutr: , au
<]Uel temps 011 cargue les voiles en cas qu'on 
n'ait pas encore aper~û la tet"re. En çet état le 
bâtiment t1' avance prefque point, puis qu'il ne 
va jufqn'à l'auqe du jour .qu'à .mats & à corde, 

~ r ' r 11 ' & qu on 1e .met tres-wuvent cote en t,ravers,. 
Delà vous pouvez juger qu'il efr important de 
reconnaître les Côtes ma,ritil:n,es avant que de les 
aborder ; ccl~ dt G vTai, que le Matelot qui les 
découvre dt a{fi.ué de tirer queLque pifl:ole des 
pallàgcrs, qui .fo,nt .obligez de le récompenfer 
avec plaifir en pareille oc,eafion. Vous remar
querez guer .(iiman varie vingt ,& trois degrcz 
vers le Nord-Oi.idl: ftu·le Banc de Terre-Neu
ve, c'efl:-à-cJ.irc que la Fleu~-de-lis du compas 
ou de la bouHole , qni doit naturellement fe 
tourner droit vers le vrai Nord du monde, où 
rewile Polaire ne regarde lors qu'on dl il1r ce 
B.1nc q.ue le Nord-Nord-Oi.iefr & un degré vers 
l'Oticfl:; c'efr ce que nous avons ob!èrvé avec 
J~os corn pas de variation. · 

Il étoit environ midi .qu~nd op découvrit le 
Cap, & pour en être plus ailùrez, nous portâ
mes deifus à pleine voile , à ddfein de le re .. 
.connoître. Enfin ne doutant plus q.ue ce ne fut 
cc promontoire, la joye fe répandit dans le Vaif 
fcau. On ne parla plus du fort de~ malheureux 1 
qni a y:1nt écé jettez dans la Mer a voient retar .. 
dé le baptême de ceux gui faifoient ce Voyage 
la prcm iere fois. Voici la defcription de cc ba-:' 
_vtême. C-'dl: upe ~.ér.ém.'?pi_ç: ÏII}pcni}}Cn~ç qui fe 
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pratique par le.s gens de Mer, dont l'humeur eft 
,. ~uffi bizare que r élement fur lequel ils ont la 
~u· folie de s' abandonue_r. Ils profanent .ce Sacre .. 
~t. ment de la maniere du monde la plus abfurde, 
i~ par un urage établi depuis trés-long-tems . . On 

yoit les ancien$ Matelots noircis & déguifés avec 
des guenilles & des cordages, qui C01)traignet1t 
~n cet équipage ceux qui n'm1t jamais pailë fur 
certains Parages, de jurer à genoux fur·un livre 
de Carte; Hydrographiques, qu'ils obferveront 
exaétementenyers le_s autres,la cérémonie qu'on 
pbferve et) ver~ eu~, toutes les fois que 1 'ocçalio11 
r>' en prefentera. Dés qu'ils ont prêté ce ferment 
ridicule, on leur jette cinquante feaux d'eau fur 
la tête, fur le ventre, fur les cuif.fes) & fl1r tout 
ie refl:c du corps, fans avoir égard au temps ni 
à la faifon. Les principo.ux endroits otl cette fo ... 
lie fe pradque , font fous l'Equateur, fous les 
Tropiques, fous les Cercles Polaires, fur le Banc 
de Terre-Neuve, & aux Détroits de Gibraltar, 
du Sond & de,s :Dardanelles. Au reO:e, les per
fonnes de quelque difl:inétion n'étant pas ft1 jets 
~ cette loy, ont accolltumé de faire une libera .. 
lité de cinq ou iix flacons d'eau-de-vie ~ux Ma ... 
telots du Vaiifeau. Trois ou quatre jours a pré~ 
ce bapt.ême nous découvdm~s le Cap de Raye 
fur le foir , & nous entrâmes enft1ite hcurcufè .. 
~cnt dans la Baye Saint Laurent, à l'entrée de 
laquelle nous tombâmes dans un calme de peu 
de durée , qui nous donna le jour le plus clair & 
le plus beau que nous eùilions vû ~urant la 
Fravcrfc. Il fembloit ~ne cette ~ou~néc nous fu~ 
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donné-e pour nous dedommager des play.es, de~ 
broùillards & des gros vents que nous av tons ef. 
fuyez dans le Voyage. Nous vimes le combat 
de l' E JPadon * & la Bal eine à une portée de fau· 
conne au de nôtre Fregate. C, étoit un charme de 

· ... _voir les fauts que cet E JPadon faifoit hors de 
rean pour darder fa lance dans le corps de cette 
Bal eine lors qu~ elle étoit obligée de reprendre 
haleine: Ce fpeél:acle dura du moins deux hen .. 
res, tantôt à droit & tantôt à gauche .du Vaif .. 
[eau, les Matelots gui ne font pas moins ft1per .. 
fricieux que les Egyptiens, préfageoient quelque 
fâcheu fe te rn pête, mais nous en fûmes quittes 
pour trois ou quatre jours de vent contraire.Non$ 
louvoyâmes p~~1dant cc temps-là entre l'Ifie de 
Terre-Neuve & celle du Cap-Breton. Nous ap
perçtimes deux jours aprés les Ifles aux Oi{eau>: 
à la faveur d'un ·vent de Nord- Efl:, qui nous 
J10rta à l'entrée du fleuve Sai nt Laurent, par le 
Sud de l'Hle d' Anticoftie;) fln le Banc de laquel
le nous penfâmes échoi.ier pour l1avoir rangée de 
trop prés. Un fecond calme nous fi.1rprit à l'em
boucheure de ce fleuve , fui vi d'un vent con· 
traire, qui nous contraignit à louvoyer quel gues 
jours. A la fin peu à peu nous gagnâmes 7a
dou Jfac :1 où nous jettâmes 1' encre. Ce fleuve a 
quatre 1ieué·s de largeur en cet endroit-là, & 
vingt-deux~ fon e1).1boucheure, mais il s' étreffit 

peu 
* EJPadon eft un poif{on de dix à quinze pieds de lon

lueur & de quatre pieds de circonference, ayant au b:JUt 
du muz:eau une eJPece de fcie de quatre pieds de long, d
'fUIUre poucef d, l,t~r~e 1 & f/e fix ligne~ d'époJj]eur._ 



tlu- Baron de La/;;ontan. 
peu à peu en remo~ltant vers fa fource. Nous 
lev-âmes l'ancre deux jours aprés à la faveur dn 
vent d'E(l: & de la marée , qui nous fit pa.lfer 
hcurcufcment le pas der ljle Rouge,où les COlt• 

rans font fu jets à jetter les V ::J.iflèau x fur la Cô
te, aufli-bien qu·à l'Ifl~ ast Coudres, fituée ~ 
quelques licué's plus haut. Nous ne fûmes pas 
ft henreux à cc fecond p:1ffage , car le v.ent nou• 
ayant manqué , nôtre Fregate tomboit fur les 
Rochers fi nous n·euffions donné fond. Nou$ 
en fttmes quittes pour la peur , quoique nous 
nous ferions fau vez faci·Iemcnt fi le Vai.lfeau eut 
fait naufrage. Nous appareillâmes le lendemain., 
le même vent s'étant augmente, & le jour lili· 
va nt nous moüillâmes à la traver fe du Cap
Tourmente, qui pour n'avoir que deux lieué's 
d'étendue·, ne laiife pas d'être dangereux lors 
qu'on ne fuit pas bien le chenail. Il ne nous 
rtftoit plus que fe pt lieué's .de navigation juf
qu'à la Ville de !2.!!Jbec ~' devant laquelle nous 
venons de moüillcr. Au refre, nous avons trou• 
vé tant de glaces flotantes, & la terre fi cou
verte de nége depuis r ljle RoH ge jufqu'ici, que 
nous avons été fur le point de relachcr en Fran
.ce dés l'abord de ce premier pafl:'lge , quoiqu'il 
l1e nous refiât plus que trente licué's à faire. 
Nous craignions d'être ftrrpris par les glaces, & 
de ne pouvoir achever nôtre courfe L'lns perir, 
mais graces à Dieu nous en voila quittes. On 
11ous vient de dire que les guartiers,de nos trou· 
pes font marquez dans quelques bons Villagç~ 
ru.1x environs de cette Ville par ord1·e du Gou-

Tomc I. n 
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l'ernettr, & comme 1l raut Ce preparer ~mettre· 
pied à terre, .je fuis obligé de finir ma Lettre. 
Je r~e puis,. vous ~ien ,~ire eqco.re ~e ce pa~is, fi 

,·ce nef\: qLt tl y fatt dep un frotd 11 mounr. A 
fégard .du .fleuve je vous en ferai une defcri .. 
ption plus ~mple ~c.nuand Je le connaîtrai mieux. 
Nous .ve~1ons cl, apprendre què Moniieur de la 
sale arrive de b d.écouverte cf un grand flenve 
qui -fe déchar~e dans .le ·Golfe de _M e~ique, 
& qu' il doit s~ embarquer dema\n ·pour paffer 
e~ Frat~ce. Comme il connoit parfaitement 
bien le. c~mada ) vous ne devriez pas manquer 
à le voir, en ~ cas ~e ;vous . allie~ cet Hyver' 
}>ad~· . 

-~ e .~uis .' ~oniieur, .vôu:e , ~c, 
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LETTRE II· 
~~ 'Contient la defcription des PlanttC~ 

· tions de Canada , ~&· comment ellts 
fe font foites. L,envoi des .Filles pu ... 
·hliques de France en ce pa.is-la , fo ~ 
:climat ~fon terrain~ 

Mo.NSIEUR:a 

Des que nous eûmes mis piecl ~terre rannee 
,derniere, ·Mr. de la Barre envoya nos trois Com .. 
pagnies en quartier aux côtes du voifinage de 
~bec. Ce mot de Côtes n'dl connu en .Euro
.Pe que pour·côtes de la mer, c·efr-à-dire les mon• 
tagnes, les dunes & tout aut-re forte de terrain 
.qui la retient dan-s fes bornes; au lieu qu··en ce 
·païs OLt les noms de Bourg & de Village font in· 
;;Connus, on fe fert de celui de côtes gui font Jes 
Seigneuries, dont les habitations font écartées 
.de deux ou trois cens pas les u11es des .autres, & 
.iituêes fur le rivage du Fleuve de faint Laurent. 
<)n dit, telle côte à quatre 'lieué·s d" êtendué·,unc 
:autre en a cinq, .&c. Les PaïGns y vivent fans 
men dr plus commodément qu· une infinité de; 

- . B z. 
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Centfls:hommes en France. ~nd je dis Pa'~ .. 
fat1s je me trompe, il faut dire habitans , car ce 
tître de Païfan n'cO: n~n plus reçtt ici qu'en Ef
l'"gne, [oit parce qu'ils ne payent ni ièl ni taiT
le , qu'ils ont la liberté de la cha !fe & de la pê
che, ou qu'enfin .leur vie ai fée les me'.t en parai
leie avec les Nobles. Leurs habitations font fi .. 
1:uée.s fur les' .bords du Fleu.ve .de Sai.nt Laure11t· 
.J..es plus pauvres o.nt quatre* arpens de te;·re 
JieJront, & trente ou quarante de profondeur. 
Comme tout ce terrain n' efr qu'un bois de hau-
1te fûtaye .! i,ls font obligez de couper les arbres 
& d'en t~r~r {es fonches avant tine d'y pou~oir 
metrre la charué·. Il dt vrai que c' dl: un ernbar· 
ras & de la dépenfe dans les commencemens, 
mais au ffi dans la fuite 01;1 s' e'1 d~do~n.mage en 
fort pen de temps , c~r dés qu'on y peut fe mer, 
1(\es t.~res viergès raportént au centuple. On fç· 
~c 1e bled dans le mois de May, & la recolte 
f,.:en fait à la mi-Septembre. Aù lieu de battre 
les gerbes fur ~es champs, on les tranfporte dans 
les ·granges jufqu~ au plus grand froid de rhiver, 
par'ce ,qu' alor.s le grain fort mieux de l' ~pi. On 
y fe me auffi <;!es pois qu'on efrime beaucoup en 
f'1:ance. Tous les gra~ns ront à trés-bon marché 
da~1s ce paï.s , auffi-hiet1 qu.e la v.iande de bou· 
cherie & la volaille. Le bois ne coîite prefque 
ri~n d'achapt en comparaifon du .tnlnfport, qui 
ce_Penda~1t e!l fo.rt ·p.eù .de ~h?fe. La l)lttpart d~ 
~es Habttans fon~ des gens ltbres >qui ont pdle 

~ .&rpent eft t4i~ e.fPace de terre de Hnt tercbes e~ 
1Juarr8, de dix. kuit fit:ds de lor:z. 
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~-e'Franëe ici avec quelque peu d" argen-t , pour 
commencer leurs établi!fernens. D"autres qui 
aprés avoir quitté le métier de la guerre il y a. 
trente ou quaran~e ans, lorfque le Regiment d·e 
Carignan fut caile, embrailèrent cehi de l'agri• 
culture. Les terres ne cof1terent rien ni aux uns 
ni aux au tres, non plns qu'aux Officiers de ces 
Trou p·es qui choifirent des terres irrcultes tou
vertes de bois ( car tout ce va He contient n'cft 
qu'une Forêt.) Les Gouverneurs Generaux leur 
donnerent des conceffions pour trois ou quatre 
licuës de front, & de la profondeur à difcretion: 
En même temps ces Officiers accorderent à leurs 
Soldats autant de terrain qu'ils fouhaiterent, 
moyennant un écu de fief par arpent. A prés la. 
reforme de ces Troupes on y envoya de France 
plulieurs Vaiffeaux chargez de filles de moyen
ne vertu :1 fous la direébon de quelques vieilles 
Beguines qCli les di vifercnt en trois cla!fcs. Ces 
V dl:ales étoient pour ai.nli dire entaifees les 
nnes fur les autres en trois differentes [ales, où 
les époux choifiifoicnt leurs époufes de la ma
niere que le boncher va choilir les moutons au 
milieu d'un troupeau. Il y a voit dequoi conten .. 
ter les fantafqucs dans b diverhté des filles de 
ce~ trois Serails, car on en voyoit de grandes, da 
petites, de blondes, de bruocs, de graifcs & de 
maigres ; enfin chacun y trouvait chauffiuc ~ 
fon pied. Iln, en retla pas une au bout de quinze 
jours. On m,adit que les plus graifes furent pltt· 
tôt cnlc~ées que les autres, parce qu, on s,irnagi· 
noit qu" etant moins aéèives elles auroicnt plua; 

B 1 
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~e · peine à quitter leur menage' & 9~:telles reli ..... 
!!éraient mieux an grand frotd de 1 htver, mats 
ce principe a trOIDf è- bien des gens. ~oiqu'il 

, en [oit on peut. ici faire une remarque afiez cu
:a:ieufe ... C' dt gu' en quelque pante du monde où 
l" on tranfporte les plus vicieufes Europeanes, 
la populace d'outre-mer croit à la b~mne foi que 
leurs pechez. font tellement efacez par le Ba ptê
me ridicule dont je vous ai parle, qu'enfui te el
les font fenfees filles de vertu, d'honneur, & de 
t;onduite irreprochable. Ceux gui voulaient fe 
marier s'adreifoicnt à ces dîreéhices, aufquel
les ils étoient obligez de declarer leurs biens & 
leurs facultez, avant gue de prendre dans une 
de ces Clalfes. celles qu'ils trouvaient le plus à 
leur gré. Le mari<1ge fe concluait ft.1r le champ 
par lavoye du Prêtre & du Notaire, & le len
demain le Gouverneur General fai[oit di{hibnër 
aux mariez un Bœuf, une Vache, un Cochon, 
une Truye, un Coq, une Poule, deux barils de 
~hair falee ' onze ecus ' avec certaines armes 
que les Grecs appellent xlp~ç. Les Officiers 
plus delicats que leurs Soldats s'accomrnodoicnt: 
des Filles des anciens Gentilshommes du païs ' ·· 
cu de celles des plus riches Habitans , car il y 
n prés de cent ans , comme vous fçavez , que 
les François po!fedent le Canada. Tout le mon· 
de y efr bien logé ~ bien meublé , la plt1p~rt 
de.s ~ai fons font, de bois à deux étages; les che· 
nunecs font extremement grandes, car on y fait 
des feux prodigieux pour fe garantir du froid 
qui efr e.xcdfif deP.uis le mois.de Decembre juf ... 
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ttn'cn ~vril. Le Fleuve ne, manque Jama!s'd'ê .. 
tre gele durant cc temps-la, malgre le flux & 
fe reflux de la mer, & la terre efi: auffi couver
te de trois ou quatre pied~ de nége ,.ce qui pa• 
roît n.trprenant ponr mi païs fi tué au quarante .. • 
fcptiéme degré de latitud1c & quelques minu• 
tes. La plûpart des gens l'attribuè'nt: à ]a qüan
tité de montagnes dont ce vaflc con~" : .ent efr 
èouvcrt. ~i qu'il ep foit, les jours y font en 
Hiver plus longs qu'à Paris, ce qüi me paroît 
extraordinaire. Ils- font fi clairs & fi ferains 
qu'il ne paroît pas et1 trois femaines un nuage 
ihr l'horifon. Voilà tout ce que je puis vous 
2pprendre jufqu'~ prcfent. r efpere d·'aller à 
~bec au premier jour, ayant ordre de mc 
tenir prêt à m'embarquer dans quillzc jours 
pour faire voile à Monreal;, qui eH h Ville du 
BaÏs la plus avancée vers le haut du Fleuve. 

Je fuis , 1ion!ieur , vôtre , &c· •. 
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LETTRE III· 
1J..!!i contient un affiz ample defcriptiow 

de ~ebec & de l'Jjle d'Orleans. 

MoNSIEUR, 

La curioGté mc porta vers l' Ifle d'OrleanJ ,_. 
avant que de m'approcher de .lv.t onreal; Cette 
Ifle a fe pt licuës de longueur & trois de largeur;. 
elle s'étend de la traverfe du C~tp-Tourmentl 
jufqu'3. une lieuè' & demie de .!!.!!Jbec, otl ce 
Fleuve fe partage en deux branches. Le chcnail 
du Sud efl celui des Vaiffeaux, car il ne fçau• 
roit paffer gue de petites barques par celui du 
Nord,à caufe des batures & des Rochers. Cette 
Ifle apartient à un Fermier General de France, 
qui en retir€roit mille écus de rente s'il la f'a1-
foit valoir lui-même. Elle ef\: toute entourée 
d>habitations où il fe recueille toutes fortes de 
grains . ..f!.!!Jbec eŒ la Ville capitale de la nou· 
velle France. Son circuit ef\: à peu pres d"une 
lieuë, fa latitude quarante-fept dearez & douze 
rninutes,fa longitude en ef\: incertaitle,auffi-bien 
que celle de plu Ge urs autres païs, n'en déplai
fc à Meilleurs les Geographes , qui ~omptent 
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11 o o .licue·s de la Rochelle en cette Ville fa 
s'être donnez la peine d'en mefurer le chemin. 
~i qn'il en foit elle n' e{l: que trop éloignée de 
France pour les Vaiife~ux qui en viennent, car 
leur travcrfc dure ordinairement deux mois & 
demi, au licl.l qu'en s'en retournant ils peuvent 
en trente on qnarante jours de navigation ga ... 
gncr aifémcnt l'atterrage de B ellfle, qui dt le 
plus fltr & le plus ordinaire des Navires de long 
cours. La raifon de ccci cft gue s'il fait cent 
jours de rannée d.:-s vents de la partie de l'Etl; 
il en fait 26o. de celle de ro~tcil:. C'dt une 
verité connue· de tous les Navigateurs. 

f2..!!_;bec cil: partagé en haute & bailè Vjlle, 
les l\brchands demeurent à la baffe ponr la 
commodité du Port, le long duquel ils ont fait 
bâtir de tres-belles maifons à trois étages d'une 
pierre auili dnre que le marbre. La hante Ville 
n'dl pas moins belle ni moins peuplée. Le Châ
teau bâti fur le terrain le plus élevé, la corn- _ 
m::mde de tons côtcz. les Gonvernenrs Gene~ 
f<ltlX qui font leur retÎdcnce ordinaire dans CC 

Fort y font commodément logez, joüiilànt c1 

même temps de la vôè' la plus belle & la plus 
étendue· qui foit au monde. La Ville manque 
de deux chofes cifrntidlcs, qui f<.mt un qnai & 
des fortifications, il feroit facile d~ y faire l\w & 
l'autre, or les pierres fe trouvent fur le liclt 
même. E!lc e{1: environnee de pluuenrs fources 
d"'cau vive b meilleure du monde, mais comme 
il ne s'y trouve perfonnè qui entende atfez bien 
l'Hidroftatiquc pom·lcs condui1·e à qudquc:s pb.-

BJ 
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ces o(l l'on pourrait élever des f~n;ames fi?, pie~ 
où jailli!fantcs , chacun dl oblige de botre de 
reau de puits. Les gens qui· habitent au bord 
du Fleuve de la ba He Ville ne r.cifentent pas la 
moitié tant. d-e froid que ceux de la haute , ou· 
tre qu'ils ont la commodité de f~~rc tranfportcr
cn bâtean j ufqucs.devn.nt leurs mat fons, le bled, 
le bois & les autres ·provi!ions-necd1àircs . .Si ceux 
tle la liante font expofez.aux vents froids de l'hi
ver, ils ont au ffi le plaifir de jt>i.iir du frais en 
Eté. Il y a un. chemin aifez large de l'un à l'au
tre, mais un peu efcarr·é, & des mnif<1ns à droit 
& à gauche. Le terrain d.c f2.!!~bec eft fort iné
gal, , & la cimet rie mal · obièrvée. L'Intendant 
de.meurc dnns un fonds un peu éloigné fur le 
bord -d\me petite Ri v icrc , qui fe joignant au 
Fleuve d.c Saint Laurent renferme la "Ville dans 
un ·a;1glè droit. Il efi: logé dans le Palais otl le 
~onfèil Souverain s'afièmb-le quatre fois la fe
maine. On voit à côté de grands Magaz.ins de 
munitions de guerre & de bouche. Il y a fix 
Egl ifes à b hante Ville; .la Cathedrale elt com~ 
]JOfé.e d'un Evêque & de douze Chanoines qui 
fDnt de bon-s Prêtres, vivant en Comrnuname 
(iûm~1e des Religieux, -dàns la M~i[on du Cha
pitre , dont- la gr:1t1denr & l' Architcél:ure funt 
furprenantcs~ Ces pauvres Pretres qui fe con
tcntent.dü n_ccelTaire, ne fe mêlent tmiquement 
qne dès a'ffatres de leur Eolîfe; oi:t le fervic.e fe 
f~it . ?i rt1f.1gc de R.ome~ La feconde dl: celle 
dl·>· ~:èfù1t~- ttuêc ~u t::entre <lé la Ville. Elle 
dt.Wl(:_~.t:~~n:ù~_a:JüeJlW.a.i@,. L~ orand A • . ' 
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tel dl orné de quatrts grandes colornnes Cilin
.èriqucs & maffives d\m feu! bloc, de cer
tain porphire de Canada noir comme du Geai 
fans tâches & fans fils. Leur Maifon dl com
mode en toutes manieres , car il y a bea·ucoup 
de logement. Ces Peres ont de beaux jardins , 
pluGeurs allé(:s d~arbres fi touffus, qu,il fcm..
ble en Ete qu'on foit dans une glaciere pll!tôt.. 
que dans un bois. On p,cut dire auŒ que la. 
glace n'en efr pas loin, car ils ne manquent ja_. 
mais d, en confèrver en deux ' ou trois endroits, . 
pour avoir le plailir de boire frais. Lenr Colle
ge e!l: fi petit qu'à peine ont-ils jamais eu cin .. · 
quante Ecoliers à la fois. La troiliéme dt celle 
des Recolets, qui graces à Mr. le tonne de 
Frontenac ont obtenu du Roi la permiffion d'r 
confiruire une petite Chapelle ( à laquelle je 
donne le nom d'Eglife, ) malgré l'oppofition 
de 11onfieur de LtJ.Val nôtre Evêque, qui de 
concert avec les J dili tes fit tout ce qu'il ritt ii 
y a dix ans pour l'empêd1er. Ils dcmcuroicnt 
:tv11nt ce tems-là dans une Hofpice qu'il fit bâ
tir où- quelques-uns de ces Peres (e tiennent en
core. La quatriemc cft celle des Urfclines <JUi 
a: e(é brûlée & rebâtie deux ou trois fois de 
mieux en mieux. La c;nquiéme cft celle des 
Ho(pitalïcrcs qni ont un foin trés-particulier des· 
nulades , quoi c..p1c ces Religicufcs foient pau,
vres & mal logt .. ·s. · 

Le Con[eil (~uvcrain de Canada fe tiént i ·i •. 
;; . eft compofé de douze Confeillcrs dt e rzpCi. · 
èe Sf.adt~, qui jurrcnt fouy~1.inemcut & f.'ln 



{1 l?ovdtTeJ' 
./ b ' d • 

~ppel toutes· ortcs de Proccz. L Inten ·ant s at:' .. 
tribnë le droit d'y prclider, mais le Gouver
l1eur G~:neral prend fa fcânce à la Salle de ju
ftice dans un endroit dt fe trouvant tous les· 
deux face à face & les Jupes à leurs côtez, it 
femble qu'ils y prefident egalement. Du tems 
que MonGcur de Frontenac étoit en Canada ,. 
il fe mocquoit de la prétendue' préfcùicc des 
Intendans. Il traitait les Me rn bres de ce Parle
Jnent comme Cromvvel ceux d'Angleterre. Cha
cun y plaide fa cauiè , car on ne voit 1-Ü Procu
reurs ni Avocats, ainG les Procez font bien-tôt 
finis, fans qu'il en col'1cc ni frais ni épi€es ame 
parties. Les juges qui ne reçoivent du Roi que 
quatre cens livres de pcniion par an, font di[ .. 
penfez de porter la robe & le bonnet. Outre 
ce tribunal il y a encore un Lieutenant General 
civil & criminel, un Procureur da Roi, un 
Grand Prevôt & un grand Maître des Eaux & 
Forêts. Les voitures dont on fe fen pendant 
l'hiver à la Ville & à b Campagne font des 
traîneaux qui font tirez par des chevaux qui 
fernblent être infenGblesau froid. J'en ai vl'lcin
quante en Janvier & Février qui vi voient dans 
les bois & dans la nége prefqne jufqu'au poi
trail~ fans s'approcher des Maifons de leurs Maî
tres. L

7 

on va d'ici à la Vill'e de M onreal du
rant l'hiver fur le Fleuve glacé, par le moyen 
des _traîneat~x fur lefqu~cls on fait quinze lieué's 
par JOUr· D auucs fe iervent de deux oros do-

e · b 
gues pour raue ce voyage , mais ils demeurent 
:Jus long-tems en chemin. Je vous parlera~ des 
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voitures d'Eté lotfque fen ferai mieux infirui t .. 
On me dit gu' on fait des voyages de mille lieué·s· 
avec des Canots d'écorce dont j>C vous ferai la' 
èefcription quand je m'en ferai fèrvi. Les vents 
de la bande de l'Eft regnent ord inairemcnt ici 
le Printemps & l'Automne, & ceux de la par~ 
tie de l'O~ieit dominet1t l'Hiver & l'Eté. Adieu 7 

MonGeur, il eft tems que je fini ife rna· lehrc·, 
la matiere me mangue. Tout ce gue je puis vous 
dire c~eft qn'aprés que je ferai plus infhuit dn 
Commerce & du Gouvernement politique & 
EccleGafligue de ce païs-là, je vous en donne
rai des Memoi1:es•.Ji cxaéts que vous aurez Heu 
d'en être content. Ce fera L1ns faute à la pre
mierc occaGon, car nos troupes reviendront ~ 
felon toutes les apparences , an retour de la 
C:H11p:1gne que nous allons faire a-vec Monfieur 
de la Barre dans le païs des lroqufl.is. Je m'em
b:lrquerai dans fept ou huit jours pour aller à 
M onreal, cependant je m'en vais faire un tour~ 
jufgues aux Villages de Scilleri du Sault de la 
Chaudiere & de Lorete, habitez par des Abe
nabjs, & des Hurons, & comme il n'y a que 
trois ou quatre licuës d'ici, je ferai de retour 
h fe maine prochaine. Je ne puis vous informer 
fi-tôt des mœurs de ces Peuples , jl faut d~t 
tems ponr les bien connaître. J·ai été cet Hi
ver~ la chaffc avec trente ou quarante jeunes 
Algon~·ns bicn-f1its, & rrés-~giles, e~prdfe
mcnt pour aprcndre leur langue. On l eftime 
be-aucoup en cc païs-ci > parce gue tontes les Na4 

dons qui habitent à mille lieué·s à la ronde (à 



Z'O TToyages . 
la referve s Iro-quois & des H HYOnS · ) r enten 
dent parfaitement , . n'y ayant pas plus de diffè. 
renee de leur langage à celui-ci, que du Por· 
tugais à l'E~'agnol·. fen ai déj:1 apns quc:Iques 
mots avec ailcz de facilité, & comme ils fe 
font un vrai plai.Gr qu'on apprenne leur lan
gue , ils fe donnent toute f0rte de peine pour 
me l'enfc.:ignc:r. 

Je fuis , MonGeur , v être , &c. 

~· ~];ec le 1 5· Mai r6:B 4• 
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LETTRE I~ v .. 

~i contient une- bréve defcription des·. 
Habitations Jduvages des environs de 
~ebec. Du Fleuve Saint Laurent 
jufqu' à Moorea\. De la Pêche curietl..
fe des Anguilles. De la TTille des trois 
Rivieres, de celle· de Mohreal, & la; 
décente des coureurs de bois,.. 

MoNSIEUR, 

Avant mon départ de !2.!!yhec pour Mon-
r.eai, j'allai viGter les Vilbgcs d~alcntotlf bclbi
tcz par les Sauvages. Celui de Lore te. dt com--. 
pofé de deux {:ens familles Pl urone.s <JUÏ ont cm
braffe le ChriHianifîne par les foins des Jefui
tcs, quoi qu'avec beaucoup de fcrt1Ftdcs. Ceu:,{, 
c1e S tllcri & du Saut de lA ch.audiere., font cmn
pofcz de trois ~ens familles d' Aben11kjs _, tlllffi 

ChrétÏC1'iS, chez (]tll les Jcfuires ont établi des 
Miffions. J c fus ile retour à !2.!!:_~lcc aHl.z-tÔt 

QUI •· ubarq:.\cr .WUs l.a ®ndui~kd.:.u.u P~t .. 
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qui auroit mieux aimé voir un fret de Marcha tl• 
difcqaede Soldats. Le vent de Nord-Eft nous 
l"'oulf.-1 en cinq ou fix jours, jufqu'aux trois Ri. 
vieres, nom d'une petite V ille ii tuée à trente 
lieuë"s de celle-ci. On lui a donné ce nom à 
caufe de t.roi.> Rivieres gu_i fe déchargent à un 
demi quart de lieue· de-là, & qui pourt~nt n'en 

- font qu'une, laquelle fe partage en trois bran
ches pour fe décharger àâns le Fleuve Sai11t Lau· 
rent. Si nous enflions navigué la nuit , nous y 
ferions arrivez le deuziéme jour, par le fccours 
des marées , mais la quantité de rochers & de 
battues ne per_mettent pas qu'on navigue fi1r le 
Fieu ve dans l' obfcurité. Je n' éwis pas fâche 
CJU, on moüillât }'ancre fOUS les foirs; car}' ob fen• 
ri té ne m'cm p~cha pas àe ~7 oÎr dans Ic cours de 
ces trente lieué's .un nombre infini d'habitations 
des deux côtcz du Fleuve, qui ne font éloigtH~cs 
les unes des antres au plus, que d'une portée de 
moufgnet. J'eus Ie prailir de voir faire Ia Pêche 
des Angnilles par les Habit:tns qui font établis 
d-epuis .f:0ebec ju fqu'à quinze 1 ieué's au dcill1s. 
Ils etendent des clayes à marée ba!lè ' jufqu'à' 
l'end ·oit du Fleuve OLl la marée s'efl: retirée. Cet 
efpacc demeurant lors à fee, ces clayes bnrrent 
& traverfcnt tont ce tcn:ain deHèché par la re
traite de reau. Ils mettent entre ces clayes' de 
diflancc à antre , des ruches , paniers , bon..
teux, & bout de quiévres, qui demeurent en 
cet état-là trois mois de Printemps & deux d'Au
tomne , fans qu .. on foit obligé d'y toucher. 
Tou tes les fois qLle la marée monte , les An~ 
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~nilles cherchant les bords du Fleuve & les 
fonds plats, fe traînent en foule vers ces liellx
là' & lorfque la maree fe retire & qu'elles veu
lent garder le rivage , elles trouvent les clayes 
qui les ern pêchant de fi.li v re le courant, les 

obligent à s'enfourner dans ces engins qui _en 

font quelquefois ii r~mplis qu'ils en rompent. 
~nd la marée dt tonte baffe on retire ces 
Anguilles , qui font auffi groffes & anffi lon
gues qu'il y en ait au mond·e. On les falle & on 
les met en barrique, où elles fe confervent un 

an fans fe corrompre. Elles font merveilleufes 

en toutes fanees, & les Confeillers de ~bec 

1èroient ra vis que ces Pêches fuLfent tous les 
ans fort abondantes. 

La Ville des trois Riviere! efr une bico~uc 
li tuee au 4 6. degre de latitude, elle n'dl: for
tifiée ni de pieux ni de pierre ; la Riviere d'où 
elle tire fon rrom , prend fa (ource à cent liené·s

au Nord-Oüdl:, de la plus grande €haîne de 

montagnes qui foit dans l'Univers. Les Algon· 

kjns qui font à·prefent des fanvages crrans fans 
dçmeure fixe, comme les Arabes, ne s' écar

tent guercs des bords de cette Riviere, Otl ils 
font de bonnes cnaifes de Callors. Les lroquoü
qui ont autrefois détruit les trois quarts de cet
te Nation de ce côté-Ià, ne s"expofcnt plus à y 
revenir depuis que les François ont peuple les 
païs qui font plus avant fur Je Fleuve S. Lau
rent. J'ai dit que la Ville des troù Rivieres éroit 
petite a caufe de fon peu d"Habitans, qui d'ail

Jçurs font fort riches..& logez mag,nifiquement• 
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Le Roy y a établi un Gonverne.ur qut mo~rrott 
de faim , fi'au deffàut de fes mtnces appomte
mens, il ne faifoit qnelque Com.merce ~e Ca
fior avec les Sauvages·. Au refie ,.tl faut erre de 
là nature du chien pour y-habite~, ou du moins 
fe plaire à grarer fa peau , car les pttc'es y font 
en pl~~ g~~nd· nombre ~ne lès: grains d: fable. 
On ma dtt que les _meilleurs Soldat-s du pays 
ét?ient originaires de ce lieu-là. A .. trois li~.ue's 
plus haut nous entrâmes' dans te Lac S. Pzer
re :J qui a fix·lieué's de longueur. Nous le traver· 
fimes·avec aifez de peine, ayant été obligez de 
moüiller & lever l'ancre à diverf~s reprifes, à 
cau fe du calme. On m, a dit qu.il s'y déchar
geait troiS: ou quatre Rivieres fort poiilonneufes, 
à femboucheure defqudles je découvris de trés· 
belles Maifons av-ec ~on~ telefcope. I.e vent 
d'Efl: s'étant ·élevé fur le foir, nous fortÎmes dtt 

Lac, & nolls dcffi'~urâmes enfuite trois hetJres 
ponr refonlcr le coùraht du Fleuve jüfqu'à S o• 
rel.., quoiqtrt toutes nos voiles portai1ent à plein 
& que 110u s n' euffions qnc deux petites lieue's 
à faire jùfques;_là. Stfrel·efi une Côte de qua· 
tre lieuè's de front. Il fe décharge an pié de 
la M:tifon Seigneuriale une Riviere qui porte les 
eaux dn Lace harnplain dans le Fleuve de Saint 
Laurent, a prés avoir formé une Cafcadc de denx 
lî.euè's a Chambly. Delà j ufqu' i'cy nous ern plo
Y~.mes trois journées de navigation, quoi guJan-· 
~y con;pt.e q~e dix-huit lieuè's, foit parce que 
1~ vent eto~t fo1ble , ou gue le courant étoit fort. 
<On ne volt q_ue des Hlcs, pendaut le chemill·,, 
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& le Fleuve dl: fi garni d'habitans des deux cô
tez d'ici à ~ebec, qu'on peut dire avec jnlle-· 
raifon que ce font deux Villages de foixante 
licue·s de longueL~r. 

Cette Ville s'apelle Ville M :arie on M ·on·· 
,.~al. Elle dl: 1Îtnée au qnarante-cinqnieme de
gre de latitude & qne_lques minutes, dans rH1e 
du même nom, qui peut avoir-quatorze-lieue·s, 
de longueur & cinq de largeur. 1V1t ffienrs du~ 
Seminaire de S. S-ulpice de Paris . en font Sei
gneurs & propdetaires. Ils ont la nomination. 
du Ba ill if & antres Officiers·de J uftice, & mê
me autrefois ils a voient celle de Gouverneur. · 
Cette petite. Ville e{l: ouverte fans ·aucune for
tification de p;eux ni de pierre. Il . feroit' aifé. 
d'en faire un pofte imprenable rar l'avantage de .. 
fA Gtuation 'quoique fon terrain foit egal & · 
h'lblonneux. Le Fleuve de S. Laurent , qui paf
fe au pied des 1v1aifons d'une face de la V ilie , 
ne permet pas aux petits Vaiffeaux de - p-a!fer· 
outre. Ses conrans leur. en defendent la n-aviga
t1on plus avant, car à un d-emi qt:lart de licuë 
delà' on ne voit que rapides) c~rcades' bouil· 
lons, &c. Mr. Perrot qui en eft Gouvcrlienr, 
tl'ayant que mille ecus d'apointemcns' a trou· 
vé le moyen ,d'en gagner cinquante mille en 

· quelques annees , . par fon grand Commerce de 
, Pelleteries avec les Sauvages .. Cette V ill~ a fon 

B.üllif qni ne tire pas grand ::tvantagc ni gr~nd 
profit de fa Charge , non plus que fcs Offi

f, ciers :Il n'y a que les Marchands qui y trou .. 
~· :vent leur_ compte, car les Sauvages des grands· 
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La-cs du · Canada, décendent tct prefque tous 
les ans, avec une quantité prodigieu[e de Ca .. 
fl:ors gu' ils éhangent pour des armes, des, chan• 
dieres , des haches , des couteaux, & mtlle au
tres Marchandi'fés ftu 1-eftjnellés on gagne juf. 
ques à deux cents pour cent. Les Gouverneurs 
Géneraux s'y trouvent ordinairement dans ce 
t'emps-là pour partager le gâteau, & recevoir 
les prefens de ces Peuples. Ce f~jour me fa .. 
roÎt affez agreabte I'Eté, car on dit qn'i y 
pl-eut rarement en cette fai.lôn·là.- Les Cou
reurs de bois portent d'ici tous- les ans des Ca.; 
nots pleins de marchandifes chez toutes les Na· 
ti ons Sauvages de ce Continent, d'où ils· rapor
tènt de bons Cafiors. J'en vis- reven1r il y a fe pt 
ou huit jours ving-dnq on trente chargez ex.: 
ceffivement. Il n'y a voit gue deux ou trois hom• 
mes pour conduire chaq.ne Ca~1ot , qui por
toient vingt quîntanx pefant, c' dt- à-dire qua-· 
rante p3.guets de Cafl:ors valant cent écus cha..J 
cnn. Ils avoient demeuré un a-n ou dix-huit 
rnüis en leur voyage. ·V ons· feriez ftnpris de' 
voir les d·ébauches , les fdl:ins, les jeux & les 
d6penfes que ces Coureurs d-e bois font tant en 
habits t]u' en femmes, dés qu'ils font arrivez. 
Ceux qui font mariez fe retirent faoement chez 
eux, mais ceux qui ne fe font pas~ font corn .. 
me les Matelots· qui viennent des Indes , ott 
de faire des prifcs en· conrfe. Ils d'iiiipent , 
nlang·ent , boivent & joüent tot~t pendant 
que les: Cafl:ors durent, & quand· ils fo1 t à 
bout , Ils vend-ent dorures , d·entelles & 1-~, 
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bits. Enfuite ils font obl igez à rec.ommencer 
des voyages pour avoir li.cu de fubfifter .. Au 
rdl:e, Me !lieurs de Saint Sulpice ont le foin 
d'envoyer ici _des Miilionnai.rc-s de te1:n ps ~n 
temps , qui vivent fous la dircétion d'un Su
perieur .fort honoré dans le paï-s. Il.s font logez 
dans une belle, grande & magnifique maifon 
de pierre de taille. Leur Eglife ne l'eH: pas 
moins. Elle dt bâtie fur le modele de .ceUe-de 
Saint S ulpide de Paris, & l'Autel dl: particu
,liercment 1 [olé. Leurs Côtes ou Seigneuries au 
Sud de l'Ifle p_roduifcnt un bon revenu , car 
les habitations font bonnes , & les Habitans 
'riches en bled, betail, volaille & miÎlc autres 
dendes qu'ils vendent ord inairernent à 1~ Vil
le; mais le Nord de l'Hle n'efi: pas .encore peu
plé. Ces Seigneurs n'ont: jamais voulu permet
tre que les JeCn1tes ni lt:s Recolets y plantaf
fcnt le piquet. _On croit pourtant qu'à la fin il$ 
feront obligez d'y con(entir. J'ay v"t à une licuë 
d'ici, au pied d'une Montagne, un beau Village 
.d'Iroquois Chrêti.ens,& dirige par deux Prêues 
'de ce Seminaire. On m'a dit qu'il y en a voit en
.core un plus grand & plus peuple de e autre cÔ;
te du Fleuve, à deux lieue·s d'ici, fous la ,dire
él:ion du Pere ~ Bruyas Jefuite. J'cfpere partir 
.d'ici au premier jour , c' dt-à-dire a prés que 
ManGeur de la B arrç aura rcctt des nouvelles 
de France. Il n'attend que 1·' an:ivée d'u premier 
VaiiTea,u pour quitter ~bec. Je fuis _defi:iné à 
aller au Fort de Frontenac dan le Lac du même 
po m. Au retour de rna Cam pagne je pourr i 
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.vous aprentlre des chofes qui vous paraîtront 
aufli nouvdlcs qu'elles me feront peut-être 
~efagreables , s'il eJ1 faut ·croire les gens qiù 
ont d~ja fait la gue~re aux Iroquois. 

_Je (uis, Mon!ieur, vôtre ,.&c .. 
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LETTRE V· 
~ contient une bréve defcription des 
-~ peuples Iroquois, la guerre & la paix 

que les François ont Jàit av~ç _eu.x .J ~ 
..COfPr(JCnt J &c_. ' 

1 .... 

M 
Je vous écrivis il y a quatre jours. Je :ne nt a .. 

ttendois pas d'avoir' ii-tôt de vos noùvelles, .& 
f ai été (urpris agreablement ,ce matin , lors 

' ' '1 M Il f: iqu on m a a porte e paquet .que r .. votre re re 
m' adrelfc. Vous ne doutez pas que je n'aye ap
_pris avec .l;>eaucoup_de plaiGr ce .qui s' efr palle 
'en Europe depuis mon départ .; Ce détail con[o~ 
Je dans un autre monde .comme celui-ci. Vôtre ' . ' - . ' 

narratio~l dl: fort exaéle, .pl. je vous _en fuis fen· 
;Jiblement obligé. Vous me prie.z de vous faire 
;U11e de(cription des peuples! roquo_i.~, & de vou.$ 
.mander au jufie qu'elles gcl}S fe font, _& com
~ent ils [c _gouvernent,. Je voudroisp1e fen tir ca• 
pa ble de vous fatisfaire,car vous _ne donte2 point 
;c;Juc~c ft1is parfaitement di{pofé à vous obliger 1 
, · ais .çomme je d9is partir a~rés demai_n ~ou~ 
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aÜer ~u Fort FrontenAc, je n attrat pas Ie tem~ 
de m'informer de bien des chofes , ni de con· 
ft1Lter pour cela ?eaucoup de perfonnes g~i. o~1t 
fàit plufieurs fo_:s le yo~age. Je vous daa:t ,c~ .. 
pendant ce que J en at pu apr~ndr~ durant 1 hl
ver, par des gens qui ont demeuré vingt ans à 
leurs V.i~bges .: mai$ auffi-tôt que r y ferai' je 
ne manquerai point de vous infrruire des chofes 
à me.furc que je les connoîtrai par moi-même. 
Eu attendant contei~tez-vous de ce qui fuit. 

Ces Barbares corn po fe nt cin.q Cantons , à peu 
pt:és comme les Suiilès; fous des nJms diffe
rens, quoique de même Nation & liez de mê
mes interêts; fa voir les Tfonontoüans, les Goya· 
·goans, les Onnotague.r, les OJJoyouts & les A-
trniés. Le langage dt prefque égal dans les cinq 
Vïllagrs éloigne.z de trente lieué's les uns des 
a.utre.s, & fituez prés de la Côte meridionale 
du Lac Ontario ou de Frontenac. Ils appellent 
c:es cinq Villages les cinq Cabanes , qui tous 
les ans s' envoye.nt ,reciproqucment des Deputez 
pour faiœ le fefrin d'Union & fumer dans le 
grand Calumet des cinq Nations. Chaque Vil· 
lage contient environ quatorze mille ames , à 
Î'1 voir IJ o o. guerriers , 2 o o o. vieillards , 
4 o o o. femmes , 2 o o o. filles & 4 o o o. en· 
fans. ~iq.ue plulieurs ne fa1lènt monter ce 
n?mbre des H~bital1S de chaque Village, qu'à 
<l1x ou onze nulle. Ces peuples font alliez des 
Anglois depuis long-tems, & par le Commer .. 
ce de Peleteries .qu'ils fon.t avec les gens de la. 
n9u velle rprc ~ li.s ont des arm.cs' des munitions, 

f>Ç 
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'& tout ce qui leur cft ncceŒlire , :t meilleur 
marché quo,ils ne l'auraient des François. Ils ne 
confidercnt ces deux Nations que par raporc 
au be foin qu'ils ont de leurs marchandifes, quoi 
qu'elles leur cot1tent bon ; car ils les payent qua• 
tre fois plus qu· elles ne valent. Ils fe mocquent 
des menace• de nos Rois & d.e nos Gouverneurs, 
ne conno1!Ent en aucune maniere le terme do 
dépendance; ils ne peuvent pas m~mc fuppor
tcr cc terrible mot.. Ils fe regardent comme 
des Souverains qui ne rclcvent d'autre Maître 
que de Dieu feul qu'ils nomment le Grand Ef
prit. Hs nous ont prefque tofljours f~i_t la guerre 
depuis l 'établiffem.ent des Colonies de Ca nada • · 
jufqu~aux premieres années du Gouvernement 
de Mr. le Comte de Frontenac. Meilleurs de 
Courfe/Jes & de 1raci # Gouverneurs Généraux 
firent quelques Campagnes !~Hiver & l'Eté par 
le Lac Cham plain contre les Agniés _, ave:c pctt 
de fucccz. On ne fit que brC1ler leurs Villages • 
& enlever quelques centaines d'cnfans, d'où 
font fortis les 1 roquoù C hrêtiens dont je vous 
ai parlé. Il efl: vrai qu'on défit qnatrc-vingt-dix: 
on .cent guerriers, mais il en conta bien des 
1v1embres & la vie même à pluGeurs Canadiens 
& Soldats du Regiment de Carignan, qui ne 
s'étaient pas affcz munis contre l'horrible froid 
qui regne dans le Canada. Mr. le Comte dt: 
Frontenac qui releva Mr. de C owrfllles J 2-yant 
co~mu les ,avantages que ces Birbarcs ont fur 
les Europeens en cc qui regarde h gncrrc de 

~~.. ce pa·i -b , ne voulut pas faire à fon tonr des 
T~me /, C 



12 ; . Poyagei ., · 
entrcprifcs tnuttles , & tort onereu(es au Itm~ 
Au contraire il travailla autant qu'il pût à les 
difpofcr à f~!re ~ne paix ~nc~r: & durable. Il 
avoit en vue trois chofes JLldtc1eufes. La pre· 
miere éroit de raHl.uer la pfufpart des Habitans 
francois, CJUÎ étoient fur le point d~abandon
ner ·t~ut & de s1 en retourner en France , {Ï la 
guerre ci1t duré; la deuxiéme d'encourager par 
cette paix un nombre infini de gens à Lè ma
rier & à défricher des terres , afin de peupler 
;x d'augmenter les Colonies; la troiGéme de 
travailler à la découverte des Lacs & des Na
tions Sauv::~ges qui habitent ces Côtes, afin d'y 
établir le Çommerce , & en même temps les 
attirer dans n9tre parti, par de bonnes allian
~es, en cas de rupture avec ces 1 roquoi6. Ces 
trois rai fons 11 

engagerent principalement à en· 
tvoyer en forme d' Ambaflàde quelques Çana
') diens à leurs Villagés , pour les aifu rer que 
,,Ie Roi ayant été informé qu'on leur faifoit la 
, guerre fa11s cau fe , l'a voit fait partir de Frarz• 
,, ce pour faire la paix, & leur procurer en rnê
~, me tems toutes fortes d'avantages touchant le 

1 
1 ~ 

P> Commerce. l s ecouterent ces propoGtioni 
avec plaiGr ; car le Roi Charles 11. d) Angle· 
terre a voit donn~ ordre à fon Gouverneur de la 
/V ou_ vell~ To~c d~ leur faire entendre, gne s'ils 
,;onttnuotent a fa1re la guerre aux Francois, ils 
Çtoient perdus, & qu'ï'ls fe verroient ~ccable~ 
par des force~ c?nGderables qui devoient partir 
de France. Ils r envoyerent ces Canadiens con-
.C1ltS ~ à 1~oniie.uf. 9_~ f:·ont~n~ç ~ '\fré~ lHl. 
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2Yoir donné parole de fe trouver au notnbre de
quatre cens , au lieu où ell: à prefent fitué le 
Fon: qui porte fon nom , & où ils confentoient: 
.que ce Gouverneur parut avec le mêm~ nom• 
Ere de gens. ~Iques mois aprés les uns & 
les autres s'y trouveren~, & la paix fe fit. Mon~ 
fteur de la Salle fut trés-utile à ce GouverReut 
par les bons Confeils qu'il lui donna, & que 
le tems ne me permet pas de vous raporter. Je 
fuis obligé de mettre ordre à mes affaires. Je 
vous rendrai plus [avant quand je le ferai moi~ 
même. Je fUis jufqu'aa retour de ma Çaœ1 
pagne. 

Vôtre, &c. 
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LE T ·T RE VI· 
~ contient une ample ~ifcription des 

voitures de Canada, quz font des Ca .. 
nots d1écorce de bouleau. Comment 
pn les foie i ~ la maniere do pt o~ 
.l~s navtgue. 

M 0 N sIE U-R, 

Je cantois de partir aujourd'hui, mais la 
quantité de grands Can(){s gu' on d cv oit ame· 
uer ici ne s'y trouvant pas encore, le voyage 
dt retardé de deux jours. Je profite de mon 
loi!ir pour vous faire une courte defcription de 
fcs voitures fragiles; ce qui vous fervira beau
çou p à l'in~ell igence des courfes de ce païs-ci. 
Je viens de voir plus de cent Canots, grands 
~ petits; mais comme on ne peut fe fervir que 
des pre rn iers pour des entrepriCes de guerre m~ 
pour les g~ands voyages, je ne vou parleral 
que de ceux~ci; Leur grandeur dt pourtant dif
~ercnte, c' ~fr-à-dir.e de di~ pieds de longueur, 
Jllfqnes à vmgt-hun. Les plus petits ne con
tiennent que deux perfonnes. Ce (ont des cof
frç~ à mort ? On ( eH aflis fuf les talOl{s; ~9pr 
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peu cle motivement que l'on fe donne, ou gue 
l'on penche plus d'un cÔté gue dce fautre ;,ilS 

renverfcnt. Les plus grands penvent contenir 
aifemcnt guatorze hommes: mais pour l'ordi
naire, quand on veut s'en fervir pour tranfpGr
ter des vivres ou des marchandifes, trois hom
mes fuffifent pour les gouverner. Avec ce petit 
nombre de Canoteurs on peut tranfporter jLlf
qu'à 2 o. quintaux; Ceux-ci font fl'lrcs & ne 
tournent jamais quand ils font d'écorce de 
.B ouleaJ-~ ~ la9uellc fe leve ordinairement en Hi
ver avec de 1 cau chaL1de. Les plus gros arbres 
font les meilleurs pour faire de grands Can0ts; 
quoique fouvent une feule ecorce ne fuftife pas. 
Le fond e{l: pourtant d'une feule piccc auqud 
les Sauvages fçavant coudre fi ::-tn:iftcmcn t les 
bords avec des racines , gue le C<mot pJ roî t 
à'une feule écorce. Ils font garnis 0 ' 1 de dif
fes ou de varangues d'un bois de cedrc prefquc 
auO:i leger gue le liege. Les clilfcs ont l' epoif
feur d'un écu , l'écorce celle de deux ·, & les 
varangues celle' de trois. Outre cela il regne à 
droit & à gauche d'un bout du Canot à l'autre 
deux Maîtres ou precintcs dans lefqnels font 
encha!Iees les pointes de varangues, & ott les 
huit barres qui le lient & h~ travcrfent font ~t
tachécs. Ces bâti mens ont 2 o. pouces de pro
fondeur , c' efl-à-dire des bords jufqu' au plat 
des varangues; ils ont 28. pieds de longueur 
& quatre & demi de largeur vers la barre du 
milieu. S'ils font <::ommodcs par leur grande le
gereté & par le peu d'eau qu'ils tirent; il faut 

C; 
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~vouêr, qu ils font en recompenfc bten meon, .. 
modes, par leur fragilité; car pour peu qu'ils 
touchent ou chargent fur le caillou ou fur le fa
ble, les crevaifes de l'écorce s'entrouvrent, en· 
fuite l'eau entre dedans , & moüille les vivres 
.&, les Marchandifes. Chaque jour il y a quel
c:JUe nouvelle crevaife on quelque couture à 
~ommer. Tontes les nuits on dl obligé de les 
~écharger à flot , & de les porter à terre, où 
l>n les attache à des piquets de peur que le vent 
-ne les emporte : car ils pefent fi peu que deux 
.llommes les portent à leur a ife fur l'épaule, cha· 
cun par un bout. Cette feule facilité me fait 
juger qnîl n'y a point de mt:ilieure voiture au 
monde pour naviguer dans les Rivieres duC a· 
,-;a da qui font rem plies de Cafcades , de Cata
·raétcs & de conrans. Car on y dl: oblige ou 
de les tranfportcr par terre le long de ces paf-
:f.'lges, on de les traîner dans l" eau le long du 
l'Î va ge, quand la rapidité des Rivieres n'cft pa,~ 
vjolcnte & que la rive t{dl: point efcarpée. Ces 
Canots ne valent rien du tout pour la naviga
tion des Lacs , Otl les v<1gues les cngloutiroient 
fi ron ne gagnait terre lorfqne le vent s' éleve .. 
Cependant on fait des traverfes de guatre on 
cinq lienë's d'une Hle à r autre; mais c, cfl tOli• 
jours en calme & à force de bras , car outre 
(_]ll• on pourrait être facilement fubmeraé , on 
rifqueroit à perdre les vivres & fur t~nt les 
Pclletries g;ü font la prÎn(Ïpale marchandife, 
pour peu quelles fuifent moi.iillées. Il efr vrai 
que çes Canots portent de petites voiles , mai~ 
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il faut un tems à fouhait pour s'en fervir. Si 
le vent dl: un peu fort , quoi qu"' en poupe , il 
dl: im po ffi ble d'en profiter fans s' expofer à faire 
uaufragc. Il n'y a gne les vents moderez qui 
foie nt propres pour ·ces . fortes de voitures. Si 
l'on veut aller au Suâ, il f:-tut avoir un des huit 
rumbs de vent contenus de Nord-Oi.iefr au 
Nord-dt, pour mettre la voile; & pour J?CU 

que les autres vents foufi1ent ( à moins qu'ils 
ne viennent de la terre qu'on côtoye ) on dl: 
oblige de gagner le rivage au ·phts vîte; & de 
débarquer précipitamment le Canot avec tou• 
te fa charge , & d'attendre le calme. Voici la 
manœuvre qu'on y obferve. Les Canoteurs a gif
fe nt hlcccflivement à genoux, debout, & affis, 
voici cotnment• Ils font à genoux lors qu' ils 
dt:fccndent les petites Cataraél:es ou les Cnfca
des des Rivieres. Ils font debout, lors qu'Ils 
piquent de fonds avec des perches pour refou
ler les courans & les rapides ; & ils font afii.s 
dans les eaux dormantes. Les Rames dont ils 
fe fervent font faites de bois d'étable de la ma
niere que vous les voyez id dépeintes. La pê
le de la Rame à 1. o. pouces de longueur , fix 
de largeur, & quatre lignes d' épaiifeur. Le 
rnanche, qui dl: gros comme un œuf de pi· 
gcot"l, a trois pieds de longueur ou environ. Ils 
fe fervent de perches ou lates de pin pour re· 
fouler les courans les plus rapides , & c' dl: ce 
qu,on appelle piquer de fond. Ces batimens 
n'ont ni poupe ni proüe; ils font également 
taillez en pointe devant & denie re ; ils n'ont 

C4 



~-1 Poyagn 
1li quilles, ni dons, ni toulets. Celui qni Ies 
~;ouverne rame comme les a11tres fans inter
:ruption .. Ils content ordinairement quatre-vingt 
~eus. Ils ne durent que cinq ou fix ans. Celui 
dans lequel je m,embarqne en a co(\té quatre
-vingt-dix.. Il ell vrai qu'il dl: de franc Bou
leau , & même des plus grands dont on fe {er
ve. On m .. apprend anjôurd'hui- gue Mr. de la 
Barre leve des Milices aux environs de ~c
hee:~ & que le Gon verneur de cette H1e vient 
de recevoir ordre de faire tenir celles des Côtes 
circonvoilines toutes prêtes à marcher. 

Je fuis , Mon!ieur , vôtre , &c. 
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ff. ~ ~ ~ &~ ~ ~ ~ ~i:~~ ~ ~ ~ ~ g ~ ~ g 
~ ~i ~~~~~ ~~~:~~~~~ ~t~~ ~ 

L E ~f T R E VI I· 
Q:ji contient une ample defcription du 

Fleuve Saint Laurent, depuis le Mon ... 
real jufqu'au prenûer grand Lac de 
Canada. Les Sauts , les Cat,u·aéfes 
& la navùration de ce Fleuve. Du 
Fort Fro~enac & de .fon utilité. 
Erttreprife de Mr. de la Barre Gou-. 
verneur ·General contre les Iroquois. 
Son accommodement , Jes harangues 
& les réponfes. 

}vi ON SIEUR, 

Me voici 1 graces à Dien , de reronr de la 
Campagne. Je vous en dom e la relation. Je 
rn~ embarquai ici deux ou trois jours ~prés ce
lut de la datte de ma dcrnicrc lenre, (.bns un 
C'll10t conduit pas trois habiles Canadiens. 
Chaque Canot éunt chara~ de deux Soldats~ 

~ 

nous vogâmcs contre la rap!diu.:du Fleuve juf-
qu'à trois licuës de crac Ville , otl nous trou
":âmcs le S attt de S. Luitis ~ retie Catar;n:l:t: 
11 violent; qu' vn fut conn.ünt de fè jetter d~1ns 

CJ 
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reau juhJu"à la ceinture , pom~ traîner les c~r4 
11ots un dem i guart de lieue· contre le couranc .. 
N ous nous remba:rguàmes an dcifus de ce paf
fage , & aprés avoir vogué douze lieuë's ou 
environ, partie fur le Fl euve, partie fur le Lar; 
deS. Loriis, j ufqu,au lien appcilé les Cafca
des :~ il fahn débarquer & tranfporter nos Ca
nots avec toute lenr charge à un demi quart 
de licuê delà.- II dl vrai qu" on les auroit ~n
core pl't naîncr en tet endroit avec un pen 
de peine , s~ il n~ fe fut trouvé au-ddfus 
(]u Cataraéte d1~ Tï·ou. Je m"écois im:-~giné que 
la feule diilicolté de remonrer le Fleuve ne 
confiftoit qu'en la peine & l"cmbaras des por
tages , mais celle de refouler fans cdiè les 

>' cot1rans , foit ctl traÎt1ntl t les Ca11ots ott en 
piquant de fonds , ne me p~rut pas moindre. 
Nous abordâmes à cinq ou Gx Iicnës plus haut 
aux Sauts des C edres & dn B uij[on ) otz l'on 
fut encore obi igé de f::t ire des portages de cinq 
cents pas. NoL1S entdimes à quelques lieuë's 
au-deffns <.lans le Lac Saint François, à qui 
l'on donne vingt lieue·s de circonference , & 
l'ayant travcrfé, nous trouvâmes des courants 
~tu ffi forts que le~ préccdens. Sur tout le Long 
~ tl.Ut " Oll r on fit till portage d'une demie 
lteué'. Il ne nous reftoit plus à franchir que 
le pas des G.dou. Nous flzmes· obligez de 
trainer encore nos C:-~nots contre b rapidité 
~u. Flcu~c. Enfin apn~s a voir e!fuyé bien des 
fat •gucs a tous ces pafEgcs, nous arrivâmes 
au. lieu nommé la Gal etc , d'Olt il ne rdl:oit 
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1'1us que vingt lieue·s de navigation ju(qu'au 
Fort de Frontenac. Ce fut en cet endroit que 
les Canoteurs gnitterent leurs perches pour fe 
fervir des Rames) l'cau étant enfui te prcfque 
auffi dormante que dans un Etang: L'incom·
modite des M aringoüivs, que nous appeHons 
en France des couiins , & qt1i fe trouvent à 
cc qu; on dit , en tous les païs de C a;-za.da • 
me fcmblc la plus infupportable du monde. 
N 

1 d , . ous en avons u'ouve es nuees qm ont pen-
fe nous con fumet; & comme il n"' y a que la 
fumée qui les puilfe diffiper , le remedc cft pi
re que le mal. On fait des berceaux toutes les 
nuits pour s'en garantir. C" eft-à-dire qu'on 
plante en terre de petites branches d'arbres en 
demi cercle , de di!tancc à autre , élevées d(! 
deux pieds , a prés- quoi on étend deHous un 
petit rnatelats fort étroit, avec des draps & la 
couverture. Enfui te on couvre ce berceau (qu'on 
fait fi long & fi large gu' on veut) d'nn gr.wd 
lincci.iil, qui traînant à terre de tous cÔtcz, cm
pêche ces infeétes d'entrer. Dés que nous flTmcs 
débarquez au Fort de Frontenac) aprés vingt 
jours de navigation, Mr. Dtua Commandant 
<le nos troupes, commença à viGtcr les forti
fications & les trois groi1ès barques ancré~ s au 
port. Nous y fîmes des réparations con!Jdcra· 
bles, & ces trois bâti mens furent radoublc:z & 
nppareillcz en fort peu de tems. Cc Fort quar• 
ré a voit de gr:1ndes courtines flanquées de fix 
petits ballions ; ces flancs n'a voient que den x 
·crcnaux) & les murailles etoicnt ii bailès' 

c 6 
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(_}n'on y anroit pt1 facilement grimper fans é.; 
.:belles. Le Sr. de la Salle ( à qui le Roi en 
avait accordé la proprieté comme à fes hoirs & 
ayant caufe aprés la concluGon de la paix avec 
les lroquoü) l'avait tellement négligé, qu'au 
Ji eu d'en tirer le oro fit dn Commerce, il a voit 
été obligé d'y faire de la dépence. Ce Fon me 
paroît avantagenfement · fitué pour trafiquer 
avec les cinq Nations Iroquoifc:s; car leurs Vil· 
lages n'étant pas bien éloignez du Lac, il leur 
dl: plus facile d'y tranfporter leurs Pelleteries 
en Canot, que de les tranfponer à la N ou
"fJtlle Tore par terre. Je croi ce Fort infoûte
nable en te>ms de guerre , à caufe des Cata
raél:es & des grands courans dont je vous ai 
farlé, où je fuis pcrfuadé que cinquante lro
quQÏs peuvent arrêter cinq cens François , fàns 
:'Utre arme que des cailloux. Imaginez-vous, 
ManGeur, qu'en I'cftJace de vingtliené's le long 
du Fleuve , la rapidité de fes eaux efl: iÎ violen
te, qu'on n'ofcroit éloigner le Canot de qua
tre pas du rivage. Or comme le Ca nada n'dt 
qu'une forêt , comme je vous l'ai expli
<]Ué, il cH: impoilible d'y voyager f:ms tomber 
d'embufcade en embufcade, & particuliere
rnent fiu les bords de ce Fieu ve , otl les arbres 
épais n'en permettent point l' accez. Il faut être 
11é Sauvage pour làutcr de rocher en rocher, 
& pour courir dans les bronfailles comme en 
rafe Campagne. Si nous avions le même ta
lem, vous pourriez me répondre qu'en faif<mt 
marcher dnq OLl fix cens hommes par terre. 
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pClur couvrir les Canots qui porteraient des vi
vres, il n'y auroit prefque rien à craindre: Il 
efl vrai, mais aufii ils confumeroient plus de 
vivres que ces Canots n'en fçanroient porter 
avant que d'arriver à ce Fort; outre que les Iro ... 
quois y [croient toCtjours fupcrieurs. Je ne vous 
dis rien de ce Fort : Je vous en ferai la dcf
cription lorfque je vous parlerai de la N ot4vel· 
le France en General. Les 1 roquais des deux 
petits Villages nommez Ganeot4j}è & ~nté, 
qni ne font éloignez de cc poile que de fèpt ou 
huit lieue·s, nous accablcrent tous les jours de 
viandes de cerfs, de chcvreiiils, de poulets d'ln· 
de , aufli-bien que de poiilon, & cela pour des 
aiguilles , des couteaux , de la p0udrc & des 
baks gue nous leur donnâmes. 1v1onfleur de la 
Barre qui nous joignit vers la fin d' Aonft y 
fut tellement incommode, qu'au jugement de 
fon Medecin ['l fievre le devoir mettre au tom· 
beau. La plltpart des gens de milice qu'il ame
na furent attaquez du même mal, & il n'y elit 
que nos trois Compagnies qui confcrverent une 
pleine famé. Dans le friflon de ces fievres in
termittentes , les mouvemens convnlfifc; , les 
trem blemens & la frequence dn pouls etaient 
fi violcns, que la plt1part des malades p~rif
foicnt an deux ou troifiéme acccz : leur fang 
était bnm, tirant fur le noir, mêle d'nnc cf
pccc de férofîte jaunâtre , qui rdlèmbloit af
fez à du pus. Ccpend.int le Medecin de 
1v1r. de l:z Barre , à mon avis au ffi peu fça
vant qu'Hippocrate, G.·dicn & cent mille au .. 
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tres fur la veritable caufc des fiévres , voufant 
foCiten ir qu;il connoiifoit la cau fe de cdles-cy, 
s'ingera de l'attribué·r aux mauvaifes qualitez de 
l'air & des alimens. Il pretendait que la cha
leur extraordinaire de la faiiôn donnant un 
mouvement trop rapide aux vapeurs' l'air etoit 

fi 1 > A • 1 trop rare e pour qu on en reçut une quanttte 
ft_lfnfantc ; & que le peu qu'on en recevait, 
étoit chargé d)in[eél:es & de petits corps impurs 
qu'on devorait par la fatale neceŒté de rcfpi· 
rer, ce qui pouvait canfcr du defordre dans la 
nature. Il a jolltoit à cela que l'cau de vie & 
les viandes tdécs aigriilant le L1ng, cette ai
greur caufoit une efpece de coagulation du chi· 
le & du L'lng, lors qn

7

ils (c mêlent dans les vei· 
nes, & qm: cette coagulation l" épaiffi{foit & 
l'empêchait de palfcr dans le cœur juffi vîte 
<]Ue de coûtume, ce qui donnait lieu à une fer
mentation extraordinaire, qni n'dl: autre chofe 
que la fiévre. I\1ais il me fcm ble que fon liftê
me efl un peu Iroquois, car fi.1r cc pied-là pcr· 
r , " d" " C d · Ionne n eut u en etre exempt : cpen ant nt 
nos SoldE-ts , ni les plus adroits Canadiens, 
n,en furent point attaquez, mais feulement les 
gens de milice , gui n, étant pas ai1cz habiles 
rour naviguer av~c la perche en,. piquant de 
f?nds, furen~ obl1gez de fe jettcr C1ns ce!fe à 
1 eau pour tnmer leurs Canots dans les rapides 
continuels du Fleuve : Or comme ces eaux 
étaient naturellement froides , & les chaleurs 
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tout-à-fait exceffives, le fang pouvoit bien fe 
glacer par antiperiftafe , & caufer vrai-fem
blablement des révolutions dans la nature ~ 
qui produifirent les fiévres dont je parle , s'il 
dt vrai , comme on le dit, que o?rmis repenti· 
na m~tario peri cu lofa eft. 

Dés que la fanté de ce Général fut un peu 
rétablie , il s'embarqua pour continuër fa mar· 
che,quoiqne ce retardement de quiuze on vingt 
jours à cc Fort , dans une [ail<Jn G avancée, 
de voit lui faire connoître que fon cntrcprife ne 
m::mqucroit pas d

1
échoiier. Nous voguâmes td· 

lcmcnt nuit & jour pour profiter des calmes, 
qu'en cinq ou Gx jours nous arrivâmes devant 
la Riviere de la Famine :1 otlla crainte d'un ora
ge nous obligea d~ entrer inccl1àmment. 11 a prÎt· 
là par nn Canot que Mr. Dulhnt etoit parti de 
M i.ffil,imakjnac :1 que (elon fes ordres il a voit 
engage les Hurons, les OutaouM, & quelques 
autres penples à fe joindre à fon Armée. Il 
amenoit de plus deux cens braves Coureurs de 
bois avec lui. Cette nouvelle d'tt extrêmement 
rejoi.ii Mr. de la Barre :J s~il eut eu moins de 
n1alad ie. Cependant il éwit fort em baraffé da!lS 
une con jonél:ure fi épineu fe , car je fuis per~ 
fuadé qu'il fe repentit plus d'une fois d'avoir 
fait une cntrcpri[c , dont il prevoyait le rné
~hant fucces _, & fon ddfein étoit d'autant plus 
dangereux que les 1 roquou a voient alors tout 
lieu de fondre fur nous. Enfin a pres avoir mu
rcmcnt examiné les fttites & conGdcré les ob
fiadcs, il rcn ·o;:a le même Canot à Mr. D11l .. 
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hut, po!1r lui faire ... fçavo~~, ~n, quefqne en; 
droit <.]U on le trou vat, qu tl eut a r12nvoyer au 
pltJtÔt les <;=our: urs de bois. & I;s Sauvages, 
avec la precant1on de ne pomt s approcher de 
fès Troupes. Hcnreufcmcnt 11r. Dulhut n,e
toit pas encore à Niaga·ra quand il reçC!t cet 
ordre, dont les Sanvages gui raccompagnaient 
parC1rent G mécontens, qu'1l n-" y eut point d'in
jures a n'ils ne vorniHènt contre la Nation Fran
çoi[c. 

1 

Dés 9ue Mr. 1e la Ba rte et~t dépêché 
cc Canot, d fit parttr M1·. Le M ome , Gen ... 
t-il hom mc Norm:md , trés-con {ldcré des 1 ro
quoü ( qu'ils appellent Ak.guf./Jan, c' eft-·à""di· 
r~ la Perdrix) poar aller aux Villages des On'
nO'ntagues, di!l:ant de dix...-buit Iieué·s de la Ri
viere OLJ nous ér.ions campez. Il le conjura de 
faire fon poiliblc pour amener quelques an• 
ciens de cette Nation , à quoi celui-ci réuffit; 
car peu de jours aprés on le vit retourner avet: 
nn des dus conftdcrabics Chefs nomme la 
G rar,gul~t , fnivi de trente jenncs Guerriers. 
Des gu'tls fure1Jt débarquez, Mr. de la Bar
re leur envoya du pai.n, du vin & des truites 
faumoné~s, dont la pêche étoit {i abondante 
qu'on en prenoit jufq\/à cent d'un coup de fi .. 
let. Il fit fcavoir en même tcm•""'s à ce Chef, > 1 

qu_' il (e réi~üi./foit de fon arrivée , & qu'il fe· 
rot.t bten-a!fe ~e lui parler aprés qu'il auroit 
pres q~_elque~ }otJrs de ;epos: Vous remarc.jne
rez .qu ti :wott eu Ia precaution de renvoyer les 
n_;aladcs ~ la C~!onic , afin gue les IroqJ-tùÙ 
n en eu!l~nt polnt de connoiLfan'e ; 11r~ il 
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'Moine leur a y a nt fait entend re que le gros de 
r Armée étoit derneuré au Fort de FronterMc ~ 
& que les gens de nôtre C1mp n'étoien t q u'u
ne fim ple E[cortc du Général. Mais par mal
heur quelqu'un d' entr' eux , à qui la langue 
Françoife n' étoit pas tout-à -fait inconn uii , fe 
glil1"dnt la nuit le long de nos tentes, enten
daient tout ce qui s'y difoit, & par cette fi
ndlè découvraient les miftcres qu'on préten
dait leur cacher. Deux jours a prés leur arri
vée, ce Chef fit dire à 1Ir. de la Barre qu'il 
étoit prêt à l'écouter , & à 1.1heure donnée , 
tout le monde fe rangea & fe plaça de la ma
niere qu'il eH: ici deilgné. 

La G rangula qui étoit affis à la maniere 
Orientale à la tête des Gens , la pipe à la bou
che , ayant vis-à-vis de lui le grand Calumet 
de Paix , prêta l'oreille avec bcaucon p d' entcn· 
tion au d.ifcours fnivant , prononce par nos 

. Interprêtes ; mais comme vous 11
7 

y fçanriez. 
prefquc rien comprendre fans l'explication de 
ce Calument , dont il y cft parlé, non plus que 
des Coliers, voici ce que c' eft. 

Le Calumet de Paix efr une grande pipe fai .. 
te de certaines pierres ou marbre ronge, noir, 
ou blanc ; Le tuyau a quatre ou cinq pieds de 
long. Le corps du Calumet a huit pouces; la 
bouche où l'on met le tabac en a trois. Sa fi
gure efr à peu prés comme celle d'un marteau 
d'armes. Les Calumets rouges font les plus ,en 
vogue & les plus eftimcz. Les Sauvages s ~n 
fervent, pour les Négociations, pour les affa~~ 
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res politiqtles, & fur tout dans le~ voyages, 
pouvant aller par tout ~n fûreté dés q~1'on por· 
te ce Cahimet à la_ matn ; Il dt garnt de plu
mes jaunes , blanches & vertes, & il fait chez 
eux le même effet, que le pavillon d'amitie fait 
thez nous; car les Sauvages croiraient ayoir fait 
un grand crime, & même attirer le malheur fin 
leurs Nations , s'ils avoient violé les droits de 
cette vénérable pipe. Les Coliers, font ccrtai· 
nes bandes de deux où trois pieds de longueur 
& de fix pouces de largeur , garnis de petits 
grains de porce,Iaine, qui font faits de certains 
coquillages qu'on trouve au bord èe la mer, 
entte la 1Vouvelle Tore & la Vzrgine. Ces 
grains font ronds & gros comf!1e de petits 
pois , & une fois plus longs qu'un grain de 
bled. Ils font bleus on blancs , percez en long 
comme les perles , & . enfilez de la même ma
niere , à des fils à côté les uns des antres. On 
lle fcauroit faite aucune affaire , ni entrer en né• 
goci~tion avec les Sauvages de Canada, fans 
l' entremife de ces Co liers , qui fervent de con
traéès & d'oblignions parmi eux , l'ufage d~ 
récriture Ienr étant inconnu. Ils garcfent gnel· 
qu.efois un fiecle ceux qu'ils ont rcçt1 de let~rs 
votfins ; & comme chacun a fa marque diffe~ 
ren~e , ~n. nprend, ~es vieillards le te~ps & 
le .Iteu ou tls, ont ete donnez., &,. ce qn ils fi~ 
gmficnt, apres lequel fiecle 1ls sen fervent à 
de nouveaux ttaitez. 

,, Le Roi mon Maître informé que les dnq 
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~ations Iroquoifes contrevenaient depuis'' 
long-temps à la paix , rn' a ordonné de me cc 
tranfporter id fuivi d'une efcorte, & d'en- cc 
voyer .Ak,gue!fan au Village des Ormonta- cc 

' gues , pour engager les principaux Chefs à" 
i s'approcher de mon Camp. L'intention de c« 

<e grand Monarque dt que nous fumions toi cc 
& moi enfcmble dans le grand C al#met de " 
paix ; pourvû que tu me promettes au nom cc 

des Tformontot-~anss Goyoguans, Onnontagues," 
Onnoyoutes & .Agniés, de donner une entie- cc 
re fatisfatlion & dedommagement à fcs fu- cc 

jets ) & de ne rien faire à r avenir, qui puiife" 
c:aufer une fâcheufe FUptnre. cc 

Les Tfonnontonans, G oyoguans, Onnontll- cc 
gues, Onnoyoutes & .Agniés, ont pillé, rui- cc 
11é & mal-traité tous les Coureurs de bois, .c 

qui allaient en traiite chez les llinoù :1 chez cc 
les Oumarnù & chez les autres peuples en-" 
fans de mon Roi. Or comme ils ont agi en" 
<es oc~afions contre les Traitez. de la Paix" 
conclue· avec mon Prédccdfeur, je fuis char ... cc 
ge de leur en demander réparation, & de leur cc 
iignifier qu, en cas de refus ou de recidive à cs 

ces pillages , j'ai ordre exprés de leur dé-" 
darcr la Guerre. c~ 

Ce Calier Jf. ajfermù ma parole. 
Les guerriers des cinq Nations ont intro- cc 

duit les Anglais dans les Lacs du Roi mon cc 
Maître , & chez les Pen pl cs fes en fans , pour " 
détruire le Commerce de fcs Sujets , & pour c' 
~~ Age.rmit eft l11 fhrll{e Ir~fJUoife, au lieu de gar~nt~, 
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, oblicrcr crs Nations à fe fonftratre de 1 obe1f. t 
, .C'lnc~ qu'elles lui doivent. Ils les y ont me~ 1 

"nez , malgré l:s défences d~ pr,écedc.nt Go?~ 
,, verncur de Nteu- Tore .J qut prevoyon les nf.. 
"qucs OLt ils . s' expofotent les uns & les autres. 
, Je veux bien oublier ces demarches , mais fi 
,., pareille chofe arrive dorénavant , j'ai ordre 
"exprés de vous déclarer la Gnerre. 

Ce C olier affermit ma parole. 
,, Ces mêmes guerriers ont fait plniieurs in

, cu dions -barbares chez les Illnou & chez les 
"Oumamu. Ils y ont mailàcré hommes, fern· 
,, mes & enfans ;· pris , lié, p-arroté & emmené 
,, un nombre infini de S:m~ages de ces deux 
,,. Nations , qui fe croyaient bien affiucz dans 
" leurs Villages au milieu de la paix. Ces Peu .. 
"pies qui ne font cnfans de mon Roi doivent 
, ceffer d'être vos efclaves. Il faut leur rendre 
''la liberté & les renvoyer au plus vîte dans 
,, feur païs, & fi les cing Nations refufent de 
"le faire , j'ai ordre ex prés de leur dédarer la 
~' Guerre. 

Ce Colier affermit ma parole. 
''Voila ce quej'avois à dire à la Grangula, 

, à qui je m,adreHè pour raportcr aux Tfonnon· 
'' touans, G oyogouans, Onnontagues, Onnoyoutes 
" & Agniés,. la dédaratiotr que le Roi mon 
, Maître m,a commandé de leur faire. Il ne vbu· 
,, droit pas qu'ils r oblioe:.ülènt d'envoyer un'e 

t A ' ~ ') orte ·rmee au Fort de~ Cataracouy pour en.· 

~ .Appeaé For~ FrontenAC l"' les F ranfoit~ 
•· 
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treprendre une Guerre qui leur feroit fatafc. Il cc 
ferait encor.e fâché que ce fort, ,qui dt un ou· cc 
vrage de Paix , fervit de prifon à vos Guer- cc 
riers. Il faut empêcher de part & d'autre que cc. 

~:c malheur r{ arrive. Les François qui font fre- '' 
res & amis des cinq Nations, ne troubleront" 
jamais leur repos, pourvt1 qu'elles donnent la cc 

fatisfaétion que je leur dem.1nde , & que les 'c 
~raitez de Paix {oient deformais obfcrvez cxa- <c 

él:cment. J c fe rois an defefpoir que mes paro- cc 

les ne produiGrent pas l'effet que j'en attends; cc 
car je fe rois a:l.ors oblige de me joindre au.Gou- " 
verncur de la Nieu~Yorc, qui par rordre du cc 

Roi fon MaÎtre , m'aiderait à brûler les cinq cc 

.Villages, & à vons détruire. '' 
Ce C olier ajfermr-t rna parole. 

Voila, 1IonGcur, le contenu de b Haran~ 
gue de Mr. de la Barre. · 

Ma difgrdlion cft finie : Je reprends le fil de 
·ma Relation. L'Intcrprête de Mr. ae la Barre 
ayant ccifé de parler, la G rangula qui pendant 
cc difcours ne regardait que le bout de fa pi .. 
pc, fe leva, & a prés avoir fait cinq ou Gx tours 
dans le Cercle compofé de Sauvages & de Fran
çois, il revint en fa place & fe tint debout en 
parlant à ce General, qui étoit dans fon fau
tüeil. En fuite le regardant fixement, il lui r~-
pond it en ces ter ines. 

Onnontio , je t~honore; tous-les Guerriers c~ 
~ui m'ac corn pagncnt t'honorent auffi. Ton ,. 



11 1/fJyagû 
»Interprete a ce!fé ton difcours , je rn• en vai 
,, corn mencer le mien , ma voix court à ton m 
.,, oreille ' écoute mes paroles. p: 

, .Onnontio , il faloi.t que tu cruifes en par.. ~ 
,, tant de f!.!!:,ebec, ·que l'ardeur du Soleil ettt 
, embrazé les Forêts, qui rendent nos païs 
~' inacceffibles aux François , ou que le Lac les 
,, eut tellement innondez que nos Cabanes fe 
"trot~vant environnées de fes e~ux, il nous fut 
J) impoffible d'el~ fortir .• Oüi) Onnontio, il faut 
,, que tu l'ayes cr.tt, & que la curiofité de voir 
' ·' tant de pa:is brftlez ou fubmergez t'ait port6 
,, jufqu'ici .. T'en voila maintenant defabufé ~ 
, puifque moi & mes Guerriers venons ici t'aC. 
, furer <.]P"' les Tfonnontou;ens, Goyo$ouans, On· 
,, nontagues, Onnoyoutes & Agnùs n'ont pas 
, encore peri. Je te remercie en leur n.om , d'a~ 
,, voir ra porté ft1r leurs Terres ce Calumet de 
• ., paix que ton prédéceifeur a re~û de leurs 
, mains. Je te felicite en même temps d'avoir 
,, laiifé fons la terre la hache meurtriere qui a 
,, rougi tant de fois du fang de tes François. 
·~~Ecoute ' .OnnontJ~O J je ne dors point ' rai le$ 
, yeux ouverts, .& le Soleil qui m'éclaire, me 
,, fait découvrir un grand Capitaine à la tête 
,, d'une troupe de Guerriers qui parle en fom· 
, meillant. Il dit qu~ilne s'dl: approché de ce 
, Lac que pour fumer dans le grand Calumet 
,, avec les O.nnontagu~~:. ~ais la Grftng~la voit 
,, au contratre que c etott pour leur caffer la 
,, têt~ ) fi tant 4e vrais fran'iois ne s ~ écoicn' 
?=> a~qiplis~_ · , 
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Je voi qu'Onnontio rêve dans un Camp de cc 

malades, à qui le grand p Jtrit a Guvé la vie" 
par des infirmitei. Ecoute, Ormpntio , nos,, 
femmes a voient pris les Caifetêtes, nos enfans ,, . 
fx. nos vieillards p~rtoient l'arc & la fléche 'F 

à ton Carn p , G nos Guerriers n.e les e~ifent c:c 
retenus & defarm~z lorfque ton AmbafC1.- ,, 
.deur Ak.J;uef{an parut à mon Village: ç'en efi: cc 
fait, j'ai parlé. c' 

Ecoute, Onnontio, nous n'avons pillé d'au- cc 

tres François qne ceu4 qui portaient des fu- cc 
fils, & de la poudre & des baies au~ Ouma- cc 
rnis & aux flinou nos ennemis, parce q~1e ,, 
ces armes nous auraient pô conter la vie. Nous cc 
avons fait comme les J efuites, qui caifent cc 
tous les barils d'cau ~c yie qu'on porte dans c~ 
nos Villages , de peur que les yvrognes ne cc 
leur caffe, : la tête; pos Guerriers n'ont point ~c 
de Caftors pour payer toutes ks armes qu'ils cc 
ont pillez, & les pauvres vieillards ne crai· ,~ 
gnent point la guerre. <~ 

Ce C olier contient ma parole. 
Nous avons introduit les Anglais dans 'f cc 

nos Lacs pour y trafiquer avec res 0Ut40HtlS C( 

& les Hurtms. De même que les Algonkins cc 
ont conduit les Françoü a nos çinq Villa-'' 
ges pour y faire un Commerce que les .An-'' 

~., tJoi5 difct~t leur npartenir. Nous [ommes nez c:~ 
libres, nous ne d~pendons t d'Onnontip non'' 

~ Ils prétendent que les Lacs leur appartiennent- • 

S2!'frJQn~io 1 c'ef!. [1 9ofi1Je~~!Hr Gen~~f!l ~~ CfltM~Ifi 
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,, plus qne de >f Cor/ar , il :lOUS c{l: rermis. d'a{. 
, ler où nous voulons , d y condmre -qut bon 
, nous femblc, d~acheter & vendre, & à qui il 
, nous plaît .. Si tes Alliez font tes efdaves ou 
,9 tes cnfans, traite-les comme .des efdaves, ou 
"comme des enfans , Ôte leur la liberté de ne 
" recevoir chez eux d'autres gens que les tiens. 

Ce C olier contient ma parole. 
, Nous a v ons caifé la tête aux Ilinoi/ & aux 

,., Or,tmamü, parce qu'ils ont coupé les Arbres 
,, de Paix qui [ervoient de limites à nos Fronde· 
tores. Ils !ont venus faire de grandes chaifes de 
)? Cailors fur nos terres , ils en ont entiere· 
, ment enlevé t & mâles & femelles, contre la 
, cot1tume de tous les Sauvages. Ils ont attiré 
,, les C haouanons dans leurs païs & dans leur 
, parti. Ils leur ont donné des armes à feu, a prés 
,, avoir médité de mauvais ddEins contre nous. 
~Nous avons moins fait que les Anglois & les 
,, François, gui fans droit ont u(urpé les terres 
,, qu'Ils poilèdcnt fur plu!ieurs Nations qu'ils 
, ont chalfées de leur païs pour bâtir des Vil
)' les , des Villages & des Fortercifes. 

Ce Colier contient 'fl7fl parole. 
~)Ecoute , Omwntio, ma voix eft celle des 

,, cinq Cabanes lroquoifls . Voilà ce gu' elles te 
,, répondent. Ouvre encore l'oreille pour enten· 
,, dre cc qu'elles te font i'Çavoir. 

* Corlar, c"eft le Gou1Jerneur General de lt~- nou..; 
'Velle Yorc. 

,t ~·eft un crime Capital parmi les Sauvages de 
~ettuzre FPus lts C~i~-ftor$ d'une C·P..b~nç, 

Les 
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Les Tfonnontouans ~ les GoyogouanJ , les cc 

Onnontagues, les Onnoyoutes & les .Agnils cc 
di[ent, que quand ils Jf enterrerent la hache à cè 

C ataracouy, en prefence de ton prédeccflèur, ct 

dans le centre du Fort, ils planterent au mê- c4 

me lieu l'Arbre de Paix pour y être foigneufe-" 
ment confervé: qu'au lieu d'une retraite de co 
Guerriers , ce pofl:e ne ferait plus qu'une re- cc 
traite de Marchands: ~au lieu d'armes & cc; 

de munitions qu'on y tranfportoit, il n'y au- cc 
rait que des Marchandifes & des Cafiors qui cc 
pourraient y entrer. Ecoute, Onnontio, prens co 
garde à ravenir qu'unauffi grand nombre de CCi 

Guerriers que celui qui paraît ici, fe trou- GC 

va nt enfermé dans un li petit Fort , n'étouffe cc 
cet Arbre. Ce ferait domm~ge qu'ayant fi ai- oc 
fément pris racine, on l'empêchât de croître cc 
& de couvrir un jour de fes rameaux ton païs cc 
& le nôtre. Je t'affure, au nom des cinq Na- cc 
tions , <]Ue nos Guerriers danferont fous fes cc 
feüillages la danCe du Calumet: qu'ils t de-" 
n1eureront tranquilles Liu· leurs nattes , & cc 
~n'ils ne déterreront la hache pour cou pcr cc 
1 arbre de la Paix , que quand· leurs freres cc 

Onnontio & Cor/ar, con jo1ntement ou fépa- cc 
ré ment , fe mettront en devoir d'attaquer,, 
les païs dont le g.,.and E JPrit a difpofé en oc 
faveur de nos ancêtres. " 

*Che:; eux enterrer l~e h.,che, c'eft -it.dire {tire l11 
Paix, & la déterrer c'eft faire lr.t Gtterre. 

t Demeurer {ur lst natte, çetle phrafe ftgnifte c~•~ 
firwr la Paix. · 

~me~ D 
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6 Voyages 
,, Ce C olier contient ma parole , & cet autrl 

, le po14voir que les cfnq N. atio~s rn' ont donn~. 
Enfui te la G rangula s adrd l ant a Mr. le ..t}1 o;-

rte , il lui dit. 
, A kgue J{an prens courage , tJ.l as de l' cfprit, 

,,, parle, explique ~a parole, n'~ublie rien, dis 
,, tout cc que tes h~· res & tes ~JTitS annoncent à 
,, ton Chef Onr.ontto par la vmx de la Grangul4 
?'qui t 'honore, & t'invite à recevoir ce prefent 
?'de Caflors, {3<. à te trouver tout à l'heure à 
,, fon feflin. 

, Ces pre fens de Caflors font envoyez à On-
" nontio de 1a parc des ~inq Nations: la Gran• 
gulf~. finit ici ~ 

Dés que l' l roquois eut cdfé d.e parler, 'Mr. 
le Moine & les }efoites qui etoicn t pre fens, 
expliquc:rcnt fa réponfe à Mr. de la Barre, qui 
rentrant dans fa tente, [~mit à pcfter comme 
il faut, jufqu.'à ce qu'on lui c~tt rcprefc:nteque 
]roca prog~nzes nefcit habere rnodos. Ce Sauva· 
ge regala pluGeurs François, aprés avoir danfe 
à l'Iroquoife le pr~lude d!J fdbn. Au bo~lt de 
deux JOLHS ayant repris la rpute de fon païs, 
fui vi de fes Guerriers, nôtre Armée prit le pat· 
ti de s'en retourner à M onrcal. Dés que ce Ge· 
peral fut embarqu~ avec le peu de ncns en fm· 
~é qui lu\ rdroicnt., tous les Can~t s fe d ifpcr· 
fe rent ; c, étoi~ ~ qui fcroit le plus de diligcn· 
ce , car toutes fcs Iv1iliccs s'en allcrcnt à la de
pa~:da4e. Il. n'y eut que nos trois Compagnies 
~U111e f~ CfU1tterent point> ~arce ~\.lC 110US eÜ911~ 
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tant Officiers que Soldats dans dc6 Bheaux plats 
de planches de fapin, qu'on a voit confl:ruit ex .. 
pre!Tément pour nos Troupes. J' aurois bien fo:.t· 
haité de décendre toutes les ch Lites d'cau , les 
cafcades & C:l.taraétes dans le même Canot oÙ, 
je les a vois monté , car tout le monde nous me• 
naçoit d'un naufrage infaillible à ces pa !fa ge a 
pleins de boi.iillons & de rochers, & ot1les Ca
nots fautent à peine lors qt/ils font chargez. On 
n'a voit jamais oüi dire qu'aucun I3âteau eut en .. 
core monté ni décend u ces dangereux préci pi4 

ces; cepende1nt il falut rifquer le pa.qnet, cha .. 
cun étant fort embarafle de fa contenance , &; 
fi nous n' euilions engagé plu Ge urs c~notcurs de 
f.'lUter dans leurs Canots ces Cataraél:es à la tê
te de nos Bâteanx pour nous montrer le che
min ( aprés avoir drcffé nos Soldats à ramer 

""d · ./1 ' h àr· cl tantot a ro1t, tantot a ge1uc e, & 1cter quan 
l'occaGon le requerrait ) nous aurions été tou~ 
engloutis par ces Montagnes d'eau. Imaginez
vous, Moniicur, que les courans vont prefqne 
au1Ti vîte qu'un boulet de canon, & qu'il fauté
viter des rochers fur le·fquds on feroit porté ii ott 
donnoit un faux coup d'aviron, car on déccnd en 
ziguez:- gue pour ftlivre le fil de l'c~u qei f.:lit cin· 
qnante détours. Les C:1nots chargez reriHènt 
quelquefois en ces lieux-là; ma!s li ces rilques 
fonr granJs, on a en récompcnfe la C·.tisLC.tiori 
de faire bien du chemin en peu de tcm ps, ce-. 
la dt fi vrai que nous ne demeurâmes que deux 
jours en chemin de la Galete en cette Ville, 
quoique nous traycrCâmcs les deux petits Lacs 

D 1. 
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dont je vous ai parlé, btl l'eau dt prefque dor• 
mante. Dés que nous eûmes mis .pied à terr~, 
on nous a prit que Mr. le C hevalter de C allte~ 
res était venu relever Mr. P errot, Gouverneur 
de cette Place. Celui-ci avait eu plufieurs dé
mêlez avec MeŒcurs de Frontenac & de la 
'..Barre J comme je vous l'expliquerai lors que 
fen ferai mieux informé. Tout le monde blâ
me nôtre General d• a voir ii mal réüili. On dit 
Jlautem~nt qu'il voulait favorifer & couvrir la 
tnarche de pluGcurs Canots pleins de Cafrors 
qu'il avoit fait trafiquer chez les Sauyages des 
Lacs. On mande à la Cour mille fau{fctez con
tre lui , les gens d'Eglife & de Robe le dittt· 
ment par leurs écrits. Cependant tout ce qu'on 
lui impute efr fau. , car le bon homme ne pou· 
,voit mieux faire. On vient de me dire prefen
tement que Mefficurs ~e H ain~tut, M ontor
tier, & IJurivau, Capitaines de Va iffeaux, 
font arrivez à .!2..!!Jbec, pour y paffer l'hiver, 
~ lui fervir de Confeillers ; que le dernier 
à es trois a amené une Corn pagnie franche qu'il 
commande lui-même. 

Je ne puis vous écrire jufqu'au Printems 
prochai1i , parce que les derniers Vaiifeau~ 
qui doivent repaffer cette année en France: 
font prêts à faire voile. 

Je fiüs , 1vionGeur , vôtre , &co 
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LETTRE VIII· 
On travaille à fortifier le Monreal. Le 

zéle indi{cret des Prêtres ~ Seigneurs 
de cette Vtlle. Defcription de Chambli, 
De la décente des Sauvages des grands 
Lacs pour foire leur commerce,~ 
comment il fe jàit. 

MoNSIEUR, 

Je viens de recevoir de vos nouvelles par b 
voye d\tn p tit Vaiifeau de Bordeaux ch<ngé 
de Vin, qui cft le feul qui foit encore arriv~ 
cette année à J2.!!fbec. Vous me faites pladlr 
de m'aprcndre que le Roi a accordt quatre 
VaifJ.~aux à Mr. de la Salle pour aller à la dé
couverte de l'embouchure du M iffijipi. J' admi
re vôtre curio!ité de fcavoir à quoi f ai paHë mon 
temps depuis le com~encemcnt de cette année:~ 
& tout ce qui s'dl: fait ici. 

Dés qne 1v1r. de C allieres fut en poffcffion 
de {on Gouvernement , il ordonna à tous les 
habitans de cette Ville & des environs, de cou
per & d\1portcr de gros pieux de quinze pied-s 
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de longt1eur pour la fortifier. Ils y tra vaiiierent 
~vec tant de diligence durant rhiver' qu'il ne 
refie plus qu

3 à les planter pour en faire l'encein
te) à quoi r on efl: prêt: d'cm ployer cinq ou fix 
cens hommes. J'ai été une partie de l'hiver à la 
<haffe avec les Algonkjns pour mieux aprendre 
leur langllc; & j'ai paHe le rdl:e du temps id 
bien debgréablement. On n'y fçauroit faire au
cune partie de plaiGr, ni jouè"l·, ni voir les Da
rnes que le Cure n'en foit informé, & ne le 
Prêche publiquement en Chaire. Son zéle in
dif~ret va j ufqu'à nommer les gens, & s'il re
fufe la Communion anx femmes des Nobles 
pour une Gmple fontange de couleur, jugez du 
refre. Vous ne fç1uriez croire à quel point s' é· 
tend l'autorité de ces Seigneurs EccleGaHiques. 
J'avoue· gn'ils font ridicules en leurs manieres 
d'agir, ils excommunient tous les mafques, & 
Jnême ils accourent aux lieux où il s"'en trou
vent, pour les démafquer & les accabler d'injll· 
res; ils veillent plus foigneufement à la con
~uite des fi!Ics & des femmes que les peres & 
les maris. Ils crient aprés les gens gui ne font 
pas leurs devotions tons les mois, oblige~ 1t à 
Pâques toutes fortes de pcrfonnes de porter des 
billets à leurs Confdfeurs. Ils deflèndent & font 
brû~er tous les li ~res qui ne traitent pas de de
vot lOn. Je ne pu ts fon ger à cette tirannie , fans 
pefrer contre le zéle indifcret du Curé de cet
te Ville. Cc cruel entrant chez mon hôte &. 
trouvant des livres ft.tr ma table, fe jette à 
torps perdu fu1·lc Roman d~avanturcs de Fe~ 
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trime ' que r efiirnois plus qne rna vie ) parce 
qu'il n' étoit pas TIHltilé. Il en arracha pref
que tous les feUillets avec G peu de ra:ifon, que 
fi mon hôte ne m-' eût retenu lorfque je vis ce 
malheureux debris, ) cufiè alors atcouru chez 
ce turbnlant Pafteur pour arracher auffi tous les 
poi.ls de fa barbe. Ils ne fe contentent pas d'é
tudier les aéèions des gens, ils veulent encore 
foüiller dans leurs pen fées. Jugez a prés cela, 
l\Ioniieur, l'agrément quj on peut avoir ki. 

· Les glaces du fleuve qui fondirent & fe dt-
tacherent le 3 o. de Mars ( car c; dl: ordinaire
ment dans cc temps que le Soleil commence à 
rcrrendre vigueur) me donnerent oc ca fion à; al
ler avec un petit décachement de Soldats à 
Chambli:~ qui n'dl eloigné de cette Ville gttc de 
cinq on fix lieuës. Cc pofte eft Gtue fur le bord 
d'tm baŒn de deux licue·s de circonference, 
où fe décharge le Lac Champlain par u11e caf
cade d'une lieuè· & demie de lon~ucnr, dont il 
fe forme une Rivie1'e qui fe dé~harge à Sorel 
oans le fleuve de Saint Laurent:~ comme je vous 
l'ai expliqué dans ma quatriéme lettre. On y 
f;aifoit autrefois beaucoup plus de Commerce de 
C:1fl:ors qu~aujourd'bui, car les S occokJ,;, les 
M ahingans;, & les Openangos (qui fe font re
tirez chez les Anglois pour éviter la Fourfuitc: 
des lroq-uoû) y vcnoicnten foule échanger leuri 
peleteries pour d\mtres 11arch•andifcs. Le Lac 
Cham plain qu'on trouve an-de !lous de cette Caf. 
cade eH de S o. lieue·s de circonference· Au bout 
dë ce Lac on trou yc cchü du Sai nt Sacrement $ 
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par lequel on peut aller tacilement?! Ia nouvel .. 
Je Y ore, en faifant un portage de deux licué·s 
jufqu,à la .Riviere du fir, gui fe décharge dans 
.:elle de M anllt he. Je vis pallèr [ecretement dans 
le tems gue j' éto1s à C hambli deux Canots Fran· 
çois chargez de Cafiors, qu .. on prétendoit y être 
envoyez par Mr. de la Barre. Ce Commerce 
t:landcfi:in efi: cxpreflèment défendu, parce qu~on 
dt obi igé de porter ces peaux au bureau de la 
Compagnie, où elles font taxées cent foixante 
Four cent, moins gue les Anglois ne les achctent 
~ leurs Colonies. Le petit Fort qui efi: litué at\ 

pié du Faut fur le bord du baffin de C hambli, 
n~~tant que de fimples paliflàdes, ne fçanroit 
~mpêcher que bien des gens n'entreprennentun 
voy<Jge qui donne tant de profit. Les habitans 
qui demeurent aux environs , font fort expofez 
aux courfcs des Iroquoû en temps de guerre. 
Malgré cette foi ble Fortereife ; j'y fejournai un 
mo~s & demi, enft1ite je revins ici, où Mr. dr 
la Barre arriva quelques jours a prés, accornpa• 
gné de Meffieurs dè H ena ut, M ontortier & d~ 
J(ivau. Je vis débarquer prefque en même tems 
vingt-cinq ou trente Canots de Coureurs de 
bois, chargez de CaO:ors venant des grands 
Lacs. La charge de chacun e~oit de quarante pa· 
quets. Chaque pagnet pefant cinquante livres, 
& valant cinquante écus au bureau des Fermiers. 
Ils étoient fui vis de cinquante Canots 014taouttt 
& Hurons~ qui defcendent prefque tous les ans 
à la Colont,e , ~our y faire une amplete à ~ei~
leur marche <}U en leur propre païs de M ijfil1~ 
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m.1kjnac, Gtué fur le rivage du Lac des Hu· 
rons ~ à l'embouchure de celni des Ilinois. 
Voici comment ce petit Commerce fe fait. 

Pre rn ieremcnt ils fe campent à cinq ou Gx cens 
pas de b Ville. Le jour de leur arrivée fe pafiè, 
tant à ranger leurs c~nots & dtbarqucl' leurs 
Marchandifcs , qu'à drdlèr leurs tentes, lef
quellcs font faites d'écorce de bouleau. Le len
demain ils font demander au Gouverneur Gene .. 
ral une audience, qu'il leur accorde le même 
Jour en place publique. Chaque Nation fait fon. 
cercle particulier, enfui te ces Sauvages étant af
fis par terre la pipe à b bouche, & le G0uver
neur dans fon fonti.ieil, l'Orateur de l'une de cc~ 
Nations fe leve , & dit en forme de harangue , 
~ fes freres font venus pour le vitîter , & ,,. 
renouvcller en même temps a v cc lui l'ancien- cc 
ne amitié; que le principal motif de leur vo- cc 
y age cft celui de procurer l'utilité des Fran- cc 

çois, parmi lefquels ils" en trouve qui n':\yant" 
ni moyen de trafiquer, ni même ailèz de for- cc 

cc de corps pour tranfportcr des March~ndi- cc 

fcs le long des Lacs, ne pourroient manier'' 
de Cafrors ;. fi fes freres ne venaient eux-mê·· (~ 
mes faire le trafic dans les Colonies Francoi- '' 
fes; qt{ils [~avent bien le pbifir qu'ils font (C 

aux· habitans du Ai onreal :1 par ra port au pro~ '' 
fit qttc ces mêmes habitans en retirent ; que cc 

, 11.' t F ces peaux etant entmecs en rance, & au con- u 

traire les ~1archandifcs qn' on leur troque etant" 
de petite valeur, ils veulent témoigner aux cc 
François l'envie qu'ils one d\: les pourvoir de'' 
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,, ce qu'ils recherchent avec tant d"empre!fe .. 
''ment· ~ pour avoir le moyen d'en apor ... 
' 'ter davantage une autre année , ils font ve"' 
,, nus prendre en echaPge des fnGls, de la pou ... 
,, dre & des balles , pour s'en fervir à faire des 
"chaifes plus abondantes, ou à tourmenter les 
,, lroqnoü, en cas qu'ils fe mettent en devoir 
''d'attaquer les habitations. Fr~1nçoifcs ;. & 
"qu'enfin pour aifurer leurs paroles., ils jettent 
"un colier de porcelaine avec une quantité de 
"Caftors. au J( itcht. Ok_ima dont jls dc:mandcnt 
"la pr0tcétion, en ~::as qu'on les vole ou qu'on 
~les maltraite dans la V iHc. 

Le diCcours fini , l'Orateur reprend G pbœ 
& fa pipe, pendant gue l'inccrprête en cxpli· 
<]Ue le contenu <ilU Gouverneur' qui leur re· 
Fond ordinairement en termes civils, fur tout 
<]Uand le don gratuit eft un peu fon. Il leur 
fait de mê 11c un prcfnt de peu de chofe, en· 
ft1ite les· Sauv::gcs fe !event, &. s'en retournent 
~ Le1:1rsCabanes pour fe preparer à bi re l'echange. 

L::: jour fuiyant chaguc Sauvage tàit portet 
fcs reaux par f~s Efda v cs chez les 1v1archands 
l_lUÎ l.eur donnent à meilleur prix. les hardes qn'Jls 
derr~ndent. Tous les habit~ns Je cene Ville 
ont permiffion de faire ce Commerce, il n'y a 
<}Ue celui du vin & d'eau de vie qui foie dcf· 
fendu, parce que la plufpart de ces S<mv3ges 
~yant des Ca~ors de rclte, a prés avoir fait leur 
~mplctte, botvent excciiivement, & tt.lé.nt en
fuite lc~us Efdaves. Ils fe querellent, fe battent, 
fe man gr nt Ie n~1. & fe tueroi~nt il1falliblcru~Jl~, 
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.6 ceux qui detet1ent ces fortes de breuvages ne 
les retcnoi ( nt• Il faut que vous rctnarquiez 
qu~ :ll1Clll1 d' CUX ne VCU t manier der or ni de l'ar
gr~ nt. C'ct1un plaiGr.dc les voir cotuir de bou .. 
tigne en boutique l'arc & b fléche à la main 
tout-à-f.1.it nuds. Les femmes les plus fcl'npu ... 
leuf:.:s portent leur évcnt:~il fnr les yeux, pour 
ne Fas être effrayées a l'afpeél: de fi vibines 
cboiès; mais cc.s drôles qni connoiffent anffi~ 
bien qnc nous les jolies 1\brchandes, ne man• 
qnent p.1s de leur ofFrir cc qu'elles daignent 
quclqn.:fois accepter , quand elles voyc~1t la 
marchandiCc de bon aloi. Il y en a plus d'une~ 
s'il en Lm croire l'hi{l:oirc du païs, gue la con
fiance & le merite de pluficnrs Oilicic:rs ne fçau• 
roient fléchir, pendant gue ces vilains cupidons 
ont l'entrée libre chez elles. Je m

1
imagine gue 

ci dl: moins per in gufto > che perla curioji ta; 
car enfin ils ne font ni galat1s ni c:tpables d'at
tachement. ~i qu'li en [oit' r occafion d~ns 
nn tel cas dl: d'autant plus pardonnable qn

1
elle 

dl: rat·e. Dés qu'ils ont fait leurs amplettes il~ 
prennent congé des Gouverne urs , enfui te ils 
s'en retournent en leurs païs par la Riviere des 
Outaouas. Au rdl:c ils firent beaucoup de bien 
aux pauvres & aux riches , car vous fçaurez 
que dans ce temps-là tout le monde devient 
Marchand. 

J~ fu:s, ManGeur, v8tre , &c. 
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LETTRE IX· 
~i contient une defcription du Com· 

merce de Monreal. Arrivée de Mr. 
le Marquis de Denonville avec de; 
Troupes. Rapel de Mr., de la 13Jrre. 
Defcription curieufe de certains CmJ· 
gez pour le commerce des Caflors dans 
les pai·s lointains. 

MoNsiEUR, 

Il y a trois femaines que j'ai rcç(\ vôtre fé. 
conde lettre , mais je n'ai pi1 répondre auŒ·tÔt 
que je l'aurois fouhaité, parce qu'il n~efl: point 
encore parti de Vaiifeau de France., Vous vmt4 

èricz fçavoir, dites-vous , en quoi €onfiîte Ie 
commerce de la Ville de M onreal, le voici. 
PrckJUC tous les Marchands qui font ecablis ell 

cette Ville-là 1~e travaillent que pour ceux de 
f<!!_;bec ;$ dont tls font Com millionnaires .. Les 
b~rqucs qui tranfportent-là les Marchandifes fé· 
ches ,.les vins, & les eaux-de-vie font en trés· 
petit .nombJ,·c, mais elles ~ont plqf;em·s Voyages 
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durant l'année de l'une de ces Villes à l'autre .. 
Les habitans de l' 1 jle de M onreal & des Côtes 
circonvoifines viennent fa ire leur am plete à la. 
Ville deux fois ran, achetant les Marchandifes 
cinquante pour cent plus qu'·à .f!.!!.Jbcc.. Le~ 
Sauvages des environs , établis ou vagabons, y 
portent des peaux de Cailors, d'Elan, de Ca
ribo11 , de Renards & de Mttrtrcs , en échange 
de fuiils, de poudre, de plomb, & autres ne
ceffitez de la vic .. Tout le monde y trafique avec 
liberté, & c' cll la meilleure profeŒon du mon
de pour s'enrichir en trés-peu de tems. Tous 
les Marchands s~entcndcnt à merve ille pour 
vendre leurs effets au même prix. 11ais lorfque 
les ha bi tans du païs le trouvent exhorbitant., 
ils Cl cheritfent leurs denrées à proportion. Les 
Gentilshommes qui font chargez d'enfans, & 
fur tout de filles, fo-nt obligez de vivre d" œ
conomic, pour ii.tbvenir aux dépcnfes des ha
bits magnifiques dont on les voit parées; car le 
falle & le luxe rcgne~1t: arrtant dans ~a nouvel
le France que dans 1 ancienne. Il faudroit, à 
mon avis, gue le Roi fit taxer les Marchan
difes à un prix raifonnable, & qu>il deffendit 
aux Negoti:tns de ne vendre ni brocards, ni 
franges, ni rub~ns d

7

or & d'argent , not? plus 
qnc des points & des dentelles de hanc prix. 

1v1r. le M arqr~is de Denonville cft venu en 
qnalité de Gouverneur General relever Mr. d~ 
la B ttrre 3 que le Roi rappelle , fur les accufa
tions qnc ces ennemis ont faites contre lui. E-

.tant fur les lieux> vo~1s fça vez. m.icnx que moy 
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<_Iue Mr. de Denonvdle écoit Mc~re-dc-,Camr 
du Rcaiment de Dragons d e la Re mc, gu tl vrn· 
d it à 1\~LŒcurs hf e;cey 9uand I.e ~Zoi lui do:1: 
n a ce Gonv t' rnement, gu tl partit de Fr~mce iut· 
vi de quek;ues Comp~~ g_ni c~ de Marine,~vcc Ma· 
darne fon epou fc & fa bmtllc: 1vladame fa fcm· 

' • 1 f (Î_ 1 1 . i" mc n ayant p0 111t ete enrayee par es n qnc:s & 
par les incommod itcz d'un Ct }ong & h peni
ble voy :-~ ge ~ Il dt arrivé à M onreal 2prés avoir 
féjou rné quelques fematnes à f2.!:!bec: Il a ame· 
11é cinq ou fix cens bommes de T ronpes re ... 
glées, & renvoyé lv1dlicurs de H aÙïttUt, Mon.
tortier & Durivo , c~mitaines de Vai!fcaux & 
de Compagnie , avec piufienrs autres Officiers~ 
Ce General a difperfé les trou )es en diverfes 
Côtes oonr y pallèr l'Hyver. ~1on quartier s'a
pcl!e B o:-tcherville. Il n'dt éloigné de M onreal 
qnc de trois lieué·s: J,.y fuis depuis quinze jours, 
& felon toutes les apparences, à la folimd e pres,. 
je m>y trouverai mieux gu·à la Ville, car au 
moins il n'y aura que l'emportement zelé d'un 
iîmple Prêtre à dfnyer en cas de B.1l, de Jeu,. 
& de Fdlin. On vient de me dire que le Ge ... 
nerJ.l a donné les ordres pour ache ver de for
tific:_r leM onreal :~· & qu'il do it s' em b:1rgner in• 
ceHamment pour retoLuner à J2.!:ttbec, otl les 
Gouverneurs Generaux patTent ordinairemen; 
l'Hy\-cr .. Les mêmes Sauvages, dont je vous ay 

l i t d . 1 pare a ans rna · erntcre, ont rencontre des 1 ro ... 
quoû fur la ~rande Riviere des Outaouas ,. qui 
les ont avert,ts que les -~nglois fe prépàroient .à 
tranfponcr a l~urs V llla~es) Gtucz à M ijfiil-, 
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makjnac, de meilleures Marchand ifes & à plus 
b.ts prix que celles des François. Cette nou
velle aHarme egalement les Gcnt:ilshommes,les: 
Coureurs de bois & les !vbrchands , qui per
draient en cc temps là confiderablement. Car 
il faut que vous fçach iez que le Cana da ne fub~ 
fiG:e que par le grand Commerce de Pellete ri s, 
dont les trois quarts viennent des Peuples qui 
habicent aux environs des gr.1nds Lacs. Si ce 
malheur arrivait tout le p~ùs en fouffriroit , par 
raport à la ruine totale de certains Congcz dont 
il cft à propos de v ons donner r explication. 

Ces Congez font des permiffions par écrit, 
que les Gouverneurs Generaux accordent par 
ordre duR oi aux pauvres Gentibhommes & 
an x vieux Ofl-icicrs chargez d' cnbns, afin qu'ils 
pu:il~nt envoyer des "tvhrchand iiès dans ces 
Lacs. Le nombre en eftlimité à vingt-cinq par 
anné~ , qnoy qu'11 y en ait davantage d'accor
dez , Dieu ièait comment. Il dl défendu à ton· 
tes fo.r~cs d/ pcrf<.1nne.s ~ de" quclg;te qualité ~ 
<.:ond1t10n quelles putllent eue, d y aller on d y 
envoyer, fons peine de la vic, f.1ns ces fortes de 
pcrm1Œons. Chaque Congé s'étend jufqn'à la 
charge de deux gr<mds Canots de MarchanJifcs. 
~c~mgue obtient pour lui feul un congé OlT. 

nn demi con<Ye, peut le fa1l'e valoir foi-même, 
ou le vend ·t'~ au plus offmnt. Un c ngé vaut 
ordinairement fix cens écus, & les 11archands 
ont coù::ume de l'acheteL Ceux qui les obtien
nent n'ont aucune peine à trouver des Cou
!·cm·s llC bois rvllf cntrcprcnd.ï:.: les longs yoya4 
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ges qu1ils font obligez de fatre s tls veulent c_n 
retirer des profits confiderables. Le terme ordt
naire dl: dj une annee , & quelquefois plus. Les 
11archands mettent Gx hommes dans les d.:ux 
Canots fiipule:z dans ccscongcz, avec mille écus 
de Marchandifc.'s propres pour les S<mvagcs, qni 

1 
' ' c d b ' font taxees & comptc~s a ces ourcurs e ots 

à quinze pour cent plus qu, .!les ne font ven .. 
dué·s argent comptant à la Colonie. Cette fom• 
mc de mille écus raporte ordinairement au re"" 
tour du voyage ièpt cens pour cent de profit 'i 
quelg.ucfois plns , quelquefois nwins ; parce 
qu,on econ.:hc les S<lUvages du bel air' ain(i 
ces deux Canots qui ne portent que mille écus 
de marchandifcs, trouvent aprés avoir fait la 
traite ::dfcz de Cafiors de ce provenu pour en 
charger quatre: Or quatre Canots peuvent: por· 
ter 16 o. paquets de Caitor , c' eA:-à-d ire quaran
te chacun , chaque paquet valant cipquante 
écus ; cc qui fait en tout au retour du voyage la 
fomme de huit mille écus. Voici comment on 
en Ùit la rcp:l.rttt1on. 1. Le Nfarchand retire en 
CaHors de ces huit mille écus de Pelleteries, le 

.payement du congé qne j'ai fait monter à fix 
cen,s écus, cc:l~ü des marchandifcs qui va à mi~ .. 
le ecus. Enfntte fur le~ 6 4 o o. de furplns, tl 
pr~nd. quarante pour cent pour la J#- B omerie; ce 
qut fait encore 2.5 6 o. écus. Aprés-gnoi le re .. 
fie .etl:

7 
partagé et~trc les cinq Coureurs de bois 1 

qut n ont affeuremcnt pas volé les fix cens ecus, 

* Bomeri1 prêt à grof[e a-u~ntllrt._ 
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eu à peu prés , qui rdle à chacun d'eux , car 
leur travail cft inconcevable. Au rdle , vous 
1·cmarqucrez que le Marchand gagne , outre 
cela , vingt-cinq pour cent fur ces peaux de 
Cafiors, en les ponant au Bureau des Fermiers 
Généraux ott les prix des quatre fortes de Ca
fior cft fixé. Car s'il vendoit ces Pelleteries à 
quelque autre Marchand du païs argent com
ptant, il ne feroit payé qu'en monnoye couran
te du pays , qui vaut moins gue les lettres de 
change du Direél:eur de ce ~ureau pour la Ro· 
chelle ou pour P arü ~ où elles font payées en 
livres de France qui valent vingt fols , au lieu 
que la livre de Canada n'en vaut que quinze. 
Il faut que vous preniez garde que c' dt feule .. 
ment fur les Ca11ors où r on profite de vingt
cinq pour cent, qu'on appelle ici de E eneftce; 
car fi l'on compte à quelque Marchand de ~e
bec quatre cens livres de Canada en argent, & 
qu'on fOrte la lettre de change en France, fon 
correfpondant n'en pJ yera que trois cens de 
France :1 qui eft la même valeur. Vous n'aurez 
que cela de moi cette année-ci, qui nous a 
donné un commencement d'Automne affez. 
froid. Les Vaifièaux de ~bec doivent en 
partir à la my-Novembre , !don la coÎ1tume 
ordinaire. 

J c fuis, Mon lieur, vôtre, &c. 

A BoHcherville le 2. Ollobre r68J. 
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LETTRE X· 
'Q:9 contient l'arrivée de Mr. de Cham .. 

pigni ~à la place de Mr. de Meules, 
rapellé en France. Il amene des Trou .. 
pes. D~fcription curieufe des Raquet
tes,&~ des chaffis des Orignaux, aveé 
une defcription de ces animaux. 

MoNSIEùR, 

~oi que je n,aye pas encore reç~ de vos 
nouvdles cene année-cy 'je ne laii1èr~i rouf" 
tant pas àe vous écrire. Il dl: arrivé à tf.!!;bec 
quelques Vaiifeaux de France qui y ont porté 
Mr. de C hamptgni N oroua fui vi de quelques 
Compngnics de Marine ; il y vient prendre la 
place de: Mr. de-Meules Intendant de Canada, 
que le Roi ra pelle, fur les plaintes injuftcs qu'on 
a faites contre lui. On l'accu fe d'a voir préf<.re 
fon interêt particulier an bien public , mais cr cft 
à tort, & il n'am-a 3uére de pe inc à fe jufbfier. 
J~c veux croire qu'il â pû faire quelque (ortct de 
Comme1·ce cou ven; cependant il n'a fait de tol·t 
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~ perConne , au contraire il a procuré d n pain 
à mille pauvres gens gui feraient morts de faim 
!àns fon fccours. Ce nouvel Intendant eft: d'u· 
ne des plus Illuftres Maifons de Robe qui foie nt 
en France. On dit qu'il e!l: trés-honnête hom
me , & que Madame fon époufc efr une Darne 
d'un merite diltingué~ Il doit venir an premier 
jour à M onreal avec Mr. de Denonville;) & ils 
y doivent f1ire le réccnfement des Habitans de 
cette 1 fle & des Côtes circonvoifincs. C, efi a pa· 
remment pour f;1 ire qllclque nouvelle tentative 
contre les 1 roqtJ-oÜ qu'on prend tant de précan· 
tians. Il ne s'cft rien pa lié de nouveau à la Co• 
Ionie :l'hiver dernier. rai été durant tout ce tems· 
là à la chai1è des Orignatttx avec les Sauvages , 
dont je vous ai dit plufieurs fois que r apreuois 
le langage. Cette chaife fe fait fur les négcs , 

, avec des Raquettes telles que vous les voyez dcf. 
lignées fur ce papier. Elles ont deux pieds & 
demi de longueur & quatorze pouces de lar
geur; le tour de la Raqt~ette efl: de bois fort dnr 
d'un pouce d'épaiifeur, qui retient les mailles 
de la maniere que celles dont on fe fen pour 
jouè'r à b paume, a la refcrve que celles-ci font 
faites de cordes de boyau, & les autres de pe
tits lacets de peaux de Cerfs ou d,Orignaux. Vous 
y voyez deux petites b,1rres de bois qui les tra
vcrfcnt ; afin que les mailles tenant à pluGeurs 
endroits [oient plus roides & pins !tables. Le 
trou qui cfl à rendrait Oll VOUS découvrez ceS 
deux couroyes , eft le lieu Oll l'on met la pointe 
du pied, afin qu' écant bien attaché par ces li ... 
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gacures qui font ,deux trous au·<:Ï'~!fus du talon, 
le pied foit ferme par le bout, qtu à chaque pas 
qu'on fait fur la nége s'enfonce en .ce trou, l?rs 
qu'on leve le talon. On marche btcn plus vue 
~vec ces machines fur la nege qu,on ne ferait 
avec des fouliers fur le chemin batu. Elles font 
fi nccdfaires qu'il feroit impoffible, non feu
lement de chaifer & d'aller dans les bois, mais 
même d'aller aux Eglifc s , pour peu qu~ elles 
foient eloignees de·s habiUL~ons; car il y a ici or• 
dinairemcnt trois ou quatre pieds de nege pen
dant l'hyver. J'ai donc eté obltgé de marcher. 
trente ou quarante licuës dans les bois pour faire 
la chaife de ces animaux ' à laquelle rai trouvé 
que la peine du voyage tottt au moins égale au 
plaifir. L'Orignal eft un efpece d'Elan qui dif .. 
fere un peu de ceux qu'on voit en M ofcovie. Il 
eft grand comme un 11ulet d'Auvergne, & de 
6gure femblable, à la rcfcrve du mufle , de la 
queue· & d'un grand bois plat gui pefc jufguc5 
à 3 o o. livres , & même jufqu'à quatre cens, 
s'il en faut croire les gens qui en ont vû de ce 
poids-là. Cet animal cherche ordinairement 
les terres franches. Le poil de l'Orignal dl: long 
-'!' ~run , fa pe_au fort~.& dure , quoi qne peu 
epalife; & la vtande deltcate, fiu tout des fe .. 
melles, dont le pied gauche de derriere guerit 
du mal caduc, ji cre de re fM eft. Il ne court ni 
ne bondit, mais fon trot égale prefque la cour .. 
fe du Cerf. Les .sauvages affurent qu'il peut 
en Eté trotter trois jours & trois nuits fans fe 
re po fer. Ces fones d'animaux S

1 atroupellt or--: 
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cliriaircmcnt à la fin de l'Automne , & la ban· 
.Pe groŒt au commencement du Printems , 
lorfquc les femelles font en rut , enfl1ite ils 
fe feparcnt. Voici comment nous fifmes cet .. 
tc chaffe. Prcmierement, nous allâm es jufqulà 
quarante lieuës au Nord du Fleuve Sai nt Lau· 
rent, Oll nous trouvâmes un petit Lac de trois 
ou quatre licuês de circuit , au bord duquel 
nous cabanâmes avec des écorces d' :Hbres, a prés 
avoir ôté la nége qui couvrit 1~ terrain où nous 
fifmes nos cabanes. Nous tuâmes, en chemin 
faifant , autant de lievres & de gelinotes do 
bois que nous en pl'm1es manger. Des que nous. 
ct1mes cabane , quelques Sauvages allerent à 
la decouverte des Orignaux, les uns vers le 
Nord & les autres vers le Midi, jufgu'à deux 
ou trois lleué·s du cabanage. Lors qulils avoient 
decouvert des pifi:es fraîches , un d'eux fe dé
tachait pour nous en donner avis, afin que tou
te la bande eût le plai!1r de la chaffe. Nous fui
vions quelquefois une licué· ou deux ces mêmes 
pifl:cs; enfuite nous trouv:ons cinq, dix, guin ... 
ze ou vingt Orignaux enfemble , qui con join· 
tement ou feparement prenaient la fuite , & 
s~enfonçoient dans la nege 'jufqu'au poitrail. 
Si la nege etoit dure & condenfée o~ qu'il y 
eut ']uclque verglas an deffus , caufe par ut. 
temps humide fuivi de gêlée , nous les joi ... 
gnions apres un quart de lieuê de pourfuite :t 

mais ii elle était molle ou fraîchement tombee., 
nous etions obligez de les pourfuivre trois ou 
~uatre licue·s fans les attraper ~ a moins que 
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les chiens ne les arreta!lent dans les endrott~ 
les plus couverts de néges. Lors qu'on les joint, 
on leur tire des coups de fuGl , quelquefois ils 
entrent en fureur & viennent à la charge fur 
les Sauvages , qui fe couvrent d'un arbre pour 
fe gar~ntir de leurs pieds , avec lefquels ils les 
foulent jufqu'à les e{:rafer. Dés qu'on les a tuez 
on fait de nouvelles cabanes fur le lieu même, 
avec de grands feux au milieu, pendant que 
les efcla v cs les écorchent & tendent les peaux 
à l'air. Un des Sol.Iats qui m~accompagnoient 
mc dit gu'•l faloit avoir le fang d7 cau-de-vie, 
le corps d'airain & les yeux de verre pour rdi
frer au grand froid qu'il fai[oit. Cc n'étoit pas 
fans rai fon, car nous étions contraints d'avoir 
pendant h nuit du feu tout autour de nous. 
Tant que la viande de ces Animaux peut fer• 
v ir de provilion , l'on ne fon ge gue re à s' é.car .. 
ter; mais quand elle efr finie on fait une nou· 
\'elle découverte & une même boucherie. Ott 
fait cette chafiè jufqu'à ce que les néges & les 
glaces fe fondent. Dés gue le grand dégel corn· 
menee, il dl itn po ffi ble d'aller loin ; on fe con· 
tente de tllër des Liévres, & des Perdrix, qu'on 
trouve en grand nombre dans les bois. Dés que 
les Rivieres font libres on travaille à faire des 
Canots avec ces peaux d'Elans, qu'on coût faci,. 
lement les unes aux autres, en[uite on couvre 
les co(\turcs de t.erre grafiè au lieu de gou
Çro~1 , & ç.e travatl ne durant que trois ou qu~
tre JOUr~, ~n fe fen de ces Canots pour revenir 
~ux hflPl~a~tops aycç tout le bagage. Voilà, Mon .. 
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fieur, en quoi mon divertiifcment a confifté · 
pendant trois mois .que j'ai .couru les bois. Au 
rell:e nous avons pris [oixantc-fix Orignaux, 
& nous en aurions ptl mailàcrcr deux fois au
tant fi nous enflions fait une chailè d' interêt • 
c'cfr-à-dirc expreflèment pour les peaux. On 
les prend l~Ete de deux manieres , quoi qu'a .. 
vt<: bien de la ptine , (oit avec des lacets de 
corde qu'on pend entre deux arbres fur quel
que pallàge qu'on a enviror..ne de brouilàillcs, 
{oit à coups de fuGl, par furprife, en s'appro• 
chant J?cux par le ddfous du ventre, ~n ram .. 
pant .comme un [erpent entre les arbres & les 
ta1llis. On prend les Cerfs & les Caribous l'Eté 
& l'Hiver de la même maniere que les Ori
gnaux , à la refcrve que le Caribou, qui dl une 
efpece d'âne fauvâge, s'échape facilement par 
la largeur de fcs pieds ' lors que la nege dl: un 
peu dure; au lieu qne l'Orignal eft alors prcf., 
que auffi- têt forcé que levé. An rcfl:e j'ai pris 
un tel got1t pour la chailè , gue j'ai refolu de 
ne faire autre métier pendant gue j'en aurai le 
loifir: Les mêmes Sauvages m'ont promis de 
me faire voir dans trois mois d'antres chail<~s 
tnoins penibles & plus agreables. 

Je fuis , Mon fic nr , vôtre , & c • 

.A Boucherville le s. [~t-illet r686. 
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LETTRE XI· 
~i contient une autre cha ffi curieufl 

de divers animaux. 

MoNSIEUR, 

. Vous vous plaignez de n, avoir reçt1 r an paf· 
fé qu'une feule de mes lettres du 8. Juillet, en 
m' affùrant que vous m'en a vez écrit deux, dont 
aucune ne m'a été renduè·. r en reçois une au· 
jourd'hui qni me fait d'autant plus de plaifir 
que je vous croyois mort , & que vous conti· 
nuez à me donner des marques de vôtre fouve· 
nir. Vous dites que ma relation vous a fait plai· 
fir , je vois que vous prenez goC1t à la chaffe 
curieufe des Orignaux, & que vous ferez ravi 
d' aprendre celles que j'ai depuis ce temps-là. 
Cette curio!ité dl: digne d'un au ffi grand chaf .. 
c~ur que vous; mais je ne fç:\Urois vous par
Ier de celle des Cafl:ors dont vous feriez bien 
ai fe d'être informé , car je ne fçai pas encore 
la ma~1iere, dont, on les prend, ii ce n' eO: par 
le rectt gu on rn en a fait. 

Je partis an commencement de Septembre 
pour aller à b. chailè ClJ. Canot fur '-luclque~ Ri .. 

v1e1·es, 
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\ficres, Etangs on Marais qui fe déchargent dan 
le Lac de Champlain. fétois avec trente Otl 
quarante S<1uvages trés -habiles en ce métier,&; 
'lui connoifloicnt parfait erne nt hien les lieux 
propre à prendre les oifèaux de Riviére & leS" 
bêtes fauves. Nous commencâmes à nous pofrer 
fur le bord d'un marais de q~wtre ou cinq lieue·g 
de circuit, & a prés avoir drcLfé nos cabanes • 
ces Sauvages firent de.s huttes fur l' e~u en dif .. 
ferens endroits. Au rcll:e , jls ont des peaux 
d'Oyes, d'Outardes & de Canards, fechécs & 
remplies de foin , att3chées par les pieds avec 
deux clous ftu un petit bout de planche legere, 
qu'ils laiHent flotter aux environs de cette hutte 
de feuillages où ils fe renferment trois on quatre., 
aprés avoir attaché.. leurs Canots. En cette po .. 
fiurc ils attendent les Oyes, les Canards, les 
Ourardes, les Sarcelles, & tant d·autrcs oifcaux 
inconnus en Europe, dont on voit ki des quan
titcz ft1rprenantes. Ceux-ci voyant ces pcamc 
rcmplieG de pailic, h tête l.'!véc, imitant G bien 
le n1turcl, viennent auŒ-tôt fe pofer an même 
endroit, & les Sauva~-res alors tirc.nt d'-i1l.1s, les 
ms fi.tr 1' cau , les au tr~s à la vol éc ; en llt i tc ils fe 

~ jettent dans leurs Canots pour les ramaHèr. Ils 
les prenncut encore avec des filets qu'ils tendent 
à plat à l'entrée des Rivieres fi1r L fl1pcrfilic.de 
l'cau. Nous nous la!fàmes al} bq ut de quinze · 
jours de ne manger gue des oiièaux de Riviere, 
nous vou lumes faire la guerre aux Tour ter(//, s, 
dontlc nombre efi: {Ï grand en Ca nada, CJ UC l\1r. 
rEvêqllc a été obligé de les excommunier plus 

Tome I. E 
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{l'une fois, par le dommage qu'elles faifoient 
;mx biens de b. terre. Nous nous em b;nquâmes 
pour al.ler à r C~1 trCC d'une prairie ou les ~rbres 
(les environs etoiCHt plus couverts de ces Otfeaux 
que de feüillcs; car comme c·etoit juficment le 
t emps que c~s Oi[eaux f.e retirent des païs Sep
tentrionnanx pour aller vns le Midi , il fcm
l,Jloit que ceux de tonte la terre avaient choifi 
leur pail:1.ge en cc lieu-là. Je croi qnc mille hom· 
mes anrpient Fll s'en raff;:tfier G111s peine durant 
<}ix-huit ou vingt jours que nous y fejonrnâlnes. 
Vous remar.qucre~ qu'il pai1àit un ruiHcau par 
le miliep de cett~ prairie , tout le long duquel 
j'allois en çompagnie de deux jeunes Sauvages 
tirer fln· des B ecaJlès, ftu des Ralles, & fur un 
certain Oi fcau gros comme une Caille qu'on ap
pelle B ateur de Faux, dont la chair efl tres .. 
delicate. Nous y tuâmes quelques Rats M uf 
quez, qui font de petits apimaux gros comme 
des Lapins & faits éommc des Rats , dont les 
peaux [ont a{lè~ eH:imecs , p~r le pen de diffe
rence qu'dl es ont d~avec ~cllç ç\cs Ca tt ors; leurs 
tdlicules fente nt G fon le mu fe, qu'Jl n'y a point 
de Civette ni pc Gazelle en A fie dont l'odeur 
[pit G forte & G fi.1ave. On les voit foir & ma
tin fur l'cau le nef'. au yent ; c'dl: a1nu qne ces 
p~~its ani:naux [e font decouvrir par les chaf· 
fc;urs , ql11 a~courent vers le lien otl ils voyent 
<J,.ue l' c~~~ frifc. Les. F'_of4teriaux qui font de p~
tltes fou.mcs am ph1 btcs, fe prennent de la me., 
mc rnan1e~·c . J c vts encore de petites bêtes <ln' on 
appelle ~;pe14rs ~ parçe qu'ils iiflcnt au bo1·d de 
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lettr taniere pendant les beaux jours. Ils font 
gros comme des Liévns, mais plus courts, la 
viande n'en vaut rien, mais la peau en e(\: trés
curieufe par fa rareté. Les Sauvages me donne
rent le plaîGr d'en oi.ii r fifl.er ttn par reprife une 
heure entiere; enft.tite ils le tué"rcnt d'un coup 
de fnGl. f ecois li ra vi de voir tant à' efpcces d' a4 

ni maux ditferens, qu·tls voulurent me donner le 
plaiGr tout entier. Pour y réüffir, ils cherchercnt 
avec foin des tanieres de C arcaj{)ux, & a pres en 
avoir trouvé.quelques unes à deux: ou trois lieue·~ 
de nôtre marais , ils m"' y condu.ifirent. Nou~ 
nous poO:âmes à la pointe du jour , ventre à ter· 
re, aux environs de leurs trous ; pendant que. 
quelques efclaves tenoient les chiens à une por
tée du moufguct derriere. Dés que les animaux: 
commencerent à voir l'Aurore, ils en fortirent •. 
Les Sauvages en même tems fe jettant ft.1r les ta· 
nicres, les boucherent en appellant les chiens • 
qui les joignirent fans peine. Nous n'en vîmes 
qne deux, quoiqu'il en fu.t forti pluCienrs autres; 
ifs fe défendirent vigonrcufernent contre les 
chiens. Le combat dura plus d'une demie heure. 
mais à la fin ils furent étranglez. Ces animau>: 
font à peu prés faits comme des blcrcaux, mais 
plus gros & plus mée hans. Si les ch icns montre .. 
rent: leur courage en cette attaque, ils fireht voir 
le lendemain leur poltronerie envcrc:; un Porc-épi. 
que nous découvrîmes fur un arbri1I'Can que nous 
coupâmes, pour avoir le plaifir de voir rc..mbc1· 
cet animal. Ces C11icns n'ofercnt jamais en ap
procher, non plus que nous, fe contentant de 

E 2 
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japer à l'ent_our. II.s n'avoÏCJlt pas tout Ie tort, 
car il la nee [cs potls longs & durs comme des 
poinçons jufqu'à trois ou quatre pas de dil:l:an
ce. A la fin on l' ailomma , on le jetta fur le 
feu po.ur brülcr tons ces p~tits dards, IX lors 
qtùl. fut pelé ~or~;n:c un ~oc ho~ , o,t: le vu id~~ 
enfi11tc on le ht rotu·, mats guot qu1l fut extre-
n1ement gras, j e ne le trouvai pas ii bon ni li 
délicat que les gcr~s d L1 païs me ra voient dit' en. 
comparant cette viapde anxC!1apons ~aux Pcr· 
drix. Aprés qnc le grand palbgc des tourterel
les et1t cdfé, les Sauvagc:s mc dirent que m'e .. 
ta. nt dégo(hé F année préccdente de la chaffe des, 
Orignaux, par le grand froid que fa vois rdfen
ti, ils me gonneroient de leurs gens pour me ra· 
mener en Canot aux habir:ations, avant que les 
Rivieres & les Lacs ~ommençalfcnt à fe glacer; 
mais qu'ayctnt encore pins d\111 mois à demeu
rer avec eux avant la g,clée , ils prétendaient me 
faire voir des chailès plus divcrti{fantcs que cel· 
le dont je vous p:ule. Ils me propofcrent d'al
ler a gninzc ou [cize lieue·s plus avant dans le 
païs; en m~affurant qu,ils connoilloient l

1

cndroit 
du monde le mieux ticué pour y trouver du plai· 
fir & du profit ; qu'on y prcnoit des loutres 
en quantité , & qn,ils tâchcroient de faire un 
grand amas de leurs peaux. 'Nbus détendîme~ 

b 1 • b 1 /1 b nos Cl ancs, a pres avotr cm arque notre aga-
ge dans nos Canots,. nous remontâmc:s ~ontre 
l~ courant de la l~ivi~re, jufgucs dans un pe
tit Lac de deux ltcues de circuit au bout du-. ' . ' 
'luelÜ S Cll ~r~uve Un autr~ pl US gran~ , féra~ 

1 w · 
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rez l'un de l'autre par un Ifirpe . de cent cin
quante pas. Nous cabanâmes à nne licuè' de ce 
petit efpace de terre; & les Sauvages s, occupe
rent, les un; à pêcher des Tntites 7 & les autres 
à faire des pieges ou trapes pour prendre des 
Lo1ttreJ fi.u· les bords de cc Lac. Ces machi
nes [c font avec de petits piquets plantez en fi
gure de quarré long , qui forment une petite 
Chambre, dont la porte dt fotltcnuè' par u11 pi
quet, au milieu duquel efl: attachée une corde 
pa!fée dans une oct1te fourche où la Truite dl: 
bienliéc:lorft]ue fa Loutre vient à terre & quel
le voit ces appas, elle entre plus de la moitie dll 
corps dans cette cage fatale pour avaler ce poif .. 
fon ; mais à peine y touche-t' elle, que le piquet 
attiré par la petite c;:orde qui tient lsa pas, venant 
à tomber; la porte lourde & pcC.ntc chargée de 
bois lui tombe fur les reins & l'écra[c. Ces Sau
vages en prirent plus de deux cens cinqua!lte 
pendant le temp5 que nvus féjournâmes ~n cet 
endroit-là. Ces fortes de peanx font incompa .. 
l'abl.ement plus belles en Canadas qu'en M of
eovte ni gu' en Suede. Les meilleures qui ne va .. 
lent pas ici deux tCUS , fe vendent quatre Otl 

cinq en France, & même jufgu'à dix, lorsqu'el
les font noires & bien fournies de poil. Des qu .. ils 
etu·ent fait ces tra,Jes, ils en donncrent la dire
dion à leurs efcla

1

vcs , gui ne n:anquoient pas 
t~us les matins de faire le tour du Lac poùr les 
v di ter & prend re ces am phi bics. Ils mc mene
rent enfl1ite à l'Hhne que je viens de vous dire, 
où je fus fon étonne de voir une cfpece de parc 

E 3 
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<le pont d'arbresabatus lu, uns fur les autrrHn" 
trelaifez de brou(Ta ill es & de branches, au bout 
duquel on trou voit un quarre de pieux dont r en· 
trée étoit aiTez étroite. Ils mc dirent qu'ils a
voient accoÎ1tumé de faire en cet endroit-là de 
grandes cbafiès de Cerfs, & qu'"aprés qu'ils l'au· 
roient un peu racommode, ils m'en donneraient 
le divertiHèment. En effet, ils me mcnerent à 
~eux on trois licnfs de -là , \"'ar d.cs chemins, à 
côté defquels je ne voyoi s que marais & étangs; 

' '" r' 1 d,. " , 1 & a pres s etre 1eparez es t1ns un cote cs au-
tres de l'autre, ch3cnn aveé fon chien, je vis paf. 
fer & courir quantité de Cerfs qui allaient & 
venoicnt, cherchant des p<.ff~ges pour f~ f.·mver. 
Le Sauvage avec qui je de meu rai , m'aHura que 
nous étions les feuls qui ne feroient pas obligez 
de courir à toute j:.unbe, parce qu'il s'était poné 
fur le chemin le plus droit & le plus comt. ll 
fe prefcnta plus de dix Cerfs devant nm1s, qui 
étoient obligez de rebrouffer chemin plt1tÔt que 
àe fe précipiter dans ces pa'is couverts de bour
be, d'où ils n' auroient j:tmais pû fe r~tircr ~ En
fin aprés avoir marché à grands pas, & couru 
d.e tems en tems , nous arrivâmes à nôtre Parc, 
aux environs duquel plu!ieurs Sauvages etaient 
couchez ventre à terre > pour fermer la porte du 
quarré de pieux lorfque les Cerfs y [eroicnt en· 
trez. Nous y en trouvâmes trente-cinq , & fi 
le Parc eût été mieux fermé , nous en tenions 
plus de foi xante, car les pl us legers [auterent par 
deffus au lieu d'entrer dans le réduit· Le car· 
nage fut graad, quoi que les femelles fuilèut 
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• I • ep::trgn es a catuc qu l cs eto1e nr p emes. Je 
leur demandai les langues & la moé1lc de ces ani
tnaux,qu,ils m'accordcrent avec plaiG.r. La vian• 
de, quoi qu' cxtraord inai rcmcn t grailè , n' étoit 
delicate que vers les côtes feuil: ment. Ce ne fut 
pas la feule chaHè que nous fi fm cs ; car deme 
jours apres nous allâmes à celle des Ours; & 
comme ces peuples paHcnt les trois quarts de 
la vie à chailèr d <~ ns les bois , il s ont un talent 
merveilleux pour cet exercice- là , paniculiere
ment celui de connoître les troncs d'arbres où 
ces ::mimaux fe nichent. Je ne pou vois me bi1èr 
d'admirer cette [denee, lors qu'en march'lnt 
dans les forfts à cent Fas les uns des autres , 
f entendis un Sauvage qui crioit, voic:i un Ostrs: 
Je lui demandai à quoi tl conno!ifoit qu'li y eut 
un Ours dans l'arbre, au pied duqncl il donnait 
des COtlpS de hache; ils mc repondirent tOUS que 
tont ccb etoit au ffi f~cilc a decouvrir que la pïite 
d\1n Orignal fur la negc. Ils ne fe tromperent, 
prcfqne point en cinq on G.x chaifcs que nous 
fifmes, car aprés avoir donne quelques coups 
aux arbres ot1 ils s'arrêtaient, l'animal fortant de 
fon trou, fe voyoit en n.'-ême temps criblé de 
coups de fuG.l. Les Ours de Canada font extrê
mement noirs & peu dangereux, ils n'attaquent 
jannis, à 111oins quJon ne tire deiTus & qu'on~ 
ne les ,blcHe. Ils ion~ G. gr;1s , par:iculicrcment 
dans 1 Automne, qua reine ont-tls lrt force de 

l " l' 1 • marc 1er ; ceux que nous pnmcs ttotcnt extra-
ordinairement, mais cette grait1è n'cf\: bonne 
qu·à bxuler, au lieu que la viande, & fur toud~ 

E 4 
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pieds, font d' u;1 gol'1t ex~1nis. Les S~t~vages f?t1 .. 
tiennent que c efi la cha1r la plus delicate qu on 
puHfe manger. Pour moi favoué' qu'ils ont rai· 
fon. Nous cümes le pladir en cherch:mt des 
0Hrs de voir des Martres & des Chats f.1tlVages 
fin des branLhes, aufquels animaux ils tirerent 
à la tête pour confcrver la peau. Mais ce que 
je tronvai de plus p1aif3nt fut la fiupidite des 
G elinotes de bois, qui etant perchées à troupes 
fur les arbres fe bi!Ioicnt tué'r les unes aprés 
les :mtres à coups dè futîl fans branler; Ies Sau-

. vages ]es abattent ordin2ircmcnt à coups de 
fléches ; ils ddènt qu'elles ne valent pas une 
~harge de poudre, qui peut arrêter un Orignal 
ou un Cerf. J'ai fait cette chailè pendant l'hi-
ver autour des habitations, ufant d'une forte de 
chien qui les {entant du pied de tarbre fe met 
à japer; alors je m'aprochois, & regardant fur 
les branches j'y découvroi~ ces Oifcaux. Le de· 
gel etant furvcnu) je fis une partie avec quel ... 
ques Canadiens pour aller à deux ou trois licué's ' : 
avant dans le Lac expreifémcnt pour le feul plai· 
fir de les voir battre des aîles. J c vous dfl1re 
que c'"dl la chofc du monde la plus curieufc, 
car on entend de tous côtez un bruit à peu prés 
coœ.me ccln.i d,un tambour, qui dure u~e mi~ 
nute ou envuon. On efi enfuitc un dem1 quart 
d'heure fans rien entendre, pendant qu'" on s'ap· 
proche vers le lieu d, otJ le bruit dr venu , & 
ce même bruit recommencant on avance toÎJ· 
• J " 3 ) J 

jours .ens arretant de temps en temps, juîqu à 
ce qu enfin on dé cou v re fur un ~nb re a ba tu~ 
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pourri & couvert de moufTe, la malheureufc Ge
linote qui apelle fon mâle, en battant fi fort 
les aîles l'une contre l'autre, qu'on entend ce 
bourdonnement d'un demi quart de lieue·. Ce
la ne dnre que les mois d'Avril, May ,Septembre 
& Octobre. Il faut remarquer que c'cfl tOLljours 
fin· le même arbre qu'elles battent confhmment 
fans changer, commençant Je matin à la pointe 
du jour, & ne finiflànt qu

7

à neuf heures, & le 
foir une heure devant le coucher du Soleil juf... 
qu'à la nuit. Je vous avoué· que je me fuis con
tenté de voir & d'admirer pluGcurs fois ce ba
tcment d'aîlcs, fans vouloir tirer ddlt1s. Enfin, 
11ot1lleur, outre le plaiGr de tant de chaŒes dif. 
ferentes , j'ai en~ore eu celui de m'entretenir 
au milieu des bois avec les honnêtes gens des 
ficeles paffez: le bon homme Homer/, rairna
ble Anacreon, & mon cher Lucien, n'ont ja
mais voulu me quitter. Ariftote monroit d'en
vic de me Cuivre, rh ais mon Canot n'étant pas 
aifcz grand pour le contenir dans fon équipage 
de Silogifmes Peripatccicns, il fut contraint de 
retourner chez les J cfuites qui l'entretiennent 
fort genereufemcnt'. Je me défis de cc grand 
Philofophe avec beaucoup de raifon, car il n'au· 
roit pas manqué d' éfr~ycr mes Sauvages par fon 
j:ugon ridicule & iès termes vuides de fens. A
dieu, Monfieur, je (uis au bout de mes chafiès 
& de rna lettre; je n'ai pas encore rcçû de non
velles de ~ebec, otl l'on continnè' à faire de 
grands préparatifs pour quelque cntrcpriCc con~ 
~idcrablc. Le temps nous apprendra bien des 

E 5 
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(:hofe dont te vous informerai par fa voye d'c3 
derniers Vaiifeaux qui partiront de Q.::ebec à la: 
fin de r Automne. Je finis par le coml?limenc 
criliuaire de. 

Vôtre, &c. 

4 Boncherville ce 28· Mai 168.; ... 
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LETTRE XII· 
~i contient l'arrivée de M r. le Chev a· 

lier de Vaudreüil en Canada avec des 
troupes. Les troupes & les Milices 
font à Jaint Hdene prêtes à partir , 
pour aller faire la guerre aux 1 roquou. 

MON SIEUR, 

J'ai tant de nouvelles à vous aprendre que je 
ne fçai par où commencer. Je viens de recevoir 
àcs lettres du Bureau de MonGeurde Seigne/ai, 
qni rn~ a prennent que ManGeur de Denowznlle a 
ordre de me lai!Ièr p~Hèr en France pour y vâ
<]Uer à mes affàires Domcftiqucs. 11 me dit hier 
qu'a pres la Campagne , il mc [croit permis de 
faire cc voyage. Mes parcns m'écrivent qu'ils 
ont eu bien de la peine à' obtenir cc congé , & 
qu' ct?-fin le plütôt gue je pounai mc troLwcr à 
Pa ru fera le meilleur. 

Ce Gouverneur cil: arrivé à M onreal il y a 
trois ou quatre jours, accompagné des Milices 
de tout le païs gui font carnpéts avec nos TfoU· 
pes dans cette Hle. 1\1r. d• Amblemont qui dl:~ 
J2.!!ebec depuis 1.1ll mois ~ \' c~ ciuq ou ii x gros 

~ ' 
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Vailfeaux du fecond rang, ne fôt qne vingd1t1rt 
jours en chemin de la Rochelle jufqucs-là. Son 
Efguadre a tranfporté dix ou douze Comp8gnics 
de Marine, qui doivent garder la Colonie, pen· 
dant la Cam pagne que nous allons faire aux païs 
des lroquoü: Mr. ,h;; Denonvdle envoya !"an pf. 
{é, à ce qu'on dit, pluficnrs Canadiens connus 
& conGdcrez des peuples Sauvages nos Alliez, 
qui habitent fur les bords des Lacs & aux en
virons, pour les engager à feconder le ddfein 
qu'il a d'aneantir les Iroquois. Il a fait remplir 
durant rhivcr les Magazins de mutùtions de 
guerre & de bouche , & il a renvoyé quantité 
de Canots chargez de vivres au Fort de Fron
tenac :~ faifant conftruire une infinité de Bà
teaux, tels que ceux dont je vous a y parlé dans 
zna quatriéme lettre, pour l'cn:barquement de 
vingt Comp::tgnics de M·arine. Les Milices qui 
font campées en cette Ifle avet: ces Troupes 
compofent qninzr ce11s hommes, & les Sau· 
":ages Chrétiens des cr1virons de 0_:;bec & de 
l Ijle de M onreal y font au nombre de cinq 
cens.. Monfilur le Cheyalicr f~audreitil qui 
vient de France ponr coh11pand.cr nos Troupes, 
'Veut être anffi de la partie malan~ les fatigues 
de la Mer qu~il a etfuyées durantla traverfe. Le 
Gouverneur de ... Monreal c.n cft auili. Mr. de 
C harnpigm: _, Intendant du Païs , cft parti de
puis deux jours pour aller au Fort de Fronte
.'IMC~ Mr. de Denor.vdle doit partir aprés de
rna}n ~ la ~ête de fa p~titc Armee , accompa
-gne d un. v1cux lroqttoJs) le plus rccomman~ 
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<lable & le plus dl:imé des cinq Vtlbges; l,hi
fioirc & le fort de ce Sauvage font trop longs 
pour les écrire. T ont le monde augure anffi mal 
de cette cntreprifc que de celle de Mr. de la 
Barre : fi cela efr le Roi dépcnfc bien mal fon 
argent. Ponr moi je juge par les reflexions que 
fay fait fur la tentative que nous fîmes il y a 
trois ans, qu'il dl impcffible que celle-ci t éüf
fiife. Le tems nous en apprendra les fi1ites, 
peut-être qu' n fe repentira , mais trop tJrd, 
d·avoir écouté les avis de quelques perturba
teurs du repos public, qui cbcrèhent leur uti
lité particuliere dans le deforde general. Nous 
ne fçaurions détruire les 1 roquoü par nous-mê
mes, je pofe cela comme iucontdbble. ~Ile 
ncceffité d c les tron blcr , puis qu'ils ne nous 
en donnent aucun fu jet ? Je ne fçai ce qui en 
arrivera; quoi qu'il en (oit, je ne manquerai 
ras au retour de ce voyage de vous en envo
yer la relation.) à moins que je ne vous rapor
tc moi-même, en m'crnbC~rquant pour la Ro
chelle. Cependant croyei-moi toÎljours, 

Mon!icur, vôtre, &c. 

A l' Ijle Jq,intc Helene, vis-à-vis du Mon
real~ le s.[uin 1687. 
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L E T T R E X 1 1 J. 
Qt!,i contient une defcription defavanta .. 

geufe de la Campagne faite aux Pais 
âes Iroquois. Embufcade. Ordre 4 
t Auteur de partir pour les grands 
Lacs , a~'ec un détachement de 
Troupes. 

MoNSIEUR, 

Il en dt aujourd
1

hui comme de tout tems, 
J'tvcnement ne repond pas tOlljours an projet; 
tel s'im:tgine d'aller au but qui lui tourne le 
dos~ C'cf1 de moi que je parle, car an Lieu de 
pa!1èr en France comme je vous l'écrivis il y 
a deux mois , il faut que faille au bout du 
monde, comme vous le verrez à la .fin du re· 
cit de nôtre expedition. 

N ons partîmes de l' 1 Jle S. H elene à peu pres 
dans le tems que je vous le man-dai. Mr. dt 
C hampigni qui y rit le devant de rArmée, ar· 
riva bien efcone au Fort de Fronterutc en Canot 
huit 0~1 d.ix jours a va nt nous. Des qu'il fur dé· 
barque~ 11 envoya deux ou tl·ois cens Canadien$ 

. -
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pout' turprcndre les Villages de J( ente & de G tl· 
neot~Jfé, iiniez. à fe pt ou huit licuè's de ce Fort, 
& habitez par certa\ns 1 roquoü qui ne meri
taient rien moins que le tra itement qu'on leut 

JJ ! fit. On eut encore peine à les enlever·, car il's 
fe virent bloquez, pris & liez à la pointe du foir, 
lors qu'ils y iongcoient le moins. On les amena. 
au Fort de Frontenac, au rniliett d uqucl on les. 
attacha de file à des piquets par le cou , par les 
mains & par les picz. Nous arr ivâmes à ce pofie 
le 1. de Juillet , aprts a voir franchi les mêmes. 
fat1ls, cataraacs, r:1pid-c s & c:ourants , d ont j'e 
vous ~i fait la defcription dans la relation de 
l'entreprife de Mr~ de la B'a rre. Il efl: vrai que 
nous ctm1es double peine & double embarras, 
cette dernierc fois , parce que ne pouvant faire 
le portage de nos pcC-ms bâteaux, comme nous 
avions bit alors celui des Canots, nous fttmes 

aux: 

1· Or 

les l' 
1emen; 

tout!. 

aur 
itou~ 
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,m:e 

~ cnC 
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ebltgez. d'e les haler à fon~e d"hommes & d'amar
res en ces impraticables-paffàges. Dés que nous 
fûmes débargnez j'entrai dans le Fort ott je vis 
ces pauvres gens d-ans la pofl.ure que je viens de 
vous dire. Cette tirannie me fit fremir de com
patiion & d'horreur. Ces infonuncz chantaient 
jour & nuit (à la maniere des Peuples de Cana· 
d~z, lors qu"'ils tombent entre les mains de leurs 
ennemis.) Ils difoient qu'on les trahiifoit Üns c4 

rai fon, qu'on leur rend oit fe mal pour le bien; cc 

que pour les rccompenfer du foin.qu
1

ils a voient'~ 
totljonrs cu depuis ta paix, de pourvoir ce Fort ct 

de poiŒons & de bêtes fauves pour la fubfi-" 
.nec de la ga~~ü~on ·~ ':1~ ~~~ li?it & les atta· ·' .. 
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, choit à des piquets, de telle man1e1·c qn

1
i1s ne 

, pop voient rii dormir ni1 fe dett~ndrc des mou
'' cherons. Qi.cn rcconnoiifance du Commerce 
'~de CaH:ors & d'autre~ Pdlcteries qn'ils a voient 
:u procuré aux François, on les faiLoit efclaves, 
,, a prés avoir égorgé leurs peres & leurs vieil
,., lards en leur prefcncc. Sont-cc-là ces Fran~ois, 
,, difoient· ils , dont les J efnites nous ont tant 
" prêché Ia bonne foi, non, la mort nj écoit ri:?n 

1 11 , ll " 1 1 ,, pour nous, que1gue crue c que_ e eut ete, en 
, cnmparaifon du fpeél:acle odieux dn fang de 
, nos peres qu'on a cruellement répandu devant 
:, nos yeux. Les cinq Villages nous vangeront 
,, & conferveront à jamais un juftc rdfentiment 
,, de la tirannie qu'on exerce {i.u nous. Je m'a
prochai ~·un de ces m~lhcurenx., â~é ~e ~in
quam.:-ctnq ans ou ei.iVtron, qm m a v ott tou
vent régalé dans fa Cabane au prés du Fort, pen· 
dant les tix fcmaines de fervice que fy fis l'an• 
née de rentreprife de Mr. de la Barre. Et com· 
me il cntendoit l'A lgonk_jn, je lui dis que j' é ... 
tois touché d'une veritable doul ur de le voir 
dans cette affi.·enfc iÏtnation , que je lui ferais 
porter deux fois le jour à boire & à manger, & 
qn'enfuire je lui donnerois des lettres pour mes 
amis de M onreal, afin qu,ils le traitn.ifcnt avec 
moins de dnrcté que fes camarades. II me ré
pondit qu .. tl voyoit & .:onnoiffoit parf~itemerrt 
bien. l'horrcu_r que la plÎlpart d s François témoi· 
gnotent avotr ~~la cruauté qu'on cxcrçoit en: 
vers eux; & qn tl ne vouloir recevoir de nourrt· 
•turc ni de traitement plus donx que fes cama-: 



ai:::' 
' 

'lt:": 

·a,.t Baron de Lahontan. 9! 
racles. Il me raconta l'a m:1nicre dont on les a· 
voit fm·pris,& comment on a voit matlàcré leurs 
ayeuls. Je ne croi pas qu~ on puiilè être penetré 
d'une douleur plus vive qu' étoi t b ficnne , rn 
me ra pella nt tous les ferviccs qu'on av dt rendus 
pendant f.1. vie aux François. Enfin aprés avoir 
jetté bien des [·wglots & des foôpirs ,;1 baiflà. 
la tête & fe tcut : ~teqUtt, poteft n11.rrat ~ refta· 
bant _, ultima, flevtt. Ce ne fut pas la feule pei
ne gue je rdièntis à la vl'1é. de ces pauvres inno
cens. Celle de leur voir brt'1ler les doigts à petit 
feu dans des pi pts allumées par guclgues jeunes 
Sauvages de nôtre parti , me pouffa tellement à 
bout, que je pcnfai les roué'r de coups de bâ
ton : j'en fus quitte pour une mercuriale, & 
pour quatre ou cing jours d .. arrêt dans ma ten· 
te, otl je me repentis de n'avoir pas doublé la 
dozc. On ct1t toutes les peines irn:1ginables d'é .. 
toufer le rc!lèntiment de ces Sauvages qui cou
d'trent au ffi-tôt à leurs Cabanes, où ils prirent 
leurs fufils pour me tué'r. L'affaire étoit fi déli· 
ca.tc qu'ils ail oient tous nous quitter, fi on ne les 
eut a.Hitrez que j'étois ivre~ qu

3

on avoit défcn· 
du à tous ks Francois de me donner ni vin ni 
eau·de-vie, & qu~~n me rnettroit en pri(on att 
retour du voyage. Cependant on emmena ces 
pauvres gens à QJ!Jbec, d' otl on les doit tran~~ 
fe rer aux Galcres de France. Le Sieur de la Foret 
Officier de Mr. de laS alle:~ arriva à ce Fort dans 
un grand Canot conduit par huit ou d.ix Cou~ 

* F.{lre ivre che:::. les Sauvages eft un (ujet à toul 
pardonner 1 on n) châtie jamtJis l" bour&Ule~ • 
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reurs de bois. Il a prit à Mr. de Denonvelle qu,utt 
parti d' llirzou & d'OHmamu a voient attendu les 
Hurons & les Outaoua-s au Lac de S. Claire 
pour fe joind re a eux_, & s,approcher enfuitc jnL: 
ques à la Riviere des Tfonnonto#ans, OLI l'on 
~voit marqué le rendez-vous general. Il lui dit 
auffi gue !v1r. de la DurtwtaÜ a voit pris dans le 
Lac Huron prés de M ijfi lzmalzjnac, par le fe
.cours des Sauvages amis, nne troupe d'Angloit 
conduit par quelques lroqùoÛ, qui tranfportott 
pour cinquante rn ille écus de Marchand.ifc dans 
leurs Canots pour trafiquer avec les Natwns des 
Lacs •.... que Mr. D#lh#t avoit ~mŒ pris une 
autre troupe de la même Nation par le fct:ours 
des Coureurs de bois & Sauvages qui l'accom· 
pagnoienr, lefguels a voient partagé une captt~· 
re des Marchand ife~ que ces Angloû & Iroquott 
u·anfportoient à hf ijfilim.dzjnac ; qu'on a voit 
retenu ceux-ci prifonnters anffi-bin1 que leur 
Commandant nommé Major Gregori. Enfuile 
il dit à Mr. de Denonville qu'il étoit tems de par· 
tir du Fort de Frontenac~ s~il vouloit iè trouver 
à point nommé an fufdit rendez-vous, parce que 
le fecours ~es Lacs dont fai parlé ne pouvait 
pas tarder d'y ârriver. Le lendemain 3. J uilletle 
Sr. de la Foreft [~rembarqua prefqne ~n même 
tems gue nous pour s~ en aller à Nia gara paf 
le Nord du Lac, attendre ce conGdcrable ren· 
fort , pendant que nous fili vions de l'autre cÔ'" 
té, favorifez des calmes a{fcz ordinaires en ce 
n:oi~-là. Il ell: vrai que par un bonheur cxtraor .. 
dmatre nous arrivâmes les uns &. les autres le 
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n1~mc jour & prcfque à la même hcnrc , à la Ri· 
v;ere des Tfonnontouans. Ce qui fit que nos S~n
v:1gcs Alliez qui tirent des augures des moindres 
bagatelles, [L mirent en tête avec leur fi.1pcrfii· 
tion ordinaire, qu'une rencontre .fi FOl~ auelle 
préfi1gcoit infailliblement la ddtn,ttion t tale 
des 1 rcquois ;n1ais ils fe trom pc rent Ct. mn-.e vous 
l'a prendrez dans la fuite. Le n ême foir que nous 
mîmes pie à terre' on commença à tirer der eau 
les Canots & les Bâteaux qu'on fit g~11dcr par 
.un bon Corps de garde. En fuite on travailla à 
conflruirc un Fon de pieux, ütl onlaiHà quatre 
cens hommes, ft:>us le commandement du Sieur 
])orvillers~ pour garder les Bâtimens & le ba· 
gage. Le le~1demain on y fuGlla 1njufternent un 
jeune Canadien nomme la Fontaine Marion .. 
Voici fon hiftoirc. Ce pauvre malheureux qui 
connoifioit tes Païs & les Sauv:-~ges de Canada 
par la quantité de voyages qu'Il a voit fait en ce 
Continent, apres avoir rendu de bons fcrvices 
au Roi> il demanda. à quelques Gouverneurs 
Generaux la liberte de continnër [es courfes pour 
y faire fon petit commerce , ce qu.il ne p\1t ja
mais obtenir. Alors il fe refohu de patTer à la. 
110uvelle Angleterre, n,y ayant point de guerre 
entre les deux Couronnes. 11 y fut tres-bien 
reçû , parce qu"ïl étoit homme d" entrep:i[e , & 
fçavoit prefque tontes les langues f.1uvages. On 
lui propofa de condn ire dans les Lacs ces deux 
Troupes d' Anglois qui furent prifes ; ill' a ccc• 
pta, & il fut pris malheurcufcment cc jour-là 
~omrnc les autres. L'inju{hçc q.u' on hü a fait m _. 
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paroît extrnotdinairc , c1r nons fommes en paix 
avec rAngictcrre, qui d'ailleurs prét~nd gue les 
Lacs de Cana da lui doivent apartciltr. Le jour 
fuivant nous nous mîmes en tnarche pour aller 
au a rand V 1llave dc:S T'àrmontouans, fans au-n ~ JU 
tres provifions que dix Gaietes, que chacunétoit 
obligé de porter .k)i-meme. Nous n1

avions que 
fe pt 1 ieLié·s à faire dans de grands bois de haute 
fucaye fur un terrain fort égal. Les Coureurs de 
bois fai{(>icnt l'3vant-gardc avec une partie des 
Sauvages, dont l'autre faifoit l'arriere-garde; le! 
Trou pcs & les .1\llilices étaient al1 milieu. Le 
premtcr jour nos découvreurs rnarcherent à la 
tête fans rien apercevoir. Lamarche del" Armée 
fut de quatre lieué's ce jour-là. Le fecond ces 
mêmes découvreurs prirent auffi le devant, & 
pouiferent jufqn au champ3 du Village fans ap· 
percevoir qui que ce foit, quoi qu,ils n> enffcnt 
pdfé qn,à une portée de pifrolet de cing cens 
Tfonnontouans couchez fur le ventre , qui lès
lai!Iérent aller & venir fans leur couper chemin. 
Sur le ra port 9u_'il.s fi~ent no~1s marchâm~s avec 
autant de prec1 pltatton qu avec peu d ordre, 
croyant que ces Iroquois ayant pris la fuite nous 
pourrions au moi11s attraper les femmes , les 
enfans & les vieillards. Mais lorfque nous fû. 
mes an pied du côteau fur Icfguels 1ls étoie.nt 
~mbufqncz, à un quart de lieuè' du Village, 1!s 
commcncercnt à faire leurs cris ordinaires, fut
vis de quelques décharaes de moufoucterie. Sl 

Ir. 1\ b :1 
vous euulez vu, Mon fleur le defordrc de nos 
~liliccs & de nos T roup;s parmi ces arbres 
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~pais, vous demeureriez d'accord avec moi qu'il 
faudrait bien des milicrs d'Europcans pour faire 
tête à ces b:1rb:~res. Nos B:ltaill.ons fun nt auffi .. 
tôt divifcz en Pélotons, <-l_ui couraient fans or
.dre pêle mêle à droit & a ga uchc f.-ms fç,woir 
PLI ils allaient. Nous tirions les uns fur les au· 
.tres ) au lieu de tirer fur les 1 roquoù ~ on a voit 
beau crier à moi~ S o/d4tS d-' un tel Bar aillon ~ 
à peine fe voyoit-on. de trente pas. Enfin nous 
étions tcl 'emtnt broüillcz qnc ces enn~mis ve
naient fondre fur no us la n dfuê à la ma in, lorf. 
que nos Sau vagcs rallèmblez les re pouffèrent & 
1cs pomfuivirent avec tant de chaleur jufgu'à 
leurs Villages qu'ils en tué"rcnt plus de quatre• 
vingt, dont ils raporter-ent les têtes, faps com
pter les bldlèz gui fe f10vcrent. Nous perdîmes 
en cette occafion dix Sauvages & cent François. 
Nous eûmes vingt ou vingt-deux blcilèz, entre 
lefqucls iê trouva le bon Pere Angeleran Jcfili
te, qui tCÇLlt nn coup de fuGl aux parties, dont 
Origene voulut bien fe priver pour enfeigncr le 
beau fexe avec moins de fcandale. Dés que 1 s 
S:lllvagcs eurent aponé ces têtes à Mr. de IJe
nonvdle., ils lui demanderent pourquoi il fe re
pofoit an lieu d'avancer. Il leur répondit qu'il ne 
pouvait pas quitter fes bleflè7> , & que pour 
donner le tems aux Chirurgiens de les penfcr ~ 
il jugeoit à propos de camper. Ceux-ci lui pro 
pofercnt de faire des br~mcards ~ de les porter 
jufqu'au Village qui étoi.t a{fez proch~. Ce" Ge· 
neral ne voulant pas futvre ce confctl, tacha 
!fe le~r faire cntcnd~·e raifon ; +liais a\l Jicu do 



't()l P"oyages 
récmttcr ils Cc raffemblerent, & a prés avoirte.: 
nu Con feil entr' eux, quoi qu'ils écoient de plus 
de dix Nations d iffcrentes, ils refolurent d'aller 
feuls à la pourfuite de ces fuyards, dont ils pren· 
droient au moins les femmes, les enfans & les 
v-ieillards. Il etoit déja prêt à fe mettre en mar· 
che, lorfque Mr. de Denonville leur fit dire qu'il 
les exhortoit à ne le pas quitter, & à ne s'éloi- · 
gner pas d.c fon Camp, mais à fe re po fer ce jour· 
là ; que le lendemain il iroit bri.ller les Villages 
des Ennemis, & ravager leurs moi.{fons pour les 
faire mourir de faim. Ce C{)m pli ment les cha
grina li fort que la plt1part s'en retournerent dans 
''leur Païs , d ifant , que les Françoi; etoient 
, venus pll'1tÔt pour fe promener, que pour fai· 
,~re la guerre, puis qu~ils ne vouloient pas pro· 
,, fitcr de la plus belle occaGon du monde; que 
"leur ardeur étoit un feu de p~ille au ffi-tôt é .. 
"teint qu'allumé; qn'il paroifloit inutile d'avoir 
, fait venir tant de guerriers de toutes pans pour 
"brûler des Cabanes d'écorce qn' on pou voit re· 
') tablir en quatre jours; que les Tfonnontouans fc 
, f~ucioient tort peu qu'on rava~eât leurs bl~ds 
, d Inde, p!..ti(que les autres Nations lroquoifes 
"en a voient ai1èz pour lenr en faire parti qu'en· 
,, fin aprés les avoir engagez deux fois de fuite 
n à fe joindre aux Gouverneurs de Canada pour 
, ne rien entreprendre , ils ne s'y 6croient ja
,, mai~ , quelque protefbtion qn~ on leur fit à l'a· 
, ven.tr. ~lqnes-uns difent que Mr. de De .. 
nonv1lle C'l1t dtt pa11èr ontre ; d'autres [otlticn· 
~lent <.lu 'il étoit im pofiible de mieux faire. Je 



a# Baron de Lahontan. tot 
ne mc hazarderai point de décid er là-deifus;ceux 
qui tiennent le timon font les plus embarai1èz. 
Je me contente de vous raconter le f1it comme il 
dt à la lettre. ~i qu'il en [oit, nous marchâ
mes le lendemain au grand Village, port3.nt nos 
blcilèz fur des brancards , mais nons n'y trou-

" 
1 d 1 . " varnes que 1a cen re , car ces ro9ytots eurent 

la precaution de brûler euK-mêmes leur Villa .. 
ge. Nous fl'lmes occupez durant cing ou lix 
jours à couper tc bled d'Inde a v cc nos épecs dan~ 
les champs. Delà nous paliâmcs aux deux petits 
Villages de Thégaronhils & Danoncaritaoui, 
eloignez de deux ou trois licue·s du precedent. 
Nous y fi fines les mêmes exploits; enfuite nous 
regagnâmes le bord du Lac. Nous trouvâmes 
dans tous ces Villages des chevaux, des bœufs, 
de la vollaille, & quantite de cochons. Tout le 
Païs que nous vîmes e!lle plus beau , le plus 
uni & le plus charmant qui {oit au mond(·· Les 
bois que nous travcrGimes étoient pleii?S de ché· 
nes, de noyers & de châtagnicrs (auvages. Deux 
jours a pres nous nous cn'1 barquâmes pour aller 
à Niagara; & comme nous n'en étions éloi ... 
gnez que de trente lieue·s , nous y arrivâmes le 
q!Jatriémc jour de navigation. Dés gue l'Armée 
eut débarqué, on travailla à la conl1ruél:ion d'un 
Fort de pieux à quatre ba!t ions, qui fqt fait q1 
trois jonrs. On y doit b iffcr cent vingt Soldats 
commandez par 'tvlr. des Ber geres". fous les or:
drcs de 1\1r. de Troves .. avec des v1vres & des 
munitions ponr huit mois. Ce Fort dl iltué :nt 
Sud dq côté du Détroit du Lac li errié, fur un 
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côteau, au pied duquel il fe décharge dans fe 
Lac de Frontenac. Nos Sauvages Alliez prirent 
hier conaé de Mr. de Denonvtlle, aprés avoir 

~ 

fait leur Harangue felon leur coûtumc, & avoir 
marqué entr' autre chofe qu.ils voyaient avec 
plaiiir un Fort ii bien poilé pour favorifer leur 
retraite lors qu'ils fcroient quelque entreprife 
contre les lroquoü; quJils comptaient fur la 
parole qu'il leur donnoit de ne finir la Guerre 
que par la defhuél:ion des cinq Nations, ou en 
lc.s forçant d) a b:mdonner leur Païs; qu'ils le con· 
j uroient d'en voyer incdi1mment des Partis en 
campagne Hiver & Eté, l'aifurant qu'ils en fe· 
roicnt autant de leur côté ; qu'enfin, puis qu'ils 
n' étoicnt entrez dans l'Alliance des Francois 
que fous la promd1è qu'on leur a voie fait de ~1'e· 
conter aucune propofition de paix, jufqn'à ce 
que ces cinq Nations fui1ènt enticrement cxter· 
tninez, ils croyaient qu'on ne leur manqneroit 
pas de parole , d'autant qu'une ceilàtion de 
Guerre flécriroit l'honneur des Françoü, & cau· 
feroit infailliblement la perte de leurs Alliez.Mr. 
de Denonvt!le les affura derechef de l'intention 
qu'il a voit de pouifer fon entrepri fe encore plus 
loin, étant fi refolu de continné'r la guerre, gue 
malgré tons les efforts & toutes les te;1tatives des 
lroqt-toÜ, il ne demordroit jJ.mais de fon de[ .. 
fein; qu\~n un mot il agiroit avec tant de vi~ 
gueur, qu'à la fin ces Barbares periraient on fe~ 
l'oient obligez de fe retirer du côté de la Mer, 
Ce jo.ur même ce General me fit appcllcr pour 
mc d1re, que comme feiltendois la langue de 

cc~ 
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.Ce-s Sauvages, il fallait que j' acceptalfe un déta-
chement qu'ils demandaient pour couvrir leurg 
Païs, & m'aHiua de mander à la Cour les rai
fons qui l'obligeaient à me retrnir en Canada • 
malgré le conge qu'il a voit ordre de me donner. 
Jugez, Moniteur, G ce coup-là mc ftuprit, ne 
m'attendant à rien moins qu'à faire un voyage 
fi op po fe à celui de France & à mes intcrêts. Cc· 
pendant il fallut s'en confoler, la force majeure 
remporte par tout. r obeïs donc) & làns per .. 
drc de tems, je me préparai à partir. Je fis mc$ 
adieux, & mes amis mc donnerent leurs meil
leurs Soldats , & mc firent prcfque tous des 
prcfens de hardes, de tabac, de liévres , & de 
mille au~res chofes dont. ils pou voient fe défaire 
(·ms s~incommoder, puis qu'ils retournaient à la 
Colonie ott l'on trouve tout cc qu'on peut fon
haiter. Je me fuis heureufement garni de mo11 
AO:rolabc en panant de Monreal, avec lequel 
je pourrai prendre les hauteurs de cc Lac. Il ne 
me fera pas moins utile dans mon voyage , qui 
fera de deux ans on environ, felon toutes les ap
parences. Les Soldats qu'on mc donne font vi
goureux & de bonne taille, & mes Canots font 
grands & neufs. Je dois aller en compagnie de 
Mr. Dufh1tt Gentilhomme L1onnois, qui a 
beaucoup de merite & de capacité, & qui aren .. 
dn des ferviccs trés-conGdcrablcs au Roi & au 
Païs. 11r. de Tomi doit ê.rc auŒ de b p:utic ; 
Il y a une troupe de S::wva~es qui font prêcs à 
nous fuivrc. Mr. de Denonville partira dans cleu'{ 

b . .ou trois jours pour s'en retourner à la Colonie 
· Tome J. F 
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rar le Nord du Lac de Frontenac. il doit Iai!fer 
-et,l paiEnt au For~ du. ~ême n~m , au~ant 
d hommes & de munttwns qu en celut-ci. 
Je vous envoye quelques l~ttres pour mes 
parens , à qui je vous prie de les faire tenir 
fln·ement. Je vous écrirai l'année prochaine, 
Ji j'en trouve l' occafion, en vous envoyant la 
Jela.tion de mon voyage. 

Je fuis , Monfieur ~ vôtre , &c,. 



LETTRE XIV· 
~i contient le départ de Niagara. Ren4 

contre des Iroquois au bout du portage. 
Suite du voyage. Bréve defcription des 
P a·r:s Jituez fur la route. Arrivée dt: 
fAuteur au Fort Saint Jofeph, à l'em· 
bouc hure du Lac des Hurons. Celle d'un 
parti des Hurons à ce Fort. Le coup 
qu'ils firent. Leur départ pour Miffi-
litnakinac. Rencontre du frere de M r. 
de la ~al~e, miraculeufement conduit~;. 
Defcnptzon de Miffilimaki04c, 

MoNSIEUR. 

· Je ne fçai !i c'c(\: par infenlibilité ou par for...
ce d'efprit, que la perte de tous mes biens que Je 
prévois infaillible ne mc touche point. Vôtre-,Jct-
tre ne me confirme que trop dans cet augure
là. Au rcfl:e, l-e confeil que vous me donnez d'é .. 
crire à la Cour, me paroît li judicieux, que je 
fuis obligé de le fu ivre. Cependant je vous tien
drai parole, & voici la P dation de mes V oya.
ges que je vous ai prom.ife. J c m' embarqnai à 

F 2. 



toi . P'"oytt,(el , 
p ia gara le. tr01Geme Aonfr dan,s un Canot co~t~ 
duit par hL~1t S?ldats de ~01: d:_tachernent, & 
je remonta\ cc ~our~là tr~ts heu~s contre le ~ou· 
rant d.n Detrott, Jufqn à la fin de la 'Navtga
tion. f y ren,ontrai le Sieur Grifolon de la Tou~ 
rete 

1 
Frere de Mr. Dullnu, qui s'étoit rifqué 

dans un feul c~not à venir de M iffilimakjna~ 
pour joindre 11 Armée. Le !r· nous çommençâ· 
~es à faire le gra1~d portage du Sud, tranfpor· 
tant nos Ça nots d'une lieuë & demie au delfous 
du. grand. S 4Ut de Niagar.a, jnfqu'à un~ demie 
Jieuë ap-d.cffus. Nous 'fl'1mes obligez de monter 
trois mont:1gncs avant que de trouver le chemin 
plat & ba tu ', où il et oit facile à cent 1 roquais de 
pous ai.Tommer à coups de pierres. Nou·s eCtme$ 
deux ou trois allarmes dans cc portage , qui nous 

· ~ontraignirent à faire une garde tout-à-fait exa· 
de , /X à tran[porter auili nôtre bagage avec 
toute forte de diligence : encore malgre tontes 
nos préFautions il fallut en lail1èr la moitie vers 
Je milieu de ce long portage, fur la nouvelle de 
la decouverte de mille! roq1toÙ qui s'aproçhoient 
de nous. Jugez, Monfieur , fi. nous n'avions pas 
fu jet d'être allarmez, {X G nous hefitâmes à tout 
facrifier au defir naturel qu~ont tous les hommes 
de çonfervcr leur vie. Cq~endant nous penfà
mes la perdre malgré nos foins. Un pemi quart 
d~heure a prés l'lOUS être embarquez au ddfns ~u 
S a~t, nous les vîmes paraître fur le bord du 
Détroit. Je vous l'avoue·, je l' echapai belle, m'é· 
tant é~arcé cent p:1s à côté du chemin , il n'y :t· 
y oit qq.' u~1 ~uart d'heure , a yec ~rois otl ~uaçrç 



elu. Baron de Lahontan. 1 o 7 
~attvages, pour voir cet effi-oyable Cataraéte. 
Un moment avant que nos découvreurs accou
ruifent pour nous avertir de l'a proche de ces co• 

' quins, tout ce que je ptlS faire en apprenant cet• 
te nouvelle y ce t'ut d'arriver-là dans le tems que 
les C:mots commençaient à défiler. Ce t{etoit 
pas une bagatelle pour moi d'être pris par ces ti
tans. Il morir eni ente; ma il vjvére brugiando 
1 trop po. '~-Au rcfie ce Saut a fe pt ou huit cens 

fieds de hauteur, & demie liené' de nape ou de 
argcur~ On voit une H1e vers le milieu qui 

penche vers le precipice, comme fi elle étoit 
prête d

1 
y tomber. Tous les animaux qui traver

ver Cent un demi quart de lieué' au deill.1s de cette 
lfle infortunée, y font entraînc'L pa· la force des 
courans. Les. b~tes & les poi{f)nS qui fe tuë"nt en 
tombant de fi haut, fervent de nourriture à cin~ 
quante 1 roquoû, qui fe tiennent à deux lieuè"s 
delà pour les retirer de l'eau avec leurs Canots. 
Ce qui dl: remarqmtble, c~eft qu"en.tre l" eau qui 
forme la cafcadc par un talus effroyable , & le 
pie dLt rocher d, ott elle fe precipite , il y a un 
chemin où trois hommes peuvent aiftment tra
verfer d

7

UO Cbté à r autre,fans recevoir que quel
ques goutes d~cau~ Pour revenir à nos mille lro• 
quoü, je vous dirai guenons traverfâmes le Dé

, troit avec bien de la vigueur, & qu,aprés avoir 
ramé ou vogué durant tonte la nuit à force de 

~1~: bras, nous arrivâmes le lendemain au matin ~ 
·.i~~ ,. • C.a. 'mrt n;ejf rien 1 mais c' e(t trop de p1rir à pe.-
m,· ltt feu. car les pri{onniers qz•e font les Iroquoù &Dtl-~ 
!ti Ol rmt gr~tnd rifrJr~e /l'être brûla •• 

F J 



ni l'oJ'd[,el . 
rembouchure du Lac, qui nons padtt alfez ra.: 

. D' ft ' L ptde. es que nous cumes attrape ce ac nous· 
fûmes en fûreté, car les Canots dont les lro
~~~ou fe fervent, font ii lourds & fi grands, 
c:1u'ils n'aprochent pts de la vîtdlè de ceux qui 
[Dnt faits d'écorce de boul au. Ils les font d'e
<orce d'ormeau, laquelle efl: naturellement pe
fante; & la figure qu'ils leur donnent dl: extra
vagante ; ils font fi longs & {Î larges, que tren
te hommes y peuvent ramer deux à deux,affis ou 
debout~ quinze de chaque rang, mais le bord 
-~:n efl: fi .bas, que po.ur peu de vent qu'li fal1è, 
ils ne fçauroient n::tviguer dans les Lacs. Nous 
côtoyâmes le Lac Errié par la côte du Nord, 
à. la faveur des calmes qui regnent univer[dle
Jl;lent en cette l:ùfon, fur. tout dans les Païs Me· 
xidionaux. Nous découvrions trés- fou vent fur 
I~ rivage du Lac des volées de cinquante ou foi
x~nte Cocqs d'Inde, qui couroient fur le fable 
d,! une vîteflè incroyable : les San vages qui nous 
a~compagnoient en tuaient a!fez tous les jours 
pour nous en faire pan: , en échange du poiifon 
que nos pêcheurs leur fourniffoient. le 25. 
nous arrivâmes à la longue pointe qui avance 
q~1atorze ou quinze lieué"s dans ce Lac. Nous 
préférâmes la lJeine d ,.y faire un portage de deux 
cens pas à cel ede côtoyer trente-cinq_ l~euës, 
à caufe de la grande chal~ ur. Le 6. Septcm~ 
bre.no.us entrâmes dans le Détroit du Lac Hu· 
rron., que nous remontâmes ~antre un foi ble con· 
rant d~ demie lieuë de largeur , jufqu'au Lac 
ic Svemu C/veere :~ qui a douz.e lieue·s de ,ij:~ 
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tuit. Le 8. du même mois nous fuivîmes les. 
bords ju[qu'à l'autre bout, d'OLt il ne non~ re.~ 
fioit plus que fix lieue's de détroit · à refouler~· 
pour gagner l'entrée du Lac Huron, où nou~ 
mîmes pied à terre le 14. Vous ne [auriez vous 
imaginer la beauté de cc détroit & de ce petit 
Lac, par la quantité d'arbres fruitiers fauvages 
qu'on voit de toutes les efpeces fur ~es bords. ra .. 
voue' qne le défaut de cttlture en rend les fruits 
moins agreables , mais la quanti Lé en dl: fnrpre• 
nan te. Nous ne dé cou v rions [ur le rivage que 
des troupes de Cerfs & de Chevreüi~s. Nous 
battions auffi les petites H1cs pour oblig~r ces 
animaux à traverfer en Terre-ferme, pendant 
que les Canoteurs difpcrfcz autour de l'H1c leur 
calfoicnt la tête dés gu'ils étoicnt à la n:1ge. Arri· 
vez au Fort dont j'allois prendre po!feffion, Mcf
fieurs Dulh~H de Ton ti voulurent [c repo[er quel
ques jours devant que de pailèr outre, auffi· 
bien que les Sauvages qui nous accompagnoienr. 
Ge Fort qui avoit été conft:ruit par le prernict 
tic ces deux Gentilshommes , étoit gardé à fcSi 
dépens par des Coureurs de bo\s qui a voient ett 
l_e foin d'y fe mer quelques boiflèaux de bled d'In· 
de, dont l'abondante moilfon me fut d'un trés
grand fccours. Ceux·cy ravis de ceder cc poft:d 
à mon détachement, s'en allcrcnt achever leur 
Commerce chez nos Sauvages, ce qu'ils firent • 
chacun ayant la liberté de retourner du côté qui 
lui fcmbloit le meilleur. Cela mc donna lieu de 
faire partir deux Canots conduits par des Sol· 
dacs.) que j'envoyai pour aller trafiquer un grane, 

F 4 
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J"oulean de tabac de Brelil de d'enx quintaux, 
'lue Mr. Dulnut eut l'honnêtett de me donner, 
parce qu'il me dit que mes Soldats rt!uŒroient 
avec plus de facilite dans l'échange que je leur 
envoyois faire pour du bled d~Inde contre ce 
tabac, qu'avec les marchandifes que je leur 
voulois donner. Je lui en aurai toute ma vie 
cbligation, mais je crains fort {_}n'il n'en foit 
pas mieux paye du Treforier de la Marine que 
de mille autres de pen (es qu'il a faites pou de 
Roi. Ces Soldats furent de retour à mon Fort 
à la fin de Novembre , ils emmenerent avec 
eux le R. P. AvenaH de la Compagnie de Je
fus, qui n'eu t afituemcnt pas l,emb~uas de nou! 

prêcher l' abHinence des vianclcs durant le Carê
me. Ils m'a prirent qu'un parti de H #rons fe 
préparant à parttr de leurs Villages pour aller 
in fuiter les 1 roquoû dans leurs chatTes de Ca· 
fiers, ils ne devoient pas tarder long-tems à fe 
rendre à mon Fort pour s>y rcpofer. Cepen· 
dant j"attendoisavec impatience le nommé T11r· 
cot & quatre autres Coureurs de bois qui de· 
voient arriver au commencement de Novcm· 
bre, ft.üvi de quelques autres chalfcurs que Mr .. 
de Denonville a voit promis d'envoyer, mais ils 
ne partirent point. Ain li j' ~urois été fort cm· 
harafie, faifant affez maigre chcre, fi quatre 
jeunes Canadiens bons ch~Hèurs n' enifent pa fie 
l'Hiver avec moi. Ce parti de Hurons arriva 
enfin le 2. Decembre. Il étoit commandé par 
le.n?rnmé Saemfouan Chef de Guerre, qui me 
lat~a les Canots & fon bagage en garde juf~ 
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~n'J re n retour' lui. etant irnpoffible de navi
guer plus long-tems, à caufe des glaces qui corn• 
mençoient à couvrir la furfacc de l'eau. Ces 
Sauvages aimcrent micu}f aller par terre au Fort 
deN iagara, ott ils comptoient de prendre lan
gue avant que d'entrer dans le Païs des Iro
quoù. Ils firent dix journées de Guerriers, c'efr .. 
à-dire cinqname lienës fans rencontrer perfon ... 
ne. A la fin [cs decouvreurs apperç8rent les pi"" 
fies de quelques chaHèLirs, ftu lefquclles ils mar
chcrent à grands pas durant tonte 1~ nuit , la 
terre étant cou verte d'un pied de négc. Ils re
tournercnt fur leurs pas vers la pointe dll four 
pour avertir feurs camarades qu~ils a\\oient trou· 
vé Gx Cabanes de dix hommes chacune. Cette 
11ouvclie leur fié faire halte pour fe peindre le 
vjf1ge, pour metrrc leurs armes en état, & ponr 
prendre leurs mefllres. Ils convinrent que deux 
hommes fe jetteraient doucement aux deux por ... 
tes de chaque Cabane la maffué· à la main, pour 
a1fommer tons ceu:x qui voudroient forcir, pen ... 
dant que les autres feroicnt de vigourcnfcs dé
charges. Ils y réi.iillrcnt à merveilles, car le Parti 
des lroquoù ayant été ft.1rpris & renfermé dans 
ces prifons d'écorces, fut fi bien défait & bat
tu, que de foi xante & quatre il n'en éch-appa 
que deux, qui étant nuds, iàns armes, & f.'mS 
fuGls à faire du f~u, perirent infaillibl'ement de 
'froid & de mifcre dans les bois. Trois 1-luront 

1" Icf1crent fur la place, mais les agrd1èurs en fu
·rent dedommagez par quatoïzc prifonnicrs & 
qnatre femmes; ils fü·cnt apr~s cc coup toute 
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1~ diliaence poffible pour regagner mon Fort, 
F.armtces efclavcs il s'en trouva trois qui etoient 
l'annee derniere avec les mille hommes qui pen
ferent nous ftuprendre dans le grand portage de 
Niagara. Ils nous apprirent que le: Fort fitué 
en cet endroit ' etoit bloque par huit cens 1 ro· 
~#oU, qui devoient s'approcher incciL'lmment 
de mon pofie. Cette fâchcufe nouvelle mc cha
urinant an dernier point par la crainte de jcfmer, 
~e fit refondre à menager le peu de bled d'In
~le qui me refioit. J c n' aprehendois pas qu'ils 
rn' attaqua!Tcnt, car les Sauvages ne fe battent 
J'Oint à découvert, ni 11' entreprennent j;tmais de 
fapcr une palifljde, mais je craignois qu'en em· 
pechant nos chaifenrs de s'écarter, ils ne nous 
~fE'lrnaifent. Au rdle, durant les quinze jours 
fJUe ces Hurons dcmeurerent dans mon Fort 
pour fe délaiTer, j'eus la précaution de les enga· 
ger à fe joindre à mes chailèurs , pour faire des 
provifions de viandes boucanées, mais dés gu'ils 
furent partis pour retourner chez eux, la chaf
ft: finit & les portes de h1on Fort demeurerent 
fermées. Enfi1ite mes vivres étant prefque con
fumez, je pris la refolution d'aller à M i!fili
:,-nak.z.'nac, pour acheter des bleds chez les H#· 
:.rons & les Outouans. Je lai{Eli quelques Sol· 
dats pour garder mon Fort pendant mon ab
fence. J c partis avec le rdte de mon détache· 
ment le premier d'Avril d'un petit vent de Sud· 
Efr, à la faveur duquel nous traverfâmes in
fenGblem~nt ~.a B;1ye de S aguinan. Ce petit Gol· 
fe a fJ.X heues de ~lïtvel·fe , au milieu duqttd 
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tl trouve deux petites Hles , qui font quel

quefois d'un grand fe cours lors que le vent S
7 

é
leve dans le na jet. Tou te la Côte que je vis 
jufqne5-là cft remplie de rochers & de baturcs, 
entre lefqnelles o1i en voit une qui a jnfqu'à 
fix lieuè's d' étcndué· en largeur. De cette tm· 
ver fe , à l'endroit nommé l'An fe da Tonnerre, 
l'on compte trente liené's. La Côte efl faine & 
les Terres ballès, fur tout à la Riviere aux Sa
bles, gui eft moitié che~ in de cette An fe. Il 
nous reftoit encore trente lieues de Navigation, 
que nous fifmes avec un peu de rifquc: à la fa
veur d'un vent d'Efr-Sud-Efr, gui ~.voit fm·ieu
fcment groŒ les vagues. Nous rencontrâmes à 
l'embouchure du Lac des Ilinois ~ le parti des 
H e-trons ( dont j.e vous ai parlé ) accompagné 
àe quatre ou ci n'] cens OtHaouM qui s'en re
tournoient à leurs Villages, a prés avoir fait pen· 
dant l'Hiver la chaife des Ca!l:ors fur la Rivie
re du Saguinan. Eux & nous flnnes obligez de 
rdler là trois ou quatre jours à caufe des gla
ces ; en fuite le Lac s'étant nettoyé, nous le 
traverfâmes enfemble. Etant arrivez, les Ht-1· 

r-ons tinrent Confeil ftu la dithibution de leurs 
Efdavcs, ils en donnercnt un à Mr. de [u
chereau, qui commandait en ce lieu-là; cc 
malheureux fut auffi-tôt fu(illé. Ils en prcfcn
tcrcnt un autre aux OutaouM, qui lui donne .. 
rent la vic par des raifons que vous concevri~z 
facilement fi vous êdcz mieux informé de la h
ne politique de cette cfpccc d'hommes que '\'OlS 

prenez pour dr.s bêtes 
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Le cfi.x-httttteme d Avnl, qut fut Ie Jour de 

1110n arrivee en ce pofre, fut auffi le jour de 
mon inquret.:ude. Le bled d'Inde y etoit G rare, 
à cau fe du peu qu'on. et1 reciieillit l'Automne 
pa!fée, que je defcfpefai d"cn- trouver la moi
tié de ce qu'il m"en faloit. Cependant je crois 
C]Ue j'en tirerai des deux Villages à- peu pres la 
t}Uantite que je demande. ~1onfienr Ca 'tl elier 
arriva ici le .!ixieme de !\.1ai , accompagné de 
fon Neveu, du Pere A ·naftafe Rcfolet, d'tm 
filote , d'un Sauvage , & de quelques Fr~u1~ois,. 
ce qui, comme vous voyez, fai{oit une cfpcce 
d'Arche bien bigarree : Ces François font du 
nombre de ccu.x qne Mr. dt la Salle a ame· 
nez à la decouverte du M !!fi jipi. Ils difcnt qu'Il 
les a envoyez en Cana da, pour p::~flèr CH Fran
ce & porter fes depêches au Ror, mais nous 
foupçonnons ici qu'il doit être mort, pnis qu'il 
n'dl: pas venu !ni-même. Je ne vous dis rien 
du grand Yoy;1ge qnyds viennent de faire par 
terre, j~ ne le crois guercs moindre que de huit 
~ens licué·s fnr leur propre Relation. ~i qu'il 
~n foit , je revi,;ns au lien où je fuis, c' dl af
finement un endroit important; je veux vou~ 
e-n faire une dc{cri pt ion dont vous jugerez par 
leplanque fy joins. Miffilimakjnaceftfitué 
:10 <.1uarante-cinguieme degré & trente mimi
tes de latitude. Pour ce qui dl: de la longitude 
je ne m~ en mêle point, v ons v ons fon venez fans 
~?nte de la raifon que fen ai, c'cft celle de 
ltmpoffiblc, comme je vous l'ai margné dans 
ma [( çond~ Lettre. Cc poile n' e(l: qu'à demi 
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lieuë de l'emboucheure du La€ des lb'nois ~ 
dont je dois vous parler ailleurs, au ffi-bien que 
des autres. Les Hurons & les 0 u taouM y ont 
chacun un Villa~e , féparé r un de l'antre pat 
une fim pie paliifade, mais ces derniers corn .. 
menccnt à con{huire un Fort fi.u un Côteau, qni: 
n' e{l qu"à rn ille ou douze cens pas d,.ici. Ils pren· 
nent cette précaution à l'occafton du meurtre 
o\m certain Huron, nommé Sandl!uires, que 
quatre jeunes OutaouM a!failinerent au Sa gui .. 
nan. Les Jcfuitcs y ont une petite Maifon lf à 
côté d'une efpece d"Eglife, dans un e·nclos de 
paliifades qui les fep:u-e du Village des Hurons. 
Ces bons Peres employent en vain !nu Tbéolo ... 
gic & leur patience à la convcrGon de ces incre
dulc:s ignorans . . Il dt vrai qu' ils baptifcnt alfez 
fouvent des entans moribm1s, & quelques vieil
lards, qni confentent de t'ecevoir le Baptême 
lors qu'ils fe voyent à l'article de la mort. Les 

" ' . ' Coureurs de Bois n ont dans cc pofie qn un 
,trés-petit établiilèment, gui ne laiife pas d>ê
tre coniiderable , en ce qu"il iert d> entrepos à 
toutes les ma:rchandifes qu>ils trafiquent avec 
les Sauvages du Sud & de l'Oi.iefi:, car il faut 
indi (pcnfablemcnt paifer par cet entrepos , lors 
qu'on va chez les llinois, les 01-1mamù, à la 
Raye des Puants, & fin le Fleuve de /vi i.ffi
Jipe. Les Pelleteries qu .. on raportc de ces difte
rcns lieux doivent y rcfter avant que d> être 

* C'cfl comme le:~r Chef d'Ordre en ce- Païs-là, & 
totltes les M iffions q:1e l'on diJPerfe parmi les autres 
;N lftigns S Rwvages 14éjend,m ae e~tte réftdenC6, 
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tranfportées à la Colonie. Sa fituation efl: avan• 
~aeufc, en cc que les I roquais n' ofcroient tra
ve~fer dans leurs chetifs Canots le Détroit du 
Lac des Ilinois, qui a deux licuës de large; & 
que d'ailleurs la N~vigation du Lac des Hu. 
rons efl: trop rude pour cette forte de voiture, 
dont je vous ai déja fait la defcription. Ils ne 
peuvc.nt non plus y venir par terre, à caufc de 
la quantité de Marais, d'Etangs & de petites 
Rivieres qu'ils fcroient obligez de franchir, ce 
qu'ils ne pourraient fàns beaucoup de diflicul· 
té ; outre qu'ils am·oient tofljours à traver· 
fer ce Détroit. 

Vous ne fcauriez croire, ManGeur, combien 
de P oij{ons blancs il fe pêche à mi-Canal de la 
Terre ferme à l'Hie de .bf ijfilima/zinac : Sans 
cette incommodité les Outaoua.s & les Hurons 
n'y pourraient jamais fubGLl:er, car étant obli
gez d'aller à plus de vingt lieue·s dans les bois , 
à la cluilè des Orignaux & des Cerfs, ils cffu .. 
ycroient trop de fatigue de les tranfportcr fi 
loin. Ce PoilfotYefl: à mon aofit celui de tous les. 
Lacs qui peut paffer pour bbon. Il cil:-vrai qu'il 
ftupa!Tè toutes les antres efpeces de Poi{fon de 
Ri viere. Cc qu'il y a de lingulier c' efl: que ton~ 
te fauce diminuë fà bonté, auffi ne le mange· 
t'on gue boiiilli ou rôti, !àns affaifonnement. 
On apperçoit dans ce Canal des Courans fi 
forts, qu'ils entraînent fouvent les filets à deux 
ou trois lieué's de là. Il :urive qu'en certain tems 
~e~ .Conrans portent trois jours à l'Efi:, deux à 
1 Oudl: ~ un au Sud > quatre au Nord> quelque~ 
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fois plus & quelquefois moins , fans qu, on en 
puilTe penetrer la cau fe, car on les voit porter en 
calme de tous côtez le même jour une heure 
d'un côté, une heure de l'autre, f.1.ns qu'on puif .. 
fe limiter le temps : je laiilè aux Difciples de 
Copernic à décider ftu cette variation. On y pê .. 
che avec des alênes des Truites gtoHès comme 
la cuiffe, attachant l'in{hument à du fil d'archal 
qui tient an bout de la li~nc qu'on jette au fond 
dn Lac. Ces fortes de Pêches fe font Hiver & 
Eté, auffi-bien avec les filets qu'avec ces for
tes d'::1meçons, en faifànt des trous à la glace 
à côté les uns des autres, pour y paiTer les rets 
avec des perches. Les OutaouM & les Hurons 
ont d'agreables Campagnes, otl ils fement du 
Bled d'Inde, des Poix, des Féves, des Citroüil
les & des Melons diftèrens des nôtres, je vous 
en parlerai quelque jour. Ces Sauvages ven~ 
dent quelquefois fi cher leur bled d'Inde , fur 
tom quand la cha ife des Ca!lors n'a pas rétiili, 
qu'ils fe récompenfent bien à leur tour de la 
cherté de nos Marchandifes. 

Dés gue faurai ram:dfé foixante facs, ch;,cun 
pefant cinquante livres , j'irai avec mon déta ... 
chement feul au Fort.S ar:nte Ma rie ;, pour en
gager les Sauteurs à fe joindre à quelques Ou
taouM , & tous en fern ble nous irons jufqu' au 
Païs des l roquois. Il fe forme encore un parti 
àc cent Hurons, plus ou moins, commandé par 
le grand Chef Adario , à gui les François ont 
donne Je nom de Rat, mais L1. route ell di.tfc
~cntc de celle que nons tiendrons. Je v ons écri~ 
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ray à tt retour d:e cette Lourfc , fi j'en troove 
l"occafion • ..Peut-être que les Jcfuitcs m'c:n
voyeront vos Lettres avec celles de I\1r. de De
nonvilte au Fort Saint 'fofeph ' OLt je ferai ma 
rélidcnce. J" aurai tout le te rn ps de m'ennuyer 
en attendant ce plaiiîr-là. Cependant je vous 
adre!fe une Lettre pour 11r. de S eignelai, dont 
voici la teneur, afin que vous voyez dcquoi il 
s'agit. Vous me ferez ua plaifir fenGblc de ma 
(foire toCt}uurs , &c. 

Je fuis,- M·onlicur, vôtre , &c.· 

.AM ijfifimak::nac, ce 2 6. Mai 16 8 !.· 
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LETTRE 
'A MR.. DE SEIGNELAI. 

MoNsiEVR, 
1e [tsis fils d' nn Gentilhomme qui a aépenfé 

trois cens mille écus pour grojfir les Eaux del 
deux Gaves B earnoù ; il a en le bonheur de
réûjfi'l dans cet Ouvrage ;, en faifant entrer 
quantité de ruiJ!èaux dans ces deux Rivieres: 
Le Courant de f Adour en a été tellement ren
forcé, que grojfi JJant la E arre de Ba yonne, un 
Yai.ffèau de cinquante Canons y peut entrer 
~tvec plus de focilité , que ne foifiit aufar"'
'llant une Fregate de di.),·. Ce fut en vertu de· 
ce grand & heureux travail, que le Roi, poHY 
récompenfer mon pere , lui aecurda ,. comme 
aujfi à fès defcendans à perpetuité, certainl 
Droits & profits , le tout montant à la valeur 
de trois mille livres par an ; ce qui fe vérifie 
par le comme na ment d" un Arrêt donné au Con
feil d, Etat, le newviéme jour de ranvier r6 58. 

figné BosSUET, & collationné, &c. La fecon
de utilité que le Roi & la Province retirent 
des travaux de mon pere , confifte en la de}
~ente des M atJ cf;- des Verges des Pirenées ~ 
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-que nu_l dstt~e rue !u~ n tHtrott Jam_~z; entreprts} 
CJ!.. qt-H aurozt mfarlltblement echoue ~Ji par fis 

foins & par des fommes immenfes il n'·eût dou .. 
blement grojfi les Eaux du Gave d'O!eron. A 4 

prés fa mort ces Droits & profits qr/t! obtint 
avec tant de ù1jl:ice pour lui~ jèJ Hoirs,_ & 
A}ant Cau fe à p"erpetuité , cejferenr art !fi -t~t; 
& pour comble de di[grace ~ je perdtS encore 

{es Charges de Con fei Il er Honoraire du Par fe .. 
ment de Pau & de Réformatèur du Domaine 
des Eaux & Forêts de Bearn, d~14t je devozs 
légitimement heriter. Ces pertes font foivieJ 
auj[Jurd' hui d'une. Saijie qtJe des Cdancier1 
mal fondez ont fait de la B aronie de Lahon· 
tan _, d'une autre Terre contiguë & d'une Jo m
me de cent mille livres dont la M aifon de Vil
le de Ba yonne m' eft relevable. Ces gens de mati· 
'llaife foi nt m'intentent des Procez que parei 
que j1 f#;s au bout du monde., qu' d s {ont ri
ches, qu.: ils ont rlu crédit & de la protection ait 
1( arlement de Paris~ uù ils eJPerent en mon ab-.. 
fonce venir à bout de leurs in 1u/fes prétentions. 
1' avoù obtenu la Liberté de repa_ffer en Francl 
l'année derniere pour y mettre ordre, mais Mr. 
de Denonville me donna un détachement, & 
m'envoya for ces Lacs , d'où je fopplie trés
humblement Vôtre Grandeur de vouloir bien 
m' accor1er un Congé pour L'annie prochaine,. 
&. de m' honore1· en même temps de fa prote" 
fh.on. ]e fùis avec bien du reJPeéf, 

Mon.feigneur ~ vôtre, &c. 
~ Miililimakinac ce 2 6. Mai 16 3 8..-· 



LETTRE XV· 
~i contient une defcription du Saut 
. Sainte Marie , où l'Auteur engage les 
. Sauteurs a fe joindre aux Outaouas , 

pour aller en parti chez les Iroquois. 
Départ , accidtns & rencontres du
rant le voyage jufqu'à fon retour ' 
Miffilima Klnac. · 

M 0 N sIE u R1 

Me voici revenu ctu Païs des !rbquois, fai 
quitté malgré moi le Fort S. Jofeph. J c ne dou· 
te pas que vous n' ayc~ cu foin de la Lettre que 
je vous cnToyai il y a trois mois pour 1r1onfieur 
de Seignelai. Je partis d'ici, & m'em'barquai 
le deux de Juin dans mon Canot pour aller au 
S aftt Sain te Ma rie , où j'engageai quarante 
jeunes Guerriers à fe joindre au parti d'Ou
taouas, dont je vons ai parlé d3ns ma dcrnicre 
Lettre. Le Saut Sainte Marie dl: un Cata
raéèe ou pl(1tÔt une Cafcade de deux lieué's de 
longueur, ot1les eaux du LacS uperieur fe dé
;ehargent, & au pied duquel les O;uchipones al?• 
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J>ellez S au tt urs_, ont un Village prts de la Mai
fon des Jefuites. Cc pofte eH: un grand paifa. 
ge pour les Coureurs de bois trafiquant .avec les 
Peuples du Nord, gui ont coLitume de fe ren· 
dre l'Eré fur les rives de ce L:1.c. Il ne croit point 
de bled d'Inde en ce trifre 1 ien, parce qn~ les 
broiiillards continuels qui s'élevcnt du Lac Su· 
perieur, gui fe rép2ndcnt jufques-là, rendent 
les terres ilcriles. J'en partis le 13. du même 
mois, avec ces quarante jeunes Sauteurs, qui 
s, em bargncrent dans cinq Canots, chaque Ca"" 
not contenant huit hommes. 

Nous ani vâmes le 16. à !"'Ille du 1Jétosw, où 
mes Soldats & le parti d'OutaouM m' atten .. 
doient depuis deux jours. Le premier jour fe 
paflà en fcfrins de Guerre entre ces deux Na .. 
tions, en Danfes & en Chan fons felon leur cott• 
turne. Le lendemain nous nous embarquâmes, 
& traverL'l11t d,Hle en Hlc, nons gagnàmes en 
quatre jours celle de M anito~alin. Cette Ifle a 
2. J. lieué·s de longueur, & fe pt ou huit de Iar .. 
geur .. Les OutaoutU du Talon, appelle2 Oron .. 
tagttns$ y dcmeuroient autrefo is ; mais ils furent 
vb!igez de fe reti~er ici par les pr~grés des lro .. 
fjUots, qui ont detruit tant de N.Hions. Nous
côtoyâmes cette Hie un jour entier, & à là fa
veur des calmes not1s paif~mes encore d'H1e en 
Hie jufqu"à la Côte o ·lientale du Lac ; nous fî
mes e111:r'autrcs une travcr[e de !ix liené·s, pen
d~nt laquelle les Canotenrs , pen accot1tnmez à 
fatre de longs· trajets dans une voiture G fragile, 
curent o''aiion d, cx.en:cr leurs bras. Les Sauv~~ 
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ges ne voulaient pas s, y ré foudre , ils aimaient 
·~nieux [e détourner de cinquan te 1 ieué·s que de 
naviguer G prés de terre, mais à la fin leur ayant 
perft1adé que je ne me rifqnerois pas, G je n' é
tois parfaitement inil:ruit éonrr~ le danger parI~ 
connoillhnçe des vents & des tempêtes, ils f~ 
~ifquercnt au ffi. Le calme continuant toûjonrs 
nous etunes le temps de g3gner la Riviere de 
Theonontaté 1 où nous çntrâmes le ~ 5. de bon
ne heure. Le lenderpain tU) vent d'Oüefl:-Sud4 

Olieft s'éleva qui qous y retint quatre ou cinq 
jours, ce qui ne nous fut pas fort ut ile, !;1 pluye 
nous Ôtant la liberté de la challè. Cc lieu-là e& 
l' anci~n Païs des fi Hrp;u, comme on le peut re• 
marquer par le nom de leurs Nations, qui s'ap
pellent en leur langage Theono'!1tateronons,c'eft. .. 
à-dire, Habitans de T.heonontaté; mais les Iro
quoû en ayant défait & pris un grand nombr<; 
en differentes occaGons, les autres quittcrent 
leur Païs pour éviter le même fort. Le 29. nous 
qous rembarquâmes, & le 1. de Juillet nous ar4 

rivâmes au Fort S .[oflph, où les Soldats que 
j'y avois laiifé m'attendaient avec imp~ticnce, 
Le trois no.us en pa nîmes, a prés y avoir déchar
gé quelques facs de bled d'Inde. En!Î.Iite nous 
continuâmes nôtre Navigation avec diligence , 
afind~arriveràtemps au Païs des Iroquois.Nons 
de[cendîmes le Pétroir & nous rangeâmes la 
Côte 1-!cridionale du Lac Errié avec un temps 
fi favorable que nous arrivames le dix-fept à la. 
Ri viere de Condé , dont j'aurai lieu de vous 
parler dans la defcription des Laçs de Ç anf.d4, 
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Incontinent aprés nôtre débarquemetlt , Iè~ 
Sauvages commencerent -à couper des Arbres 
& à confl:ruire une Redoute de pieux pour y 
renfermer leurs Canots & leur Bagage , & y 
trouver en même temps une retraite en cas de 

pourfuite. 
Le vingt ils fe mirent en marche , chacun 

ayant pour tout équipage une couverture lege
re, fon arc , fe-s fléches , ou fon fufil , avec un 
petit G1chct de dix livres de farine de bled d'In
ge· Ils jugcrent à propos de fuivre les bords de 
t:ette Riviere, ot1les G oyogot~,ans ont coÜtume de 
faire la pêche des Eturgeons, qui font des Poif
fons de fix pieds de longueur , lefquels fortcnt 
des Lacs durant la chaleur pour remonter les 
Rivieres. Ils réfolnrent, en cas qu'ils trouvaf
fent les chemins libres, de pouifcr jufqu' au pied 
des Villages des Goyogouans, pour y faire ~uel· 
que coup de furprife ; mais ils n'eurent pas 1 cm· 
barras d~aller .G.loin, car à peine a voient-ils mar· 
ché deux jours, que les Découvreurs apperçtJ
rent trois cens 1 roqt-eois , dont ils furent eux· 
mêmes fi bien découverts qu,ils eurent toutes 
les peines du monde à s'échaper & de ratt·apcr 
le gros de leur pnrti, qui trouva pareillement 
fon Glut dans la fuite. Je fus fort étonné d'en
tendre crier la Sentinelle de ma redoute , aux 
armes nôtre parti cfl: batn & pourfuivi, & fur 
tout quand je vis ces Fuyards courir à toute 
jambe, fans que je vitTe perfonne aprés eux. Ils 
demcnrerent felon leur coûtumc une demi-heu· 
re fans parler, & le Chef prenant cnfiütc 1!1 p~-
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\"ole me raconta l'a van turc. Je crûs que les Dé .. 
couvreurs s' étoicnt trompez dans le 1:wmbrc des 
ennemis, car je fçavois que les Outaouas n'ont 
pas la reputation d'avoir trop de courage' mai& 
le lendemain les 1 roqe~ois qui parûrcnt à la vûë 
de la Redoute, me firent juger que nos gens 
~voient raifon. Cette verité ic confirma par un 
certain Efclave C haottanon :1 lequel a prés s'être 
échapé & fauvé dans la Redoute , m1affura qu~ 
les 1 roquoü n' écoient gu cres moins de quatre 
cens. Il ajoi1ta qu'ils en attendaient foixante , 
qui devoient bien-tôt arriver du Païs des Ou .. 
mamis 3 où ils étoient allez depuis quelques 
mois. Il nous aprit auffi que Mr. le Marquis 
de Denonville, cherchant les moyens de faire 
la Paix avec les cinq Nations , un Anglais 
nommé Aria accompagné de quelques autres, 
tâchait de les en derourner par ordre du Gou ... 
verneur de la N ouve/le Y ore. Cependant nos 
Sauvages m'ayant prié d'entrer en confcil avec 
eux, ils me propofcrcnt d'attendre un vent fa .. 
vorable pour nous embarqu_cr. Ils· me dirent 
«:JUC leur ddfe1n étoit d1aller au bout du Lac 
pour furprendre ce parti .de foi xante 1 roquois, 
qu'ils les trouveraient infailliblement , mais 
~n'ils ne pouvaient fe réfoudre à partir dans un 
calme, parce qu'a prés avoir quitté la Redout~ 
& nous être embarquez, un vent contraire 
pourrait nous obliger de gagner terre, où nous 
fcriot~s egorgez ~n ca~ de pourfuite. Je leur r~
pondts que la Satfon etait trop belle pour a voU' 
J~·autre tems que des calmes~ g,ue fi nous at~ 
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t endions &avantage , nous donnerions loifir ai 
Earti découvc~7 de faire des ~ano~s p~ur no~s 
fu ivre , que n etant pas certams da votr fi-tot 
le vent à [oubait, nous ne devions pas hcfiter 
à nous jetter dans nos Canots, que nous pour· 
rions naviguer la nuit & nous cacher le jour à · 
r abri des pointes de terre & des rochers' & 
qu'enfin manœuvrant ainii , ils ne pourroicnt 
jamais deviner li nous aurions fuivi la Côte 
M eridionale ou Septentrionale du Lac. Ils me 
ré roridirent qu' à la vcrité ce retardement pour· 
roit être nuiùblc en tontes fa~ons, mais qu'au[ .. 
ti mon expedient étoit dangereux, que nean• 
moins ils alloient gommer leurs Canots ponr 
s' embarquer avec nous , cc qui fut cxecuté la 
nuit du vingt-quatre au vingt-cinq. Nous na
vigâmes jnfqu'au jour avec beaucoup de vîtcf· 
fe, & comme le temps étoit clair, calme & fe .. 
rain , nous en profitâmes jufqu

1

à la nuit , ~ 
l'entrée de laquelle nous nous arrêtâmes fans 
f01·tir de nos Canots pour dormir trois ou qua
tre heures. V ers la minuit nous levâmes nos 
petits ancres de bois , & la moitié des Cano" 
te urs ramaient pendant que l'autre moitié fe 
repo[oit. Nous fimes cette manœuvre avec 
bien de 1~ exaétitude & de la precaution, na vi .. 
guant la nllit , & nous rcpofant le jour. 

Le vingt-huit lors que nous étions à l'abri 
d\u1e petite Ille, & preique tous enfcvelis dans 
le fommeil , les trois Soldats qui faiG:>irnt le 
quart ayant apperçtl des Canots qui venaient 
à nous ) eveillerent suclqu~s SauV~! gcs .qui 

avo1cm 
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a.voic11t palle d:1ns r' Ifie pour dormir plus com .. 
modément. A ce bru it tous nos gens étant a .. 
lertes, nous nous mîmes auffi~tôt en étant d'al· 
ler au devant de ces Canots, lcfqucls, quoi que 
la diftance ne fut que de demi -lieué·, nous nC' 
l'ou vions difl:iuguer , à cau fe que le Soleil don .. · 
noit à plomb fur le Lac, ce q ui f.lifoit <JU'oa 
.au rott pris la fu rfa ce de 1• cau pour la glace d• un 
tniroir. Il el1: vrai que comme il ne paroiifoit 
<JUe deux Canots, nous foupçonnâmc-s· qu'il; 
etoicnt Iroquois, croyant que chaque Canot 
porterait au moins vingt Guerriers; le Chef des 
$atueurs me dit qu'il s'en alloit à terre avec 
les Gens, & qu'il fe pofrcroit à l'entrée du Boi 
fuiv.1nt doucement leurs Canots fans fe mon
trer, jufqu'à ce que nous les obligeaffions à dé .. 
barqucr; que de nôtre côté les Outao;uu & 
mes Soldats devoient attendre qu'ils arrivaffent 
à la portée du moufquet de l'Ille avant que de 
nous découvrir , & que de leur donner la cha[.. 
fe , parce que fi nous les Iaiillons approcher 
.davantage, bien loin de g~gncr terre ~ ils ne 
pcnlèroicnt qu"à fe battre , ce qu'ils feraient en 
defefpcrcz , fe lai(fant plûtôt tuër ou noyer, 
(]llC de fe laiilèr prendre. Cet avis fe trouva 
fort jufl:e .. Ces inconnus ne nou& curent pas 
pltttôt découverts qu'ils gagnerent terre avec 
toute la précipitation imaginable, & fe met
tant en devoir d~ caffer la tête aux pïi (onniers 
qu.ils amcnoient, les Sa#teu:rs les cnvdopcrent 
fi bien que pour les vouloir prendre tous en vie , 
ils ll

1 

y trou vercnt pas Icul' 'ompte. Car ils fe 
Tome /, G 
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battirent ~ outr:lnce , & comme des gens qui 
xnettent leur ('llut à vaincre ou à perir. Un~ 
folUJ viEtis nu_llarn fperare falutem. Ce corn· 
bat fe donnoit pendant n~tre d.ébarquement. 
Cependant les S autez,trs fortirent gloricufemet1t 
de leur attion -~ ils y perdirent quatre hommes, 
& d.e vingt-deux 1 roquoù avec qui ils a voient 
afh1ire , ils en tub·ent trois , en bldfer.ent cinq 
at~x jambes , & firept les zut res prifonniers, fi. 
bien qu'il ne leur en échapa pas un feul. Ces 
J)arbares amenoicpt dix-huit efclayes Oumamk 
bleflèz, & fept fe~mes gro!fcs , de qui nous 

·aprimes que le rdte de ce parti revenait par ter· 
re fur les rives du Lac, emmenant trente·quatre 
autre prifo 1nie~s, tant hommes que femmes 1 

& qu~ils ne pouvpient pas être fort éloignez. 
Sur cette n_ouvelle, les OutaouM écoient d'avis 
que l'on fe contentât de cc que l'on a voit fait, 
alleguant pour raifon que les qu~tre cens Iro
quois , dont rai parlé' ne m~mqueroient pas 
d'aller an devant d'eux. Les Sauteurs au con· 
traire fo~ltenoient qu'il valoit mieux perir, que 
de ne pas tenter la delivrance qe ces prifon· 
nicrs , & la .defaite de tout le parti , & qu'ils 
ne bdanccrpient pas à l' CJ1trcpr(ndre eux-mê· 
111es, quand même on ne voudroit pas les fe· 
c~~nder. Je fus engage par cette brave reiàlu· 
tton des Sauteur~ .d'encourager les Otuaouas. 
Je leur fis comprendre que ces mêmes Sauteurs 
ayant eu toute la uloire de l~aélion, ils avaient 
b~au~oup plus d/'fujct que nous de ne vouloir 
rJl.s p[quer un fecond comb$_lt) 9' que fi no~~ 
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i'tfuGons de les fuivre , cette lâcheté nous cou
vrirait d'une infamie éternelle, & <.JUe pour agir 
avec plus de fùrcté, il falloit ufcr de précau .. 
tian, cherchant .au plus vîte quelque pointe 01.1 

iangue de terre pour y f~ire un réduit de palif.., 
fades où nous renfermcrtons les Canots, le ba· 
gage & les Prifo.nniers. Ils eurent ~Œe.z de pei
ne à s'y réfoudre, mais aprés avoir tenu Con
feil emr'eux, ils s" y déterminercnt, plus par 
honte que par un veritable courage; en forte 
que le petit Fortin étant fait en fcpt ou huit 
heures, noas envoyâmes de.i découvreurs de 
toutes parts , pendant que le gros fe prépa-. 
toit à partir au premier avis. 

Le quatre d' Aoull: il en revint deux fu.r Ies 
dix heures, courant à toute jambe, pour nou$' 
avertir qu~ils ~voient vô les lroquoif à trois 
lieué"s, & qu'ils s'avançaient vers nous ; ils 
ajoÜterent avoir remarqué ftu la rom~ un petit 
ruilfeau prés duquel on pourrait leur drcilèr 
nlfcz heureufcmcnt une embufcade, Il n'en fal
lut pas davantage pour faire marcher nos Sau
vages, qui coururent au11i-tôt ponr fe faiGr de 
.cc petit pofte avantageux, mais ils n'en fçû
rent pas profiter ; Les Ot-tt{lot-sM fe prcHèrcnt 
trop de faire leurs décharges , & ~yant tiré de 
trop loin., ils furent caufe que les ennemis fe 
Î'lUvcrent tous, à la rcfcrve de dix ou douze • 
dont les Sauteurs a porte rent les têtes au petit 
Fort Otl j' étois demeuré. Il dl: vrai que tous 
les efclavcs furent repris, & par conféquent dé~ 
li yrcz de la tirannic de ces tigres , ce qui noui-

G :. 
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1. d.'" A ' d' ,donna teu · ecre contens. , pres cette expe tr 

tion, t)OLJS em b:1rqu.âmes ~es pauvres gens dan~ 
pos Cal}OtS , .& nous fîmes tonte la · diligence 
poffible p.our g<1gner le Détroit du Lac flu
ron ~ où nops arrivâmes le treize_. Çe fut avec 
beaucoup de plaiflr que nous rcrnont~mes le 
courat}t d,e ce Détroit , dans lequel nous trou~ 
vâmes l,es I~es p.ont je vous ai parLé , ~ouver
~es des Chevrei.1ils; nous pro~tâmes de l'occa· 
Ji..on , & nqus n'côme~ pas de peipe à refier l~ 
huit jours que nous e~1 ploy_âm.es à la chat1è, & 
pe}1dant lefqucls nous etm1es tout le moyen de 
nous rafraîchir par des fruits exccllens & parfai.· 
temen~ meurs~ Les purnamû ble!Ièz & repris 
.etirent occaitor de fe repofer ~de boire quan· 
ti té de boiiillo~1s de pluGeurs fortes de viandes: 
nqus eûmes au ffi le temps d'en faire boucaner 
a.utant que nps Cano~s en pûrent porter, fans 
,:ompter la quantité .de Poulets d?In~e que nou$ 
fttmcs ~bligcz de manger fur le champ , d~ 
crainte que les chaleurs re les corrompiHènt. 

Pendant cc temp6-là , ces pauvres bldfez fu· 
rent foignenfcment pepJez. avec des racines coll· 
'1u~s des Ameriquains, comme je vous l'ex· 
pliquer~i en temps ~ lieu,~ le$ bo~illons ni 
les conlomme~ ne leur manguoient pas. Nou$ 
'1ons ret:-1barquâme~ le vingt-quatre, & le foir 
JPême .nous arrivâmes au Fort S. rofeph. fy 
trouvat un parti de guatre-vingt Oumarnu ~ 
~ommandez p~n· le Chef l'YI ichitonk.ft ~ qui re .. 
ycnu pouvellemcnt de NiafTar~ rn'a.ttendoit 
~yec i~ra~ie1~~e. Si je_ fus fu~fris ~n abord~n~ 
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t:e Fort cle le voir rempli de Sauvag~s, ceux
ci ne lefnrent pas moins de retrouver a ve.c nous 
leurs camarades dont ils ignotoient le fort :toue 
retentilfoit de cds de joye , jamais on entendit 
de lo\.iartges plus fortes, ni plus outrées. ~ 
n'êticz-vous là, Monfieur, pour avoir vôtre' 
part de toutes ces belles chofes. Vous fuffiez 
demeuré d'accord avec moi que toute n0tre Re_. 
thori~ue 1:' a. point de figures pl~1s viyes, ni 
plus encr.~tques, flu tout .en ma.ttcré d hyper .. 
bolc, qu'ecoit le contenu des Harangues & des 
Chanfons de ces paLtvrcs gens, qui ne s'expri
maient qu'avec des tranfports. M ichitonk.,a me 
dit, qu'etant allé au Fort de Niagara :1 dans 
le ddfcin de pouffer jufqu'au Champ des Tfon .. 
nontouam :1 pour y faire quelques expeditions, 
il avait trouvé que le fcorbut avoit fait dans 
ce Fort un .G terrible ravage , que le Comman· 
dant & tous les Soldats en ~toient morts , ex .. 
ce ptt douze, qui curent le bonheur d .. éd1aper 
auffi-bicn gue Mr. de B ergéres, qui graces ~ 
fon bon temperament avoit rcGfié à la violen
ce de ce mal ; que le même Mr. dt B ergérel 
avec fcs douze ré(;.hapcz voulant s» embarquer 
pour le Fort Frontenac, il l'avoit prié de lui 
donner quelque~ jeunes Owmamü pour l'accom• 
pagncr; cc que ltû ayant accordé, & a prés avoir 
vl'1 partir la Barque de Mr. de Bergéres; il s'c~ 
alla par terre au Païs d~ Onnomagues, ott il 
rejoignit l'efcone qu'il avoit accordée à Mr. dt 
:B ergéres, par laquelle il a prit que les douze Sol: 
dats plrtis de NiagarA n,avoient pl'1 .éviter l 

G) 
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mort nu Fort Frontenac:~ & que Mr .. !e ~·!ar- tr 

<]UÎS de Denonville uavailloit à faire la Paix 
avec les Iroquois. Le Commandant du Fort 
Frontenllc a voit exhorte M ichitonlz.a de ne rien 
entreprendre, mais pllltôt de s'en retourner 
~ve' fon parti dans fon païs; que cette nou· 
·velle l'ayant obligé de rebrouifcr chemin, il 
-a voit été attaqué-par trois cens Onnontagrus t 
~ontre qni n'ayant pù fe défendre qu'en fe bat
tant en retraite, ils lui a voient tue quatre hom· 
mes. Inf1ruit de tol1tes ces circonfrances, j~ 
tins confeil avec les trois differentes Nation, 
qui fe trouvaient alors en mon Fort, pour fça
.,.oir quel parti je devo1~ prendre .. Ayant fait 
leurs reflexions fur toutes ces nouvelles, ir, 
·•endurent que depuis que Mr. le Marquis d• 
J)enonville vouloit faire la Paix, & que le Fort 
èe Niagara étoit abandonné, le mien n,.etoia 
plus d'aucune utilité;. que n~ ayant des vi,.res & 
des munitions que pour deux mois) je feroi' 
t>bligé au bout de ce temps-là de venir ici·; 
gnalors la Navigation ferait rude & dange .. 
reufe; que deux mois plC1tÔt ou plus tard étoient 
peu de chofe, puis qu'il fâlloit que je me rc
tiraffe indifpenfablement , & qu'enfin ne rece· 
vant ni ordres, ni fecours, je devais me pré
parer à partir avec eux,. Il n~·en fallut pas da
vant~ge pour m" engager à les fuivre. Cette ré· 
folutton rejoüit beaucoup les Soldats de mon 
détachement , qui craignaient d"êue obligez 
«l.e faire encore en ce potte une abfrinence plus. 
~~ou~eufe qu~ la préçcdeute) ce q.tü n' ~co.m.~ 



du B_aron de Lahontan. 1 J J 
rn ode pas le Soldat. Le vingt-fepr fl-OUS brl'1lâ

. mes le Fort , & nous nous embarquâmes le 
( même jour , & rangeant la côte Meridionale 

du Lac dont je vous ai parlé dans ma dernie ... 
re Lettre, nous arrivâmes ici le dix Septembre. 
l.es Ournamu s~ en retourncrcnt par tèrre chez 
eux, emmenant les blcf1èz qui fe trouverent 
en état de marcher .. Je trouvai en arrivant Mr. 
de la Durantai, à qui Mr. Denonville a don
né la commi!lion de Commandant des Coureurs 
de bois qui trafiquent dans l'étend ué· des Laos 
& autres Païs Méridionaux de Canada .. Ce 
Gouverneur rn, envoye ordre de revenir à la Co
lonie , en cas gue la i:'li[on & l' occa!ion le per
mettent, ou cl, attendre jufgu,au Printems, li 
je prevoyois des diilicultez inf.umontables. 
Cependant ce Général mJa fait tenir en Mar
chandife la paye des Soldats de mon détache
tnent, pour les faire fubfiO:er durant l'hiver. 
Cet ordre me rejoüiroit extrêmement, fi je pou· 
vois fort ir d'ici , & rn, en retourner à la Colo~ 
11ie; mais la chofe paroît abfolumcnt im po ffi,. 
ble , l~s FratH?ois & les Sa.uvages ~n convien• 
nent egalement. Il faudrott franchtr en Canot 
tant de Sauts , de Cafcades , de Catara8es ~ 
d' eYldroits où l'on efl: obligé de faire de long• 
portages, qnc je n' oferois expofcr à tous cç~ 
dangers des Soldats, qui ne fçauroicnt naviM 
guer qne rur l'eau dormante. rai jugé r!us à 
propos d'attendre jufqu'à l'année prochatne. ft 
alors je profiterai de la Compagnie des Franc;ot~ 
& des Sauvages qui doivent décendre, & quJ. 

G 4 
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m>offretlt -tle prendre un de mes ~oldat~ clan 
4:haque Canot. Ccptndant je fuis fur le point 
,t'entreprendre un autre vo)age, Be pouvant 
me refotldre à me morfondre id n1ivcr.- Je veux 
profiter du temps, & parcourir les Païs Meri· 
dionaux dont 011 m'a parlé fi fouvent. r{nga• 
ge <]Uatre ou cinq bons ChaHèurs OsHttoua.s à 
me fuivre. Le parti de Hurons, dont je vans 
ai parlé au commence. ment de ma lettre, cft 
de retour ici depuis deux mois ; il a amené ua 

efdave lro'luois que le Chef de ce part~ a pre· 
fenté à Mr. de {uchereau ci-devant Comrnan

clant des Coureurs de bois, qui l'a fait adii· 
tôt fufiller. Cc ru ft Chef fit en cette ocGliÎon, 
felon fa cotJtnme ,. un coup fi adroit & fi rna· 
lin que r en prévois les fuites fundles. Il n'en 
a fait confidence qu'à moi feul, parce qu'il dl: 
veritablement mon ami, & qu,il [~ait que je 
fuis le fi-en ; je n·ofcrois vous écrire cette af· 
faire, de crainte que ma Lettre ne [oit inter· 
~eptée. Si pourtant le coup étoit encore à ~ai· 
re' ou qtùl y cÎlt du re mede' r amitié ne m':lr· 
rêteroit point, fen donnerais avis à Mr. de De· 
~onville, quis· en tircroit comme il pourroit. Je 
votts raconterai moi-même le fait, fi Dieu ptr· 
n1ct que je failè le voyaac de France l'anneé 

h
. ,.. b 

proc ame : vous rn aprcnez que le Roi a nom· 
sné l'Abbé de S. Valicrs fori Aumônicràl'E· 
vêché de ~ebec , & qu.il a éte Saué d:1ns 
l'Eglifc de s. Sulpice. Cette nouvelle me re· 
jouiroit , s·il étoit moitis rigide que Mr. de 
..Lav~tt dont il vie-nt oc~up~r la place;. mai~ 
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qnclle npparcncc y a-t-il que cc nouvel Evê
quc [oit traitable; s'il en vrai qu'il ait rcfufé 
d'autres bons Evêchez ? il fant qu'il foit aufr 
feru pu leux que le Moine Dracon ce à qui S. A· 
thanafo reprocha de n'avoir pas accepté celui 
<]n'on lui prcfcntoit. Or s' il efl tel , on ne 
s'accommodera gneres de fa rigidite, car 011 

ef\: dtja fort las des excommunications de fo1~ 
Prédeceilèur. 

J c fuis, MonGe ur, v~tre , &c" 

.A Miffilimakjnac, ce JB· Septembre r6B8_· 

G; 



LETTRE XVI~ 
~.i contient le départ de 1: Auteur dt 

Miffilimakinac. Defcription de la Ba-
ye des Puants , & de fes villages . 
.Ample defcripâon des-Caftors, fuivie 
du vqyage remarquable ae la Rivie~ 
re Longue , avec la Carte des Païs 
découverts :. & autres. Retour de 
l'Auteur 4 MiffilimaKinac. 

MoNSIEUR:Y 

).:fe voici :1 gr:-~ccs à Dieu, de retour de mon 
\>oy~ge de b. Ri'Viere Longue, gui fe decharge 
.lans le Fleuve de Mi.J!ifipt. J'en aurois ptl fui
"'re le cours jufqn'à fon origine, G plufieurs ob
ft:adcs ne m'en a voient empêché. Je partis d'i
€1 le 2. 4· du mois de Septembre dernier avec 
mo-n détachement, & ces cinq OutaouM bons 
chaffcurs·, dont je vous ai parlé, qui m'ont;. 
été fcn·t utiles .. 1' ous mes Soldats étoicnt pour· 
"V Ûs de C::1 nots nct1fs rem plis de vivres , de mu· 
:rmions de Gucne & de 11archandifes propres
~~r le Sauvag~.s. Le vent de Nord) dont je 

- ~ - • .-... .. 1 
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·t'tofitai, me ponifa en trois jours l'entrée de 
la BJye des P otHeo~atamù. Elle dl: éloignée 
d'ici d'environ quarante licué's. L' oL.verture 
de cette B.1ye efl: prefqnc fermée d'Hles ; elle 
a dix lieué's de largeur & vingt- cinq de 
profondeur. 

Nous en trames le 19. dans une petite Ri..-
vicre affcz profonde, qui fe décharge oLl l'cau 
dn Lac monte trois pieds à pic en douze heu~ 
res , & dcfcc:nd tout autant; c'd\: une remar-
que que je fis durant tn>is ou qnatre jours que 
j'y féjournai. Les SakjJ, les Pou.teouatamù & 
quelques M alominù , ont leurs Villages fitutz 
au bord de cette Riviere .. Les Jcfuites y ont 
au ffi une 11aifon. Il fe fait en ce lieu-là un grand 
t:omrnerce de Pelleteries & de bled drinde que 
ces Sauvages trafiquent aux Coureurs de bois, 
qui vont & viennent 1 car c' dl: le pailàg~ 
le plus court & le plus commode pour aller au 
Fleuve de M ijfi ft pi. Les terres y [ont fi ferti
les qu" elles produifent prefque L'lns culture du 
Froment de n8tre Europe, & des Pois, des Fé
ves, & quantité d'autres fruits inconnus en Fran
t:e. Dés que j'eus mis pied à terre , les Guer
ri rs de ces trois Nations vit.ucnt t0ur à tonr 
dans ma Cabane me régaler de la Dan fe d tt 
Calumet & de celle du Capit~ine ; la prcmic,A 
re, en témoignaoe de paix & de bo11nc ami
tié; la feconde , ~pour mc marqnei lem: eftimc 
& leur confidcration. J'y répondis par quel
GUes br:-Lifcs de tabac de Brd11 dont ils fc.,nt 
beaucoup de cas> &. "'al· 'cn•Ü~1s cordons de . 

c' 
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1·aGàde ott contene de V enlie, dont 1ls brodcM 
leurs Capots. Le lendemain matin je fus prié 
de me trouver au fe(lin d'une de ces Nations; 
& a prés y avoir fait porter de la vaii1élle !l·lon 
la coôtume, i'C m,y en allai vers le Midi. Il> 
rlebuterent par me com plimcHter fur mon ar
Tivéc, & moi leur ayant f1it une réponfc d-e 
rcmcrcimcnt, ils fe mir Bt tous deux l'un a· 
rrés l'autre à chanter & danfcr d'une manie-· 
re dont je vous. f>erai le détail quand fau
rai plus de loiGr. Ces chanfons & ces danlès 
tlurcrcnt deux heures-. Cela fut a([1ifonné de 
cris de joye & de quolibets qu'ils font entrer 
·dans leur Mul1quc ridicul·c. Enfuitc tes E[c\a .. 
ves fervirent :Toute la Troupe ~to i t affife à 
la maniere Orientale, chacnn avoit fa portioll 
~omme nos Moines dans leurs Refeétoircs. 

On commença par mettre devant moi gul· 
tre plats; le premier conGi1:oit en deux Poif
fons blancs boüillis f1mplement à l'' eau; le fe• 
co nd. étoit garni de côtelettes & d'une langue 
de Chcvrciiil , le tout boiiilli; le uoifieme de 
deux Gelinotcs de bois , à\111 pied d'Ours de 
derriere , & d'une queue· de CaHor, le tout rÔ· 
ti ; le quatriéme coHtenoit un cop-ieux boüillon 
de pluGeurs fortes de viandes. Ils me firent 
boire d\n1e liqueur ch~licieu(è, qui n'en pour· 
tant qn~nn fyrop d'erable battu avec de l'can, 
je vous en p~rlerai quek1ne jonr. Le Fct1in dtl" 

ra deux heures, a pres-quoi j-e priai nn des chefs 
à~ cette Natiün de chanter pour moi, car c'lfr 
a cot1:umc lors Llu'on a clcs aff.1ircs .fcmployet 
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n fecond pour foi en toutes les ceremonies 
qui fe font parmi les Sauvages. Je lui fis p~e
fent de qudÇ]ues morceaux de tabac pour 1 o
lDligcr à tenir la partie jufqu~au foir. Le len .. 
demain & le jour fuivant , je fus parcillemeut 
engagé dJallcr aux Fcfi:ins des d'eux· autres Na
tions, où l'on obfcrva les mêmes formalitcz. 
Je ne trouvai rien de plus cnrienx d~ms ces V il
lages g.ue d.ix ou douze Caftors auffi apprivoi .... 
k·z que des chiens. Ils al.loicnt & venoient des 
Cabanes aux Rivieres & des Rivieres aux Ca
bancs j fans s,.é.garer. Je m>informai des Sauva .. 
gcs fi ces animaux pouvoicnt vivre hors d~e 
}" C~lll ; iJs mc repond ire nt qu'ils y vivoient ani • 
fi t"".lcilcmcnt gue les chiens , & qn'ils en a ... 
~oient g.1rde pendant nn an , L'ws en f01·tir que 
pour courir d.1ns Ie Village; d'd1 je conclus que 
McŒcurs les Cafuiites ont grand tort de ne pas 
mettre les Canards, les Oyes & les Sarcelles 
au nombre des amphibies, auŒ-bien que les 
Naturalillcs. Il y avoit deja lon&-tcmps que 
plulienrs Ameriguains m'avaient dit la même 
chofe , mais comme je croyais qu'tl y avoit 
des Caaors de differentes efpcces , je voulus 
en être encore mieux informe. Il c{l: vrai gu,il 
s'en voit d'un certa-in genre particulier, qu'on 
appelle terriens; mais [elon le rapport même 
des Sauvages , ccux-cy font d'une efpe_ce d itfc
rcnte des amphibies :Ils font des tantercs ott 
des trous en terre comme les Lapins & les 
Renards , n' all::mt jamais 2 l' c::-1 n que pour boi
rer Ils les arpcllent des pareil~ux lltù ont ét.é 



·1 4 a Poyagn 
c;haifez de. quelques Cabanes dans fefquelles ce~ 
animaux hab itent jufqu' au nombre de quatre· 
vingt· Je vous en parlerai quelque jour. Ces 
animaux faineans ne voulant pas urvailler' font 
chaifez par les autres , comme les Guefpes par 
les Abeilles , & ils en font maltraitez fi violem· 
ment, qu1ils font obligez d'abandonner les Ca· 
bancs que la bonne race con{huit eUe-même 
fur les Etangs. Ces Caflors indolcns ont la 
ligure des at~ tres , fi ce n" cf\: que leur poil efi. 
:rongé fur le dos & fur le ventre , ce qui vient 
de ce qn'1ls fe frottent contre la. terre quand ils 
vont à leur taniere ou quand ils en fortent· Les 
Naturalifl:cs fe trompent groffiérement lors 
qu'ils prétendent que ces ani1~1aux fe conpent 
les tefl: icules quand les Chaifeurs les ponrfui" 
vent .. C' dl: une viGon toute pure , car la partie 
que les Medecins appellent C aftoreurn ~ ne re li .. 
de point là, elle efr renfermée dans une certai· 
ne poche que la Nature femble avoir faite ex
prés pour ces animaux. Ils s'en fervent pour fe 
dégacer les dents, quand ils ont mordu quelques 
arbrifièaux gommeux. Mais fuppofé que le Ca· 
floreum fut dans les tdticules, il fero1t impoffi .. 
ble que cet animal pût les arracher fans déchi .. 
rer les nerfs des aînes o\:1 elles font cachées pres· 
de l'os pubis. Il efi aifé de s~appcrccvoir qu'E
lian & plufieurs antres Naturalifl:es ne connoif 
foient guérçs la chalfe des Caftors, ils n"auroient 
point av:mcé qu~ on ponrfuit ces animaux, qui 
ne s'écartent j.1.mais du bord de l'Etang ottlct~rs 
Ca.banes fqnt confrruites ) & qui au moindxc 
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au B ttron de Lahontan. 1 4i 
Jrttit plongent & nagent entre deux eaux pour 
retour~er dans leu.rs nids aprés le danger. Si 
ces ammaux fçavotent la raifon pour. laquelle 
on leur fait la guerre , ils dcvroient s' écorchci 
tous vifs , pnifqn' on· n'en veut qu'à leur peau;
€ar le Caftoreum n'dl: rien en cornparaifon de 
(e qn\Jle vaut. Un grand Ca!tor a vingt-Gx 
pouces de longueur de l'occiput à la racine de 
la queué" ; [a circonference efl: de trois pieds 
huit pouces; fa tête a fcpt pouces de longueur 
& Gx de largeur , f.1 queué" fait bien l'et en ... 
due· de quatorze pouces, elle en a Gx de la"r
geur, ~<.an milieu elle dl: épaiffe d'un pouce 
& deux lignes. Cette queue· efr d'une figure 
ovale, l'écaille dont elle dl cou verte dl un ex a· 
go ne irrégulier ; ce qui fait un épiderme, c' ef.l:
à-dirc en terme de Medecine , une petite peau 
qui enveloppe la grande. Cet animal fe fert de 
fa qucué" pour porter de la bonë, de la terre, 
& toutes les autres rnatieres dont font formées 
les Digues & les Cabanes qu'il con!l:ruit par un 
inftinét admirable'. Ses oreilles font connes, 
rondes & enfoncées ; fes jambes ont cinq pon
(;CS, fes pattes trois & demi dn talon juiqu'au 
bout du grand doigt ; fes pieds ont Gx pouces 
& hLiit lignes de longueur. Ses pattes font fai~ 
tes à peu prés co nunc la main d'un homme , 
& il s'en fcrt. pour manger à la maniere .des 
Singes, elles font fcüilluè·s , & les cinq d01gts 
j.oints cnfem ble corn me ceux d'un Canard par 
une membrane de couleur d'ardoi[e . Ses ycu}G 
plus petits <J.UC s,ra__n.ds à prol)Ofti~n ~e fon 'orps~ 
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font de la figure de ceux des Rats. Il a nu-de• 
vant de ion muzeau quatre dents de defcnfe, 
tlcux à chaque machoire comme les Lapins, 
& feize molaires, huit en haut & huit en bas. 
Ses dents de dé fen fe ou in{:i{i ves, ont plus d'un 
grand pouce de longueur & un quart de lar· 
gcur, avec cela elles font fortes & trancl1Jntcs 
4:omme un· fabre de Damas; car cet animal, fe· 
c.:ondé par fes confrercs ( pardonnez-moi ce ter· 
me-là, j'entends d 'autres Caftors) coupe des 
arbres gros comme des bariques ; ce E.}lle je 
11'euifc jamais crtl G Je n'avais rcrn~rqué moi· 
même plus ~e vingt trot'lcs de ces arbres cou· 
pez. Son poil ell double; l'un dt long , noirâ· 
tre , lui fant, & gros comme du crin ; l'autre 
délié, uni, long de quinze lignes pendant l'Hi· 
ver; en un mot, le plus fin duvet qui foit arr 
monde •. La peau d\m tel Cafior pefe deux li· 
vres, le prix en efl: d-ifferent. La chair en· dl dé· 
li ca te l'Hiver & l'Automne, mais il faut l'a rÔ· 
tir pour la manger tout-à-fait bonne. Voilà, 
Mon lieur, la dcfcri ptio\1 exaél:e de ces pretèn· 
dus amph ibies, dont les ouvraaes font la pro• 
duél:ion d'une fi fine fhuél:ure, qu'à peine l'Art 
peut- il fournir rien d'au ffi bcatl· Peut- être· 
vous en ferai-je quelque jour le detail , la
difgrcffion feroit à prcfent trop lonoue. 

U n' cfl: donc- plus qneftion qu.e d,~bandon"' 
ner la Navigation des Lacs en partant de cet• 
te Baye·, où je commençai le Journal que je 
vous envoye, avec la Carte de tons les P;tÏS 

uc j'ai déc ou v ens. Je m\:mbarquai le tren"' 
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itme Septembre avec tous mes gens , & le 

ècuxiéme Oétobre j'arrivai au pied du Saut 
du Kafz.~Zlin :1 a prés a voir te fon lé quelques pe
tits courans dans la Rivictc dc_s P1111nt s. Le 
lcndcrnain nons fifinrs cc petit rort8gc' & le
(Ïnquiéme j'arrivai au Village des Rik.§pou.r »' 

~uptés duquel je campai le jour fuivant pour 
y prendre langue. Ce Village cfi fitué fur le 
bord d'un petit Lac, otl les Saùvnges pêchent 
quantite de Brochets & de Goujons. Je n'y 
trouvai que trente on quarante Guerriers pour 
la garde , car les autres étoient all.cz à la 
chaife des c~fl:ors depuis qnelq~lCS jours. Le 
feptiéme je me retnban1uai; & a prés :lvoir bien 
remé, nous entrâmes vers le foir dans le pe-
tit Lac des M alominû , où nous tnâmes af
fez de Canards & d'Outardes pour· fouper. 
Nous y cabanâmes ftu une pointe de terre. 
Des le point du jour Pous nous mîmes eti 
Canot pour aller à leur Ville1ge , où nous ne· 
rd! âmes qu'une heure pour p~rler à quelques 
Sauvages à qui je fis prefcnt de deux braHè:s de
tabac, qui par reconnoiHàncc nous donncrent 
deux ou trois facs de farine de fole Avoine. Ce 
Lac cfi couvert de cette forte de Grain qui y 
noît en touffes , & dont la. tiac efl: hante. 
Ces Sauv~ges en font des moiif~~1s abondan ... 
cles. Le neuviéme f•rrivai a't1 pied du Fon des, 
ÜtHagami.r, Otl je ne trouvai qnc fCU de gens : 
Ils mc firent un fort bon accueil , car arrés 
avoir dnnfé le Caimnct à la rone de ma c~-
l:>alle, ils n1'aponercnt des Chevreiiils & dU:, 
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l)oiilon· Le lendemain ils m' accompagneretlt 
jufqu'an haut de~ la Riviere où leurs gen.s, ,e
taient à la chai1e des Cafiors• Le onz1eme 
nous nous embarqüâmes de con:pagnie , & 
nous mîmes pic'tl-à terre le treiziéme au liard 
4'un petit Lac dt nous ttonvâmes la Cabane 
du Chef de. cette Nation. Dés que nous ett
mes cabané) ce Capitaine vint me rendre une 
viGte de ceremonie , & s'informa de quel cô
té je pretcndois aller. Je lui répondis que biert 
loin de marcher vers les N adouejfious [es cnne· 
mis, Je n'en appro~hero1s de plus de cent lieuè's, 
~que pour l'en allùrer davantage) je le ptiois 
èe vouloir bien me donner 1Îx Guerriers pour 
m'accompagner à la ~iviere L-ongue que je vou· 
lois remonter jufqu'à fa fc)urce• Il me dit qu'il 
étoit ravi que je t1e pottois ni armes ni har
des aux N adouejfiot-ftJ _, qllJil voyoit bien qne je 
r/ etois pas e~ équipage de coureur de bois'&, 
qu;au contraire je méditais quelque découver .. 
te ; mais qu'il ne me confeilloit pas de remon· 
ter trop ha nt cette belle Ri viere, à cau fe de la 
n1ultitude de Peuples que j'y trouverais, quoy 
qu,ils n' euffent pourtant aucun taleilt pour la 
&uetTe. Il vouloit dire par-là que je pourrais 
eue furpris durant la nuit par quelque grand 
parti., cependa~1t .au lJeu de frx G~1errier: qn6 
Je ~ut demandat, tl men donna dIX , qu1 [ça
votent la langue & connoitfoient le Païs des 
E ok_gros avec 1efquels fa Nation étoit en paix 
?epuis plus de vin,St ans. Je demeurai deux 
Jours avec 'e Chet :~ pendant lefquels U me 
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tègala parfaitement bien, fe pt·omenant mêmo 
avec moi, pouJi(me donner le plaifir de remar
quer la féparation des Cabanes des cha!feurs 
dans les Païs Otl l" on trouve des Cafl:ors. Je vous 
txpliquerai quelque }our ce que c' dt que ces 
Cabanes. Je lui fis prefent d'tm fuGl, de deux 
livres de poudre, de guatr~ livres de balles , de 
douze pierres à fu fil , & d'une petite hache. Je 
donnai auffi à fes deux cnfans chacun un Ca• 
pot & une braffe de tabac de Brefil. Enue ces 
dix Guerriers , il ~ .. en trouva deux qui par
loient parfaitement bien la langue des ÜH-" 
taoua&, c'efl:-à-dire des .Algonkjns. Ce n'dè 
pas gue je n'entend itfe un peu la leur , parei" 
que la difference n~en dt pas fort grande. Ce
pendant cela me fit plaiGr , car il y a t:ertail\.9 

· mots qui m .. auroient fait de la peine ; Me& 
quatre O~ttaou~M furent ravis de voir ce petit 
renfort > cela les encouragea tellement qn~ils me 
dirent plus de quatre fois que nous pouvions 
Illier jufqu'à la Cabane du Soleil , fans rien 
craindre. Je m'embarquai donc avec cette pe• 
tite efcorte le feize à midi , & nous arrivâ
mes le foir au portage de Ouifconfiï1&, que nous
fîmes en deux jours , c'efr-à-dire , que nous. 
quittâmes la Riviere des Puants, en tranfpor
tant nos Canots & nôtre baaage jufgu,à la Ri
viere de Ouifconftnc,. gui n'~n efr éloignée que 
de trois quarts de lieue· tout au plus. Je ne 

~e. vous dis rien de cette Riviére abandonnée ,. 
f.inon qu'elle cft falle , bourbcufe , & bordée 
e Côteaux cfcarpe:z. ) de marais &, de roch el~_ 
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tfti·oyab1es. 'te dix-neuf nous nous embarquâ
mes fur b Riviere de Ouifconftnc, & à la fa. 
veur d·un paifible courant nous arrivâmes en 
quatre jours à fon embouchure, dans le Fleu· 
ve ae M iffifi pi, lcqüel peut avoir une demi
lieu~ de l~rgeur en cet ~ndroit-1~. Cette Rivi~
re n dt nt plus large, nt plus raptde que la Lo1.:. 
te· Elle gît J:l ord Oüeft & S ssd-OüeJL elle eft 
bordee de prairies : de bois de haute fut:1ye ~ 
& de ('lptns ; je n'y ai vtt que _deux H1es, 
peut-être en a-t -elle d) autres que l' obfcurite de 
la nuit m'cm pêcha de decouvrir en defcendant1 
Le vingt-trois nous allâmes cabaner d~u1s une 
Ifle , fur le Fleuve de M ijfi Ji pi j vis-à-vis de 
la Riviere dont je vous parle. Nous efpnions 
y ,.trouver des Chevreiiils, mais par malheur il 
n,y en avoit yoint. Le lendemain nous ua• 
verfâmes de 1 :1Lltre tôte du Fleuve en fondant 
par tout coÎ11 me le jour préccdent , & je troU" 

vai neuf pieds d7 eau en r endroit le moins pro.r 
fond. Le deux Novembre rions ~urivamcs à 
l'entrée de la Riviere Longue, a prés avoir re:. 
foulé pluficurs courants de cc Fleuve atfcz ru
des, quoi qu,.cn ce tems-là les eaux fullènt âtt 
plus bas. Dans le cours de cette petite Navig:1• 
tian , nous tuâmes deux Bœufs fauvages que 
nous firnes boucaner, & nons pêchâmes quel· 
ques Barbuê"s a ffez arollès. Le trois nous en
trâmes ·dans fembguchure de cette Rivzert 
Longue 7 qui forme une efpece de Lac rempli 
de joncs : nons trouvâmes dans le milieu un 
petit 'hênal que nous fui vîmes jufqu'à la nuit 1 
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'aquclle nous paifâ~es à dormir dans nos Ca
nots. Le matin je demandai aux dix Outa ... 
gamu qui m'ac,eompagnoicnt, fi ~ette Navi
gation parmi ces joncs durcro it long-tems ; ils 
me répondirent gu'ils p'avoiel?t Jamais été à 
rentrée de cette Riviere en .Canot , que ce
pendant ils Ill' aifuroien~ qu~à vingt lieue·s plus 
haut [cs bords n1étoient que des bois ou des 
prairies. Nous n~allâmes pas neanmoins li loin, 
~ar le lendemain fur les dix heures du matit} 
nous trouvâmes cette Riviere allèz ~traite, & 
(es rivages garnis c,le bois de h~ute fmaye, ~ 
naviguant le re!l:e du jour, nous vîmes quel
gues prairies dlcfpace en efpace. Le même foir 
~1ous cabanâmes filf une pointe de terre pour 
faire cuire nos viandes boucanées , n'en ayant 
pas encore de fraîches. Le jour fuivant, nous 
J1ous arrêtâmes à la premiere Ifie qne. nous dé
~ouvrîmcs: nons n'y trouvâmes ni hommes, 
ni bêtes, & comme il étoit un pen tar~ je 11~ 
voulus pas aller plus loin , me content~1nt de 

! faire p.ê,cher ,quelques méchans potH0~1S quj 
fcntoient la vaf.è. Le fix, à la f;:weur d'un petit 

· :vent en poupe, nous allâmes cabaner à douze 
lieuè"s plus haut dans une autre Ifle. Nous fî
mes cette Navigation fort pro~ptement, no-

, nobfi:an~ le grand calme qui régne dans çette 
n· Riviere, que je crois la moins r:.1 pi de qu'il y ait 
L a~t monde. Cette diligence me furprit, auffi-

.blcn 8uc de ne point voir· là autant de Cerfs, de 
Çhcvrcüils & de Poulets d'Inde, qce j'en avoi~ 
vû. ~ans les aut~·cs endroits de ma d~couver~ç~ 



'r 4-t Poyat,el 
te (cptiéme le même vent nous porta dans 
~ne troiGéme I{le , éloignée de dix ou on~e 
iieuês de ce~le que nous quittâmes le. matin i 
Nos Sauvages y tuër.ent trepte ou quarante 
Fai( .. ms , qui me firent quelque plaiGr. Le 
huitiéme ne pouvant prefque plus nous fer.,. 
JVÎr du vent , à caufe de certains Côteaux cou· 
ver.ts de Sapins , nous reprîmes l" aviron, & fur 

·~es deux heures aprés midi nous découvrîmes 
de grandes prairic·s [ur la gauche avec quel
ques Cabanes à un quart de licuë de la Ri· 
\lierc· Auffi-tÔt nos Sauvages [auterent à tcm 
avec dix d.e mes Soldats pour s'y en aller. Ils 
y tronvércnt cinquante ou foi xante chaHèurs, 
·qui les ayant attCndus 1' arc & la fléche à la 
main , mirent les armes bas , dés qu'ils eurent 
entendu les cris des O#tagamis. Ces chaiTeurs 
firent prefeut à nos gens de quelques Cerfs 
qu'ils avoienttuez [ur le lieu, & ils aiderentà 
t.ranJportcr ces viandes jufqu'à mes Canots. 
C' étoit des Eo/zgros qui a voient quitte leur Vil· 
bgc pour aller à la chaife , & qui furent ra· 
vis de nous trou ver ; car par politique plûtôt 
que par reconnoHfance , je leur donnai dn ta~ ,,. 
bac , des coliteaux, & des a\ouilles, qu'ils ne P 
pou voient Ce la!fe r d'ad mi r.:f. Ils co urinent ( 
}"'omptement aux Villages pour avertir leurs ~ 
<:amarades qu'ils avoient rencontré de bonnes 
gens , tellement que le lendemain vers le fair, , 
·nous vîmes paroître [ur le bord. de la Rivie· 
re plus" de den~ mill.e Sa~vagcs qui nous ayan~ 
~fr~.:rçu.; fe muent ~ danfer. ~os O~ta~amtl. 

1 
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~borderent à terre , & leur ayant parlé, quel4-
ques-uns des Principaux s'embarqucrent dan~ 
nos Canots jufqu?au premier Village, otl nous 
n'arrivâmes qu~à minuit. Te cabanai fi.u une 
pointe de tc~re à .un quart Je lieue· de là, prés 
d'une petite Riviere. ~igue ces s~ntvages me 
prdlàffent extrêmement de loger dans un d_ç: 
lc:nrs Villages, i~ n'y etlt (]UC les f?utrzgamis _, ~ 
les quatre Outaouas qui y allerent, & qui le~ 
nvenirent de ne point approcher la nuit de 
mon campement. Le jour fi.liyant je laiflài rer 
pofer mes Soldats ~ & je vi{ltai les Çhcfs de cet
tc nation, en Ienr prefentant des coLtteaux _,des 
cizeaux, des aiguilles & du taba~. Ils mc firen~ 
àirc qu'ils étoient ravis de ce que nous édons 
venus dans leurs païs , parce qu'ils av9icnt en
tendu parler des François à ~l'autres Nation~ 
Sauvages qui les loüoicnt l?eal;lcoup. Le douze 
j'en partis avec une c[co~te de cinq pu fix ccn~ 
Sauvages, qui marchaient par terre à côté de 
nos Canots, & laiifant un Village à main droi
te de la Riviere , je fis arrêter mes gens à m~ 
troiilémc Village, éloigné de cinq licue's du pre· 
h.ier, L1ns pourt~nt debarquer; car j~ n,avois 
point d'autre but que de faire un prefent aux 
Chefs, de qui je reçûs plus de bled d'Inde & 
de viandes boucanées qu'il m'en falloit. Enfin , 
paffant de Village en Village fans m'arrêccr, fi .. 
i1on ponr c:1baner la nuit ou pour leur donner 
quelques bagatelles, je voulus pouffer jufgu'at~ 
dernier pour y prendre langue. Arrivé au pied 
de celui-cy., le grand Chef, qui étoit JlU, V~"T 
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;a~rable Vieillard envoya des chaffeurs en cam• 

1
,agne , dan? le d~1lèi1_1 de not:s f~.ire bonne che .. 

1
·e .• Il me dtt qu à fot~ante ltcues plus avant je 
trouverois la Navigation des ejfanapés, avec 
laquelle ils ~toicnt en guerre , que fans cela 
il me donnerait une efcorte jufqu

1

à leur Païs i 
qu~ tl me livrerait pourtant 1Îx efclaves de cette 
Nation pour les ramener chc7- eux~ m'en [.er· 
vir dans l' occaGon .; & que je n'avais rien à 
craindre en remontant la .Riviere , G ce n~ etait 
Auclque furp.rife de nuit. Enfin a prés qu'il m' cû~ 
intlruit de p·luGcurs autres circonfiances fort uti· 
ics, je me di[pof:'li à partir inceilàmment. Ces 
Chefs nous dire nt qu" ils éwient 2. o o o o. Guer· 
riers en douze Villages , ~ qu'ils avaient étÇ 
peaucoup plus nombreux avant la guerre, ayant 
cu tout à la fois fur les bras les /.'l adoueffis, 
les P ani moha & les Ejfanapés. Ces Peuples font 
aifez civils , ils n'ont rien de feroce, au contr•lÎ· 
re ils paroiifoient ayoir beancop p de douceur 
& d'humanité. Leurs Cabanes font longues & 
rondes par le haut , à pen prés comme celles de 
nos Sauvages; mais elles font faites de rofeatl~ 
& de joncs cntrelaifcz & plârre7- de terre gra{· 
fe ; Ils adorent le Soleil , la Lune & les Eroil· 
~es. Au rcfre ; les hommes & les femmes vont 
nuds , excepté à l'égard de ce que la pudeur 
oblige de cacher. Les femmes font plus lai• 
à cs que celles des Lacs en C an.ada. Il y a 
quelque forte de fnbordination enu'cnx. Leurs 
Villages font fortifiez de branches d'arbres 

' ~ de fa!lines ~arnies qe terre graffe. Nous 
JWUS 
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..uous embarquâmes à ce dernier Village le vingt· 
uniéme à la pointe dn jour, & le ioir même 
11ous mîmes pied à terre dans une H1c COLt· 
verte de pierres & de gravier, aprÇs en avoir 
paLle une, où je ne voulus pa~ m'arrêter pour 
11e pas perdre l'occaiion d'un vent favorable. Ce 
même vent continuant le lel'!demain, nous fif
.rnes voile, & nous marchames non-feulement 
le jour, mais encore la nuit, fur le rapport que 
les fix EjJanapés mc firent, !]UC la Riviere é·
toit Œre, ni ayant ni rochers ni bancs de fa
ble à aprchcnder. Le vingt-troifiémc de grant! 
matin nous abordâmes la terre à main droite • 
pour gommer un de nos Canots qui faifoit eau. 
Pendant cc tems-là nous fifmes cuire les vian
des de Chevreüil dont le Chef du dernier Vil
lave des Eok,jros m'avait fait prefent, & corn.: 

,, 1 . \ d 'b " c me c terrain ou nous e arquames ce anot 
étoit couvert de bois, nos Sauvages y entre
rent pour chaifcr, mais ils n'y trouvcrent que 
de petits Oifeaux, fur lcfquels ils ne s'amufé. 
rent pas de tirer. Dés que nous fûmes rembar-
quez, le vent ayant cclfé tout à coup, il fal
lut avoir recours aux avirons ; mais comme la 
plûpart de mes gens a voient fort peu dormi du .. 
rant la nuit, ils ne nageaient que trés-foible-
.mcnt, cc qui m'obligea de m'arrêter à une grof.. 
fe Hle deux licuè's plus haut , étant avcni par 

1les fix Efclaves .Ejfànapés, que nous y trou
verions qttantité de Liévrcs, ce qui fut dfèél:i
vemcnt vrai. Ces animaux n'étaient pas d, un 
mauvais infl:inél: de chercl1c1·-là leur azilc, car 
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ces bois éro1cnt fi épais que nous ftlmcs con• 
traints de mettre Je feu en p~uficurs enqroits 
pour les obl1gcr d~en fortir. 

Cette chaflè finie mes Soldats fe donnerent 
#lll-cœur joye_ de cc ~ibicr, ce q,u~ leur pmcu
~a un fommetl G protond , que j eus toutes les 
Eeincs du monde à les reycillcr, fur une fau[
fe allarm~ qu\t11e Troupe de Loups nous don
na , par le bruit qu'ils fai(oient en terre ferme 
dans les brou{faillesr Le lendemain vingt-qua· 
trc nous nous cn1barquâmes à dix heures,&. 
nous ne pt1mes faire que douze lieuës en deu~ 
jours , parce que nos Sauvages youlnrept mar .. 
cher le long de la Ri viere a y cc leurs fu fils pour 
tnêr des Ç)yes & des-Canards , en quoi ils en• 
rent un grand [ucçés. Nous cabanâmes à l'cm· 
bonchenre d'une petite Riviçre à main droite, 
ott les E_([anapéJ me ~rent entendre qu~il n'y 
a voit delà jufqu' au premier Village que [eÎ'Le ou 
dix-huit lieue·s, ce qui pt qne 'par le confcil 
de nos Sauvages j'en fis partir dçnx pour y aller 
;lnnoncer nôtre arrivée. Le vingt-fix nous con
tinuâmes à ramer de toute nôtre forçe pour tâ· 
cher d'y ~rriver le même jour; mais la quantite 
oc bois flottans que nous rencontrâmes en quel· 
qucs endroits nous en empêt:ha: de forte que 
nous mmes obligez de coucher dans nos CanotS· 
~e vingt- fe pt à dix on 0117-e heures nous arri· 

" ' d V"ll ' '~ '""mes au pres u 1 ~ac, ou nc)us nous arreta• 
mc_s, a prés av~ir abo~dé le grand Calumet de 
Patx ~ la prone de nos Canots. 

Pés 'lue nops partunes ~ ~q.)is op quatre cens 



~~ 1f aro11 de Lahontttn. ; j J _rrr , " . & , fiJJJanapes accoururent nous reccvotr, apres 
avoir danfé vis-à-vis de l'endroit où nous é-
tions, ils nous appellerent & nous inviterent ~ 
g:1gncr terre. A nôtre abord ils fe mirent en de .. 
voir de fe jcttcr fur nos Canots, mais je leut 
fis dire par les quatre Ej]ànApés qui étaient a• 
vec moi, qu~ils fe retiraHènt, ce qu.ils firent 
auffi-tôt. Enfuitc je mis pied à terre avec noe 
Sauvages O~tag~tmis & OutaoHM, fi.1ivi de 
vingt Soldats, ayant donné ordre à mes Ser• 
gens de débarquer & d'établir des fentinclles .. 
Etant fur le ri va ge cette multitude de gens fe 
prolrerna trois QU quatre fois devant nous les 
mains fur le front, & nous fttmes à l'infi:ant 
portez & enlevez au Village en ceremonie • 
c' dr-à-dire avec des cris de joye qui m' étour
àiifoicnt. ~nd nous fllmes à la porte ceux 
qui nous portaient s'arrêterent, jufqu'à ce que 
le Chef, qui écoit un homme de cinquante ans • 
fut forti avec cinq ou fix cens hommes, armez 
d'arcs & de fléchcs. A l'inflant nos Outaga
mù mc dirent que ces gens-là étaient d(:s in
folens de venir recevoir des étrangers avec des 
armes , cc qui les obligea de leur crier de loit"t 
en h111gage des Eok_gros, qu'ils jettaifcnt leurs 
arcs & leurs fléches, mais les deux EjJànflpés 
que favois renvoyé le JOur préccdent s'étant: 
ap.proché c~e moi, me firent entendre qnc c'é
tott leur coutume de porter leurs armes, & que 
je n'a vois rien à craindre. Cependant les Ou
ta._rr,ar~Ü ob!hnez m'obligeaient déj:t à rcg:gncr 
mes Canots, (1uan.d tout à coup le Ch ct & fa 

Hl. 
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ùoupe jetterent 1' arc~ & la fléche à l'ecart. J~ tt•' 
revint donc fur mes p~.s, & nous entrâmes tous 
au Village avec nos f.uflls , que ces Sauvage~ 
ne 'pouv.oient fe laffer d'admirer ; car ils ne 
connoiflpient.. que par oi.ii dire ces ip{humens 
meurtriers· Le Chef no.us .co nd uiiît dans une 
grande Cabane,' où il ne paroiiloit pas que per .. 
fonne eût jamais demeuré. ~ors que tpes vingç 
hommes & moi fûmes dans cette Cabane , OlJ 

refufa d'y lai{f~r entrer les Outagarnis ; par la 
1·aifmJ., leur difoit-on, qu'ils ne meritaient pa~ 
d'entrer dans la Cabape qc Paix, puifqn)ils a· 
voient voqlu fufciter la guerre , & former un~ 
querelle entre nous & les .F-Jlànapés. Ce pen• 
pendant j'ordonnai à mes Soldats d'puvrir la por· 
te , en .criant aux Outagamù de ne ~altrait~~ 
perfonne; mais au lieu d'entrer ils n)e prdfe· 
rent de regagne~ at} plus v ~te pos Canots, ce 
que j'execnt:Ü fur le champ, emmenant avec 
J1ous les quatre efclaves E j[anapés, pour le~ 
con.dqire jufqu' a.u premier V ill age que pons de~ 
vions trouyer. Nou~ ne ff1mes pa~ plC1tÔt em• 
barquez que leurs deux camarades qui étoien~ 
~veF cinquante hommes dans une Pirogue vin~ 
rent m' anno11cer gue le Chef nous barroit [~ 
Riviere,~ quoi les Outagamis repondirentqu'i~ 
falloit donc qu'il y traniportât une montagne i 
&. ('lns nous amufer davantaoc à diflflUter, nou~ 

t'> ''1 vogn~ri}es jufqu'à Fantre YilJage , qlloi qu 1. 

fut déja tard , la $liftllnCC pouvapt être de trois 
licue·s tout au plus. Il fa lt remarquer qu~ du· 
pn.t le voyage r ;lvqis p~is foin de m'illfo~mes 

' ' 
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~xaâetnent de ines fix efclavcs, ce que c\~toit 
que leur Païs, & fur tout d L1 Village prin ci ... 
pal : ils m'a voient antlré qu~ cette capitale 
champêtre étoit (!mée ft1r le bord d\111 efpece 
de L:tc : Ain fi C·u1s m'arrêter à tous les VilJa.
ges otl je n' aurois fait gue p::rrlementer , & per.., 
drc mon temps & mon tabac, je réfolus d'al .. 
1er au Village principal , pour me plaindre an 
gr,and Chef. Et lffet, n?us y arrivâmes le troi· 
üemc Novembre , &. lon nous y nt la pins 
honnête. reception dn monde. Nos Otuagamis 
fe plaignirent de l'affront qu'ils a voient e.fli.1yé; 
mais le grand Chef déja informé de l'affaire ~ 
leur répondit qu'ils devoient avoir enlevé l'an
tre Chef, & l'avoir emmené avec nous. Atl 

rdlc, pendant l'cf pace de cinquante licné·s que 
nous naviguâmes du premier Vilbgc à celui· 
ci, nous fûmes ft1ivis d'une proceffion de gens 
C]UÎ nous parl'1rent beaucoup plus fo-ciables qne 
cc Chef, qui nous fit l'avanicclontfai parlé. 
Nos gens ay:mt dreffé les Cabanes à une por ... 
tée du Canon du Village , nous nous rendî
mes conjointenient avec les Outagami.r & les 
Outaouas auprés du Cacique de cette Nation; 
Olt dix Soldats ame nere nt les quatre efclaves 
EjJanapéJ. J'étais aétuellement avec cette ef.. 
pece de Roi 1 lors que ceux-ci paiferent une 
demie heure à fe proftcrner plufieurs fois de .. 

; 1 va nt lui. Je lui fis pre fe nt de tabac, de coûJ 
teaux, d"aigniHes, de cifeaux, de deux bat• 
tcfeux avec des pierres à fu fil , d'hame~ons, & 
tfun beau fabre : Il fut plus content de ces 
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bagate}Jes qn~il ~n'a voit j,ulla!s vtt, que je ne {è .. 
rois d une grofle fortune : tl nous marqua fa 
rcconnoi!1ànce par une matiere qui n' étoit pas 
beaucoup plus précieufe, mais qui étoit plus 
fol ide , c' étoit des poix, des févcs , des Cerfs, 
des Chevrciiils, des Oyes & des Canards, qu'il 
fit apporter dans mon Camp en profnGon, ce 
qui nous fit nn fort grand pla iGr. Il me dit 
'<]tlC puifque favois le deifein d'"allcr chez les 
G nacfitares, il mc donncroit deux ou trois cens 
hommes pour n·/efcorter ; que ces Peuples e
toicnt d'honnêtes gens; qu~ils étoient liez d'un 
intcrêc con1mun pour fe défendre des M oz,.eem
le/z., qu'il avoi.ioit être une Nation fort inquie
te & fort bclliqueufe : Il ajot1ta même qu'il! 
n1archoicnt en grand nombre; que la moindre 
de leurs trotlFCS étoit de vingt mille hommes, 
& qu'enfin pour fe garantir des infulres de cet 
dangereux ennemis, les Gnacfttaru & fa Na
tion a voient fait une .Alliance depuis vingt-fis 
a-ns : que par cette raifon-là ces Alliez habi
toieilt dans des Ifles le feul endroit où ils peu· 
vent trouver leur H'lreté. facceptai fon efcor
te avec plaiGr, & lui en marquai beaucoup de 
tcconnoiifance : Je lui demandai qnauc Piro
gues qu,il m .. accorda de fort bonne grace, m'a· 
yant même donné à choiGr fur cinquante au· 
tres. ~nd je me vis ftll· de la chofe , je ne 
perdis pas de temps , je fis doler les Pirogues 
par mes Charpentiers , qui les rendirent de la 
n1oitié plus minces & plus legeres. Ces inno .. 
wens ne 11ouvoient concevoir le travail de la ha~ 
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the. Ils s'écriaient à chaque conp comme · 
quelque nouveau prodige, & nous ne pouvions 
pas même les faire revenir de leur admiration 
en tir~mt des coups de pin:olet en rair, quoique 
ils fnt1ènt egalement neufs en 1\m & en r antre. 
Mes Pirogues écant prêces, j'abandonnai mes 
Canots à ce Chef; je le priai de vouloir bi~n 
me promettre que per(onne nJ y toucheroit ; fur
quoi il me tint parole fort exaétcmcnt . Je dois 
vous dire ici que plus je montois la Riviere, 
plus les Sauvages me paroi!Ioicnt raifonnablcs. 
Mais ne quittons point ce dernier Village fans 
vous dire ce gue c' dl:. Il efr plus a rand que 
tons les autres; le grand Chef y fait fa réiidcn ... 
ce : Sa Cabane efi: bâtie vers la Côte du Lac , 
dans un quartier fépare, mais environnée de 
ci nguantc antres, où logent tous [es parcns. 
Q:.snd il marche on femc des fci.lillcs d'ar.bres 
dans le chemin. Il dl: ordinairement porté par 
fix efclaves : Son habit Royal n'ef\: pas plus 
magnifique que celui du Chef des Eok.9-ros: 
On le voit tout nud , excepte les parties infé
rieures , qui font couvertes devant & derriera 
à' une grande écharpe de toile d'ecorce d'ar .. 
1--r.::. Ce Village meriterait bien le nom de Vi~ 
le par Î'l grandeur. Les maifons font corrfirui
tes à peu prés comme des Fours, mais gran .. 
des & hautes, la pll!part des rofcaux cimentez 
avec de la terre grailè. la veille de mon dé
part, me promcn<lnt dans le Village , je vi~ 
courir à toute jambe trente _ou ~uarante _fem
mes. Le fpcéèack me furpnt. J engagca1 me~ 

H4 
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Outagamü de s'informer de Ja chofe, ils le de .. 
manderent à mes <]Uatrc efclaves , qui me fer· 
'VOient enticrcment d'interpretes dans cette terre 
inconnuë. Cellx-ci furent s'informer, & rap .. 
porterent que c' eroit de nouvelles mariees qui 
alloien t recevoir t'ame d'un Vieillard qui fe mou· 
roit. Je conclus de-là, qu'ils etoient Pitagori .. 
ci ens, ce qui m'obligea de leur faire demander 
pourquoi ils mangeaient des Animaux & des 
Oifeanx otl kur~ ames pouvaient être transfu· 
fe s. Ils répondirent gue la rnétampficofe ne pa[: 
foit point chaque cfpece , que l'arne de l'hom
me n'entrait point dans le corps d'un Oifeau, 
()ll de quelqu'autre bête que ce fut , & ainfi 
-c:le tous les Animaux. Au rdlc, ces Sauvages, 
tant hommes gue femmes, ne font ni rniwx 
faits, ni plus agiles que les Eok_slros. Je partis 
c:le ce Village le quatre de Decembre , ay:mt 
c:lix Soldats avec moi dans ma Pirogue, fàns 
compter nos dix Ou.rnamù,. les quatre O#taosurJ 
& les quatre efclaves Ej[anapés ~ dont je vans 
ai déja parlé plus d 'une fois. Ici finit le credit 
& l'autorité. du Calumet de Paix. Les Gnacft· 
tares· ne connoiifoient point ce fymbole de con· 
corde. Le premier jour nous fîmes fix ou fcpt 
lieuë's avec aflèz de peine, à cau fe de la quan .. 
tité de joncs dont ce Lac e{l: rempli; les deux 
jours fuivans nous fîmes vingt lieué's. Le qua• 
triéme un vent d'Oi.1efl:-Nord- Oiidt nows fur· 
pr~t avec tant de violence que nous mmes o· 
bltgez de gagner terre:Nous refl:âmes deux jours 
fur un fond fablonncux :t- & dont la. fierilité 
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o 1s caufa d'au'tan.t plus de peine ,_ qu"il n'y 

rr: ctlt pas moyen de trouver un morceau de bois 
rour faire cuire les- viandes ou pour fe chauf,. 
fer; cc qui pcn('l nous faire perir de faim & 
de froid, car tout le Païs d'alentour n'était que 
des prairies à pene de vC1ë, & des marais de va-
fe & de rofc:lllX· Nous étant rembarquez, nous 
voguâmes jnfqu'à une petite Hlc, otl l'on cam...
pa. Le fejour éwit fort dcC'lgrcable, c'était un 
tapis qui ne laiiL1. r1mntant pas. de nous êcrc 
tuile , car nous y pêchâmes quantité de peti-
tes T ruitcs, qne nous trouvâmes une fort bon--
ne Manne. E11hn a prés fix autres jours de Na
vigation, nous ani v âmes à la pointe d''une Hle; 
c' d\: cd le que je v ons deŒne ft.tr ma Carte par 
une fleur de lis. C'étoit juH:erncnt le dix-neta
viémc du mêm-e mois de Dcccrnbrc: jufqucs-là. 
nous n'avions point encore éprouvé toute la ri
gueur du froid. Dés que j'eus mis pied à terre 
& drcl1e n1es Cabanes, Je détachai mes Efda
ves Ej[anapés pour aller au premier des trois 
Villagt:s qui fe trouvaient fur nôtre route, n,a• 
yant pas voulu m'arrètcr à ceux que j'avois 
trouvé dans une Hle que je côtoyai pendant 
la nuit· Ils revinrent à mon cabanage fort ar
larmez de h mauvaife reponfe du Chef des G nat v 

fit ares, qui nous prcnoient pour des E JP~~tgnols ~ 
& qui voulaient leur faire un mauvais tour poul.y 
nous avoir Ïk1troduit dans leur Païs.- Je ne m,a
mufer;'ti pas à vous faire le recit de tout ce qui" · 
fe pafi:1, de peur de vous ennuyer .. Il me fnf
~ra de vous dire que ~r le 1·aport de mes ef--. 

J 



'f/oyages 
«:laves, je m:Jcmbarquai fur le champ pour 
m'aller pofrcr dans une petite H1c, qui tenait 
le milieu entre la grandç & la Terre-ferme , 
fans permettre que les Ejfànapés fuflènt du 
campement. Cependant les G nacjita1·es envo· 
yerent de bons Coureurs jufqu'à quatre-vingt 
lieuês chez les peuples demeurant au Sud. Corn· 
:me ces peuples étoient ccnfez connaître bic:n 
les E fpagnols du Nouveau Mexique :1 on les 
rria de nous venir examiner. La longueur du 
<:hernin ne les rebuta point , ils entreprirent cc 
voyage au ffi gayement que s~il fe fllt ~gide quel· 
que affaire Nationnale, & a prés avoir confldcré 
11os habits, nos épées, nos fuiils, nôtre air, nÔ· 
tre teint, & nous avoir entend us parler, ils fu. 
rent contraints d'avmier gue nous n' écions pas 
de veritables E JPagnols. Cela joint à quantité 
~e raifon5 que je leur donnai du fu jet de mon 
'\'oyagc , de la guerre que nous farfions aux E(. 
l'agnols mêmes , & du Païs que nous habi
tions du tôté de rorient' les dtilindc:rent en· 
ticrement de leur opinion mal fondée. Alors ils 
rne prierent d'aller camper dans leur Ifle, & 
tn,.apportercnt d, une cfpece de grains du Païs, 
~ni reilèmblent fort à nos lentilles , dont ils 
tecueillent une copicufe moi Hon. J c les en re· 
rnerciai , difant que je ne vonlois p;ts être obli· 
J?;é à mc méfier d'" eux , ni lcnr donner on:afion 
c:le fe méfier de moi. Cependant je m'cmbar
·qnai pour faire ce petit trajet avec mes Sauva· 
ges & fix Soldats bien armez , & faifànt con
p~r les glaces C!l cenains endroits> car il y ayoi~ 
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d.ix ou donze jours qu'il gcloit d'une grande 
force, je debarquai à deux licuës d'un de ces 
Villages Oll r~lllai cn(uit:e par terre. tl dl inu
tile de vous marquer les ceremonies qui s'ob fer· 
vcrcnt dans cette occaGon-là ; ce ferait totljours 
la même chanfon. Il mc fuftira de VOl.lS dire 
que mes prefcns produifircnt un cfl-ct mcrvctl
lcux da11s l' eCprit de ces gens, gue je nomme
rai emailles , quoi qu'ils full~·nt des plus polis 
que j'cu(fe encore vtt en cc Païs-là. Leur Chef 
clt celui de tous gni a le plus la figure de P oi. 
Il dom inc abfolumcnt fur tot~s les V Il lages gui 
font décris dans ma Carte, ce font eux-mê
mes qni me l'ont donnée. Il y a voit dans cet· 
tc H1c, aufli·bicn que dans les autres, de grands 
Parcs remplis de Bœufs C1.uvagcs pour l'uiàgc 
de cette Nation. Je demeurai deux heures avec 
cc gond. Chef on Cacique , parlant prcfque 
toûjours des E .fPagnols du Nouveau Mexique~ 
qu'il m'affura n'être pas plus éloignez de leur 
Païs que de qnatre-vingt tazons, qui font cha· 
cun trois lieué's. Ma curiofid: ne cedait pas à 
la Gcnne; j'a vois du moins autant d'envie qu'il 
m'informât des Eiipaanols, qu'il fouhaitoit en 
" • 1. • b Il etrc mhrntt de moi, & nous nons apnmcs 
reciproquement bien des chofcs là-dcf1t1S· Il 
me pria. d, accepter une grande Mai fon qu'il a· 
V?Î.t .f~it préparer pour .moi, &. ~a prcmicre 
ctvÜtte fut de faire venu· qnanute de filles., 
emre lc(qncllcs il nous prd1oit moi & les 
miens de choiGr. La tClltadon aurait eté plus 
forte dans w1 ~H1trc tems, le mets ne valait 
. H' . 
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rien pour d cs Voyageurs affaiblis de t:avail & 
d' abfiincnce , Ji ne C erere & Ba echo frrget Ve .. 
r.us. Sur cette honnêteté 11os Sauvagts lui re~ 
pre{ènterent, à ma follicitation, que les Soldats 
d.e mon détachement m'attendaient à une cer
taine heure, & gue pour peu que je tarda!lè ils 
feroicnt en peine de moi. Nous nous féparâmes 
~dlèz contens l'un de l'autre ~Cette avanture 
m'arriva le fcptiémc Janvier~ 

Deux jours a pres le Cacique vint mc voir, 
rmmenant avec lui gnatre cens des liens, & 
quatre Sauvages M o:z.eemlek_, gue je pris pour 
èes E f}agnols: Cette mépri!è vcnè)it de la gran~ 
de difference qu'il y a entre ces dcnx Nations 
.Amcriguaines~ Ces quatre M o~emlek):toient. 
'\'étus ; ils portaient la barbe toutfuë' & les che· 
veux jufqu' au dd1ons- de l'oreille : ils a voient 
le teint bazané; enfin par leur abord civil & 
foûmis, par leur air poi"e &. leurs manieres en
gageantes , je ne pou vois m

3

imaginer que cc fuG 
fe nt des San vag cs : Je mc trom pois neanmoins, 
ils en a voient le nom & la choiê. Voici cc gue 

. fappris. du Pai, de ces Efclaves, fuivant la de[" 
4:ription Geographique qne les fix G nacjitares 
.firent en forme de Carte fur une peau de Cerf~ 
Je vous en envoye la Copie. Leurs Villages 
font fituez ft1r le bord d'nne Riviere, qui ti
le _f.1.. fourcc d'une chaîne de 1\..fontagncs ofJ la 
.l?.tvrere Longr-te fe forme auffi par quantite de 
grands rui.Hcaux gui font -là un confluant~ 
~>~nd Ics G nticjitares vont à la chaife des 
~~ ~u.fs ~uv ages~ ils fe fc1·vent o1·dinaircm~n~ 
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Je Pirogue pour voiture, & pourfuivent leur~ 
route jufqu'à la Croix que v ons voyez mar- cc 

qnéc dans la Carte, laquelle Croix t fe trou-« 
vc à fourche de deux petites Rivieres. Cette cc 

chaffc de Bœufs fauvages dont les V aLécs font cc 

toutes remplies pendant l'Eté, efl quelquefois cc 

l'occafion d ... unc crndlc guerre: Vous f'iaurez"' 
que l'autre Croix t qGe vous voyez dans la cc 

Carte, fen au ffi de borne aux M o\;e miek_; cc 

fi-bien gue pour peu que ces deux Nations"' 
~vanccnt mutuellement fur le tcrFain , c'efl cc 

un fujct de carn ... îgc. Ces .~Aontagnes ont fix" 
lieué's de largeur. Elles font fi hautes, qu'il"' 
faut faire de grands détours pour les traver-~ 
fer, & eUes ne {(mt habitées q!.1C d'Ours & '" 
d'autres bêtes f.1uvagcs. '' 

La Nation des M ozeemlek_ e!t grande & cc 

puiifante; cependant ces quatre Sauv;:tges tJUC"" 

j'a vois pris pour Efpagnols, m>aprirent quel-'' 
qucs partieularitcz de leur Païs , & me di- cc 

rent qu'à cent cinquante lieuè's la principale c' 

R iv1crc fe décharge dans un grand Lac d'cau" 
f::tléc de trois cens ltcué's de circuit , dont cc 

l'cm.bouchnre n'en a tout au plus que deux; C'< 

qu'.1u bas de b Riviere étoicnt fituées fix 'c 
belles Villes; l'enceinte en cft de pierre en-" 
duite de terre graflè ; les M:.uf0ns font dé- cc 

COll\'Crtcs , .Gns toît & en maticn~ de plat- cos 

tc-forme ; je vous en donne le rlan dans lau 
Carte : Ils a joûcerent qu'il y en a voit en co-" 
re Flus de cent , tant re ti tes que grandes , " 
~utou,r de cette efpecc de 11er , fur laquelle " 
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, ils naviguaient avec des B~tcaux tels que 
, vous les voyez ici d épcints; que ces gens-là 
"faifoicnt des étoffès , des haches de cui v re , 
, & plu Ge urs autres ou v rages, dont mes Ou
" tagamis, auili-bien que les autres Interpre, 
,, tes , fort ignorans en cela , ne pttrcnt jamais 
, me donner aucune connoiifance : ~ lcnr 
,, Gouvernement etoit dcfpotique' tOUt iè réü
,, niiLnt à un Gr::md Chef fous qui tous les 
,, autres tremblent : ~~ ces Peuples s'appel
" loient 7ahuglauk.._, qu'ils écoient auili nom
:>> breux que les fcüdles des =:~rbres, (car c'dr 
,, ain{i qu'ils s'expriment d.1ns leur hiperbolc 
"f.1uvage.) Ils difoient de pins, que leurs gens, 
,, c"' cft-à-dire les hf o:<;;emlek__, amenaient dans 
,:des Villes des 1:thuglauk.._, des troupeaux de 
"petits Veanx pris dans les Montagnes dont 
, je vouç ai p:1.rle , & dont ces derniers fe fè.r· 
"vent à plus d'nn uC1ge : Ils en mangent Ia 
,, vi8nde, ils les drel1ènt au labour.1ge, & la 

r ' b ' , peal1 tert aux veremcns, anx ottes , &c. 
"Ils m'aorircnt auŒ qu'ils avoient eu le mal· 
"heur d'être pris pa.r les G nacjitares pendant 
,, une gllerre qui dnroit depuis dix ans, mais 
,, qu'ils efperoient que la Paix fe f~roit , & 
, qn, alors totlS les prifonn icrs feroicnt échan~ 
, gez felon la coûrume. Ils fe vantaient d'ê
,, tre fort raifonnablcs , en comparaifon des 
"Gnacjitares > qu'ils difent n"avoir que la fi. 
"gu re d'hommes, & qn~ils regardent comme 
,, des ~êtes. J c ·crois qu" en cela ils ne fe 
tromp01cnt pas tout-à-fait, car en effet, je re· 
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tn::trqu::ti tant d'honnêteté & tant de politdfe 
dans cès quatre M oz_~emlek.. :1 que je croyois 
commencer avec des Européens, quoi que cc· 
pendant il faut demeurer d'accord que les G nac
Jitares font d'ailleurs la Nation la plus traita· 
ble que j'aye vttè. parmi les Sauvages. L'un 
de ces quatre M o\!emle~ a voit une 1v1cdaille
penduë au Coti d'un efpece de cuivre tirant fi1r 
le rouge , de la figure que vous voyez fur ma 
Carte : J c la fis fondre par r Argucbuzier de 
Mr. de Tomi aux ILinois, CJUÏ avoit quelque 
connoiihncc des mécaox, mais la marien~ de
vint plus pcL'lntc & la coulc·ur plus foncée 
qu'auparavant, & même un peu maniable. Je 
les priai de m'infiruire à fond de ces fortes de 
Jv1éJailles : Hs me dirent que les Tahuglau~" 
qui en font les AniC1.ns, en font beaucoup" 
de cas. Au rcfte , je n'ai rien pt1 a pprendrc" 
des Païs, du Commerce & d(S mœurs de ces" 
Peuples éloignez.. Tout ce qu'ils mc dirent," 
c' dt que leur Riviere décendoit totljonrs vers cc 

le Couchant , & que le Lac d' e:-~n Gléc dans~' 
lequel elle fe déLharge , & qne je vous at" 
d1t avoir tro!s cens lieuës de circuit , en au 
trente. de largeur, fon embouchure écant bien cc 

loin vers le Midi ou le Snd. J'anrois en beau- cc 
coup de curioflté d'a prendre 1 fond. les mœurs" 
& les manieres d(s Tahugla:-tk__,. mais ne pou-'' 
vant me .fltisfaire par mes propres yeux, cc 

je fus obligé de m"en rapporter au témoi-n 
gn:tgc des 111 o.z;emlek.., qui m"aifurcrent a-'' 
vcc toute la b0nnc foi f.1uvagc , que ces." 
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, Peuples portoicnt la barbe l~ngne d~ ~eu.x 
, doigts; qne leurs robes vcnotcnt juiqu aux 
"genoux, qu'ils éwient coeffez d'un bonnet 
,, tointu, qu'ils a voient to\1jonrs à la mait1" un 

b/1 ' 1 f 1 1 /1 " ong aton, a peu pres erre comme es no4 

,, tres ) & qu'ils etoicnt chau{fcz d\we bottine 
,, qui leur monte ju!qu'au genoüil; que leurs 
,j femmes ne fe montraient point , apparem
, ment fur le même prin~ipe qu'en Italie ou en 
"Etp;1 gne , & qu'enfin ces Peuples, q.noi gne 
,, tolljours en guerre avec de puiflàmes Na4 

,, tions, fi tuées aux environs & au-àdà du Lac, 
,, n'inquietcnt point les Nations errantes qui 
, fe trou vent fur leur chemin , par la raifon 
,., qu'elles font plus foi bles qu'eux : Belle leçon 
pour les Princes, gui fçwent il bien mettre en 
ufage le drott du plus fort. 

J c n'ai pl'1 tirer d'autres 1 nmieres- touchant 
les 7:thuglau/z; Ma curiofité me port~it atfez à 
m'informer à fond de tout ce qui concerne cc 
1).ùs-là , mais malheureufemcnt te manquois 
d'un bon Interprete , & ayant affaire à plu· 
fieurs hommes qui ne s' entendaient pas eu'\
mêmcs , c' étoit un galimatias OLl je ne com
prenais rien,_ ce gui m'oblirrea de m'en rap
pvrter à ce qui en dL Je rn~~ contentai donc 
de faire à ces qna.tré malheureux :E.[claves 
qnelques libemlite2 à la magnificence de ce 
Païs-là ; fenilè bien fouhaité de les· amen.er 
en Canada ; je tàchai même de tes engager 
à ~e Voyage pa~ de certaines offres qui de.
Volcnt leur paioure des Montagnes d'or; ma~ 
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l" amour de la Patrie l'emporta, & il me fut im-' 
poffible de pcrftlader ces malheureux ' tant a 
dt vrai que la Nature réduite à fes juftes bor"' 
nes fe foucie pen de la fortune. CqJendant le 
dégel ét~nt furvcnu, & le vent s'etant remis 
au Sud-Oüdl: , je fis dire au grand Ca ci gue 
des G nacJitareJ gue je voulois rn, en retourner; 
Je réïtérai mes prcfens , en recompenfe dcf
quels ils me donnercnt autant de viandes de 
Bœufs que mes Pirogues en pouvaient conte"" 
nir' a pres quoi re m' embarquai. De la petite 
H1c d'ott je partois, je traverfai d .. abord en ter
re ferme pour y faire planter un long & gros 
poteau , ftu lequel les armes de France paroif
foicnt fnr une plaque de plomb. Je partis dé 
là le vingt-fix Janvier, & j'arrivai heureufe• 
ment avec toute ma troupe le cing Février an 
Païs des EJfànapés. Je defcendis la Riviere 
Longue, avec beaucoup plus de plaifir que je 
ne l'avois montée: je me divenitlois à voir une 
quantité de Chaifeurs tirer heureufement ftu des 
Oifcaux de Riviére qui fe trouvent-là en abon· 
dance. Voos fçaurez que cette Riviére dl: d'un 
cours affcz calme , excepté depuis 1e quator
ziéme Village jufqu' au quinziéme , ott fon co tt'" 
.rant peut être appcllé rapide ;-ce qui fait tout 
au plus l' efpace de trois lieuè·s. Elle dl ii drof-. 
tc qu'elle ne ferpente prefgue pas depuis fon 
e~bonchure jufgu'au Lac; favouë qu'e~le dl: 
tnfie. La plufpart de fes Rivages font affreux; 
fon eau même eft dégotltante; mais elle dédom· 
mage. de tout cela par fon utilité , car elle dt 
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fort navigable , ~ ellé porteroit même jufgn'a 
des barques de ctnquantc tonneaux, ce qut fi
tlit à l'endroit marqué fur la Carte par une fleur 
de Lis , lieu où je plantai un poteau, que mes 
Soldats nommerrnt la borne de Lahontan. J'ar
rivai le deux de 1v1ars an Fleuve de Mrffiftpi, 
que je trouvai beaucouF plus rapide & plus 
profond que la prcmierc fois, à caufe des pluycs 
& du débordement des Riviéres. Pour nous 
épargner de la rame nous nous abandonnâmes 
au courant. Le dixiéme nous arrivâmes à l'Ifle 
~tux Rencontres. Cette Ifl.e dt fit née vis-à-vis. 
On lui a donné le nom de Rencontres, depuis 
qu'un parti de quatre cens Iroquois y fut dé· 
fait par trois cens N adouejfi s. Voici en peu de 
mots comment la chofe arriva. Ces lroquoiJ 
ayant ddfcin de ftuprendre certains peuples fi. 
tuez aux environs des Oter:ttU , & que je vom 
ferai bien-tôt connaître, arriverent chez leslli· 
nois' qni leur fournirent des vivres, & chez 
lefquels ils conthuifirent leurs Canots. S'tt;! nt 
embarquez fur le Fleuve de M ijfi Ji pi, ils fu· 
rent découverts par une autre petite Flote qui 
décendoit le même Fleuve de l'autre côte. Les 
Iroquois traverftrent au ffi-tôt à cette lflc, ncm· 
mée depuis aux Re,ncontres. Les N adoueffis 
fonpçonnant leur ddlèin' [2tns fcavotr quel etait 
ce peuple, (car ils ne connoifl~nt les Iroquois 
qu..: dt réputation ) fe hâterent de les joindre. 
Les deux pa.rtts fe pofl:crcnt chacun fur une 
pointe de l'IDe , ce font les deux endroits de· 
.figncz. fur ma Carte par deux croix. lb ne fu~ 
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rent pas plûtôt en vùé' que les 1 roquais s'ecrie· 
rent qJ1.i êtes-vous? N adot~effis, répondirent ks 
~utrcs. Ceux-ci ayant fait à leur tour la même 
dcm::tmle, les Iroquois repondirent avec une 
pareille franchi fe. Et où alle~- vous , continuë
rcnt les Iroquois ? A la chai1è aux Bœufs, re-
pliquerent les N adouejfi s; mais vous 1 roquois, 
quel eft vôtre but? Nous allons, repartirent-ils, 
à la cha!fc aux hommes : Et bien dirent les 
N adouejfi s, nous fommes des hommes , n'alle~ 
p~ts plus loin. Sur ce defi les dc.ux Partis débar
querent chacun 3 un côté de rHle , enfuite le 
Chef des N adoue_(Jis ayant brifé tons [cs Ca
nots à coups de hache, il dit à fcs Guerriers 
qu'il falloit vaincre ou mourir , & en même 
tems donna tête baiilee contre les 1 roq1sois. 
Ceux-ci les rcd1rent d'~bord avec une nuée de 
flêchcs ; mais l~s autres ayant eiluyé cette prc
mierc décharge qui ne laill:1. pas de leur tué'r 
quatre-vingt hommes, fondirent la maifuë à la 
main fur leurs ennemis , qui n·ayant pas le 
tems de recharger, furent def.1its à platte cou
ture. Cc Combat qui dura deux heures , fut 
fi chaud que deux cens f<)ixante Iroquois y per
dirent la vie , & tont le rcft:c du p:wti fut pris~ 
pas un feul n·echapa. ~Igues Iroquois ayant 
tenté de fe [au ver fur la fin "'d n combat , le 
Chef viéèorieux les fit pour(uivre par dix ou 
àonze des ficns dans un des Canots qui lui re· 
fioit pour butin , fi bien qu'on atteignit les 

n Fuyards qui furent tous noyez. A pres cette vi· 
~oirc) ils cou pere nt le nez. & les oreilles au~ 
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deux Prifonniers les plus agiles , & les ayant 
munis de fuftls, de poudre & de plomb , ils 
leur lailfcrent la liberte de retourner dans leur 
Païs, pour dire à leurs Compatriotes qu'ils ne 
fe fcrvillènt plus de femmes pour faire Ja chaf. 
fe aux homrncs. 

Le douziéme nous arrivamcs an Village des 
OtenttU oLt nons rcmplimes nos Canots, avec 
une copieufe provifion de bled d'Inde , dont 
ces Peuples font une abondante recolte. Hs nous 
dirent que leur Riviere éwit aflèz rapide, qu,el
le tirait fa fource des Nlontagnes voiftnes,& (1ne 
vns le haut elle était habitée en plufieurs V il .. 
lages par les P anima lue _, les P aneajfa & Pa
tonk,.a; mais comme le tems me pr iloit, & qut 
je ne voyois point d'apparence d'apprendrè ce 
que je voulais fçav·oir, touchant les Efpagnols, r en partis le lendemain treiziémc) & au bout 
de quatre jours je gagnai à la faveur dL1 .con .. 
rant & de la rame , la Riviere des M e_(Jouri1. 
Enfui te refoulant fon courant, qni dt pour le 
rnoinsauffi rapide que celui du MJjJijipt.l'etoit 
alors, j'arrivai le dix- hnitiéme au premier Vil
lage des Miffou~·is. Je ne m7y arrêta:i que pour 
fmre quelques p :·efens qui me valurent une ccn· 
taine de Cocs d'Indes; ces Peuples ayant leurs 
Cabanes trés-bien fournies de ces munitions da 
broche. Etant .remontez en Canot, nous voguâ~ 
mes de force, & le foir ft1ivant tJous mîmes 
pied à terre prés du fecond Villaae. Au ffi-tôt je 
d , l . ~ 

etac 1a1 un Sergent avec dix Soldats ponr y ac .. 
compagncr nos O;u11gamis ~ pendant que mes 



dt~ Baron de Lahontan. 17 t 
gens cabanaient & debarquoient leurs Ca11otsi 
Var malheur, l_es uns ni les aun:es ne pC1rcnt fe 
f.aire entendre à ces Sauvages, .. & c~ux-ci et oient 
(ur le point de faire main ba,ilè [Jlr nos gens, 
lors qu'un bon Vieill.ard fe mit à crier 8UC ~es 
étrangers n'.écqient pas feuls , & qu'on a voi~ dé::-: 
couvert nos Cabanes & nos CanotS· De forte, 
CjUC nos Outagflmis & mes Soldats s'en revin
rent fort allarmez , & réfolus de faire bonne 
garde pendant la nuit. Sur les deux heures a prés 
tninuit deux hommes s'aprochcrcnt du Caba
nage , criant en langue /lino ife qu ~ ils vouloicnt 
nous parler, à quoi les Outagamis fort contcn~ 
d'apprendre qu'il y avoit des gens avec lefquels 
ils pourraient fe faire entq1drc , répondirent Cll 

J linois , que dés que le Soleil paroitroi~ ils fe
raient les biens venus , ce qui arriva ; mais Ce$ 
Oatagamis indignez de l'outrage qu'iJs avo icnç. 
rcçô, mc pcrfecutcrcnt durant la puit pour m'o ... 
bligcr de brülcr ce Village , & paffcr tous ces 
coquins au fil de l'épée: J c leur répondis, que 
nous devions être plus [ages qu'eux, & mettre 
)1Ôtrc aplication non à nous venger inutilement~ 
mais à découvrir les chofes que nous cherchion~ 
dans nôtre route. Dés le ppint du jour, ces den~ 
-=rieurs ~e nuit s' approcherent , & a prés J!.OUS 

avoir interroge'? plus de deux heure~ , ils nous 
invitcrent de nous approcher du Villagc,à quoi 
~cs Outag;amis répondirent, que le Chef de leur 
~ation ne devrait pas avoir tant tardé à nou~ 
:ycnir rendre le L'llut, ce qui les obligea de r~
~ourn~r pour r en a vcgir. T ~oi~ heul.C5 fe p.:-. ~15 .. 
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rent fans votr _parmtre perfonne. A la fin, & 
}"impatience nous prenant déja, nous apperçtl· 
mes ce C~1cf qui nous aborda prefque en trem
blant· Il.étoit accompagné de qudgucs-uns des 
ficns , chargez de viandes boucanées , de facs 
.de bled d·Inde , de raiGns fees , & de quelques 
peaux de chevrei.iils teintes de diverfes couleurs. 
Je répondis à fon pre fe nt par un autre de moin
dre conféguence. Enfuite, je fis lier une con .. 
vcrfc'ltion en .. cre mes 01r4tagamis ,& fcs deux me[.. 
fa gers noél:urnes, pour tâcher d,. appren~re tont 
ce qui con.cernoit le Païs ; majs cc Chd répon
dit conilamment à ces Out agamis qu~il n'en fça" 
voit rien, .mais que ;e l' apprendrais par d'autres 
Nations qui habitoient plus a va nt dans la Ri
viere .. Si )a vois .éré du fentiment des Outaga· 
mis, nous en ilions fait de vaillans exploits; mais 
il s' agiifoit d~ être éclaircis de pluGcurs chofes 
<JUe nous n~aurions pas appris en b1t1lant fon 
Village ; Enfin , le même jour à deux heures 
aprés midi, nous nous rembarquâmes pour re• 
monter un peu plus avant, & aprés avoir vo,. 
gué prés de quatre heures nous trouvâmes la 
Riviere des Ofages >à l?emboucheure de l::tguel· 
le nous cab:mâmes: Nous eûmes trois ou qua
tre fau(fcs al larmes durant la nuit par des Bœufs 
L'lllv::tgcs , fur lefquels nous nous vengeâmes 
avantagcuferncnt; car le lendemain nous en fi. 
mes un bon carnagc,qnoi qu\u1e horrible pluye 
qui fnrvint nous permit à peÏne de fort ir de nos 
C.~b ,1 ncs. Cette pluye ayant ccile vers le foir, 
~ lors que je f.üfois tranfportcr à nôtre 1)cd~ 
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Camp deux ou trois .de ces Bœufs, nous vîmes 
paroÎtre une Armée de Sau vag cs qui venoit 
droit à nous. Alors mes gens tâchant de fe re· 
trancher, & de decharger leurs fufils avec des 
tirebour& pour les rcdürger de nouveau , gu cl· 
!]n'un ayant tiré fon coup en l 1air pour avoir 
plt1tÔt flic , toute cette troupe di fpad1t , s'en
fuyant deçà & delà, comme les Peuples de la 
RJviere Longue, les uns ni les autres n'ayanç 
jamais vÎ1 ni manié d?armes à feu. Cette ren
contre m'obligea de me rembarquer le foir mê-r 
mc pour retourner fur mes pas , & pour .C1tis~ 
f~tire les Outagamis. Nous abordâmes prés dq 
Village vers b. minuit, & nous tenant dans un 
profond Glcnce, nous attendîmes le jour; en· 
fitite nous voguâmes jufqu\m pied de leur Fort, 
oLI étant entrez , nous y fimcs une decharge en 
l'air, cc gui donna tellement l~épouvente aux 
femmes, aux enfans & an x vieillards, (car les 
Guerriers étoicnt ceux-là même qui avoitnt 
voulu nous attaquer le jour precedent) qu ïls fe 
f."luvoient de cà & delà, criant rn ifcricorde. A
lors les 0Magamis s' écricrent qu'il falloit que 
tout le monde iortit de ce Villa~c; donnant le 
tems aux fernme.s defo~ées d~cn'lever leurs en
fans, & lors aue toute cette c:lnaille en fttt for"" 

J 

"tie, nous y mîmes le feu de tous côte?-· Enfuite~ 
nous continuâmes à deccndre cette Riviere ra
pide. Le vingt-cinq a bonne heure, nous entra· 
mes dans le Fleuve de M iffi Jipr-, & le lende
main à trois heures apres midi nous nppcrçt'1 .. 
mes trois Oll 9uatre cens S;~uva?es qlli étciçnç 
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à la chaffe des, Bœufs , dont toutes les pt•airies 
étoient couvertes du côté de l'Oücfr. Dés que 
ces ChaŒèurs nous eùrent découverts ils nou$ 
~ppellerent, en nous faif.1.nt Ggne d'approcher, 
Comme nous ne {~avions ni quels gens c'é
taient, ni en quel nombre, nous hditâmes un 
peu; mais à la fin nous allâmes aborder à por
.té~ de moufquet au ddfus d'eu~, en leur criant 
qu'ils ne S

11 

approchaifent pas de nous tous à la 
fois. Alors quatre des leurs vinrent droit à nous 
d'un viC1.ge riant, en nous diGlnt en langue lli
poife qu'ils etoicpt.,AlanfM.Cette nouvelle nous 
parüt vrayc, car ils avoient quelques coûteaux, 
.ci feaux pendus au col't, & mêm~s de petites ha· 
~hcs dont les Jtinots leur font prefent quand ils 
les rencontrent. Enfin ne doutant plus qu'ils ne 
fuilènt de 'cette Nation fi connué' de Mr. de 14 
S~lle , & de piuGe.urs autres Fran~ois, nous dé· 
barquâmes an même lieu, & aprés avoir danfe 
& chante, ils nous régalerent de toutes fortes 
de viandes. Le lendemain, ils nous montrercnt 
~mCrocod ile 9 u' ils a voient aifommé de pn is deux 
jours ' de la maniere que je vous r expliquerai 
ailleurs. Enfui te ils firent devant nous une chaf. 
fe d'adreife à une lieuè' de 13.) car c,dl: leur coû.
~nme , lors qu'ils veulent fe divertir, de pren
dre les Bœufs des differences manieres que vous 
voyez ici dépeintes. Je voulus m'informer des 
J:,fpagnols ·à ces Peuples, mais ~ls ne m'en don
ncreut aucun éclairciffement ; ils me dirent feu· 
Jerne nt qnc les M ij{o!4ris & les Ofages etoient 
4lçs Pcup.!cs 1~ombreu~ &. méchans , qui ~Ù+ ... 

volent 
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voient ni courage ni bonne foi, qne leurs Ri· 
vieres etoicnt fort grandes & leur Païs trop bcan 
pour eux. Enfin , aprés avoir demeuré deux 
jours avec eux, nous nous féparâmes pour con• 
tinué'r nôtre voyage juîqu'à la Riviere Ouabach, 
faifant tot1jours bonne garde contre les Croco
diles,dont ils nous dirent des chofes incroyables. 
Le jour fuivant, nous entrâmes dans l'embou
chure de cette Riviere, pour voir en fondant fi 
cc que le~ Sauva gcs rapportent de fa profondeur 
éroit vrai. En effet, nous y trouvâmes trois braf. 
fes & demie d' eaa : Il dl: vrai qu'au rapport des 
Sauvages de ma Comp:1gnic, cette Riviere pa
ro\ifoit alors plus enflée qu'à. l'ordinaire; quoi
qu'il en foit, on dit qu'elle efl: navigua ble plus 
de ccntlieué's, j'aurais bien voulu que le temp$ 
m'eut permis de la remonter jufgu'à fa fource • 
mais n'y ayant point d'apparence-, je remontai 
le Fleuve jufgu'à la Riviere des ltinois avec af
fez de peine , car le vent nous fut contraire les 
deux premiers jours, & les courans tout-à-fait 
violens : Cependant nous arrivâmes à cette Ri~ 
viere le neu viéme d'Avril. T ont ce que je puis 
vous dire du Fleuve de Mijfijipi avant gue de 
le quitter, c'efi: que fa moindre largeur dl d'u-
ne demie lieue·, & fa moindre protondeur d'u
ne bra{fe & de rn ie d'eau , qu'il n'dl: pas trop 
rap\dc durant fe pt ou huit mois de l' c1nnée , fe
Ion le raport des Sauv::tges. Pour des battures 
ou bancs de L1ble, je n'y en vis point. Cc Fleu
ve cft rempli d'H1-.:s, lcfquellcs paroil[ult com
me amant de bocages par une grand~ quan-

Tome 1. 1 
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t.ité d'arbres, ils font dans le tems de la ver~ 
dure un afpcct fort agreable; Il cfr bordé de 
bois, de prairies .& de côteaux. Je ne fçai d'ail
leurs fi cc Fleuve ièrpcnte; mais autant que j'ai 
pt1 le remarquer, G;n cours efr fort different 
de celui :de nos Fleuves de France; car je vous 
4irai ici en paii11:t que les Rivieres de l'Ame
rique courent allez droit. 

Pour revenir à nôtre Fleuve, il dl:. riche par 
lui-même par la bonté du climat , par la quan
tite prodigieufe de Bœufs , de Cerfs, .de Che· 
vreüils , de Cocqs d'Inde qui paiifcnt fur ces ri
vages. On y voit au ffi d'autres bêtes & Oifeaux, 
Ç.ont je ne f~;;mrois vous parler , fàns vous en
voyer un volume. Si je pou vois vous faire te· 
nir la çopie de mon Journal, vous y verriez 
jour pour jour des challès & des pêches de dif
ferentes efpeces d'Animaux , au ffi-bien que des 
rencontres de Sauvages ; & tout ce detail vous 
t·ebuteroit par L'l longueur. Enfin, je finis l'ar· 
ticlc du fleuve par la quantité d'arbres fruitiers 
que nous y vîmes dans un trifre état, dépouil .. 
lez de verdure , & fur tout les treilies dont la 
beauté des grapes & la groHèur des grai~1s vous 
fnrprendroient. rai mange de ces rai fins delfe .. 
çhez an Soleil , comme je von$ ai dit; le goÎ1t 
m'en a parü merveilleux. Pour des Cafrors ils y 
~ont, ~u~ rares que fur la Riviere ~ongt-te' où 
JC nat v:u gue des ~outres , dont ces Peuples 
fo~').t de~ ~ourures P?U~ l'hiver.,Je p~rtis .donc 
de la Rtvtere des Ilmots le dixieme d Avnl, & 
à Jfl faye~r d\u1 vent d'Oücl\;-Sud·Oûeft, pon . 
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~agnames en Gx jours le Fort de Creve cœur. f y 
trouvai Mr. de Tonti de qui je reçt1s toutes le~ 
honnêretez poffibles. Les llinoi.s l'honorent in fi .. 
ni ment, & avec rai fon. Je refl:at '"'..mis jours 
dans ce Fort, OLl il y a voit trente Coureurs de 
bois qui trafiquaient avec les Ilinois ~ au Vil
lage dcfquels f arrivai Ie vingtiéme. Je corn men .. 
ç:ü par engager quatre cens homme6 à faire mo11· 
portage pour me tirer plus promptement de 
cette penible corvée : Or ce portage étant de 
douze bonnes licué's , je fus obligé de d0nncr 
aux plus con Gd erables d, entr· eux un grand. 
rouleau de tabac de Brczil, cent livres de pon
dre , deux cens li v res de balles , avec quelques 
armes. Cette largei1è me fut fort utile , & les 
anima G bien que mon portage fut fait en 
quatre jours. Car le vingt-quatriéme j'arriv.ti 
à C helz.akgu .. & ce fut-là que mes Oumam~ 
me qnitterent pour s'en retourner chez eux~ 
auffi contens de moi que du prcfent que je 
leur fis de quelques fuGls & de quelques pifro .. 
lets. Le vingt-cinquiéme je mc rembarquai • 
& naviguant à toute force pour profiter du cal-
me, f entrai le vingt- huitiéme dans la Ri viére 
d.cs Oumamu; j'y trouvai quatre cens Gner~ 
ri ers au même endroit otl Mr. de la Salle fit: 
autrefois bâtir un Fort. Ces Guerriers brûlaient 
aétucllcment trois 1 roquois ,qu,ils difoient a voir 
bien mcrité ce fupplice ; ils vouloicnt même 
que nous priffions plaiGr à le voir, car les 
Sauvages fe fcandalifcnt gu'on ne fe divertiifc 
pas de 'es tpgedies réelles. Ce fpcél:acle mc fit 
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h orreur, car on fai[oit iouffr1r à ces malhcu• 
reux des tounncns in.ronccvables, cela me fit 
réfoudre à me rembarquer au plus vîte , & j'en 
trouvai le '\>rétcxte. Ce fut en lcnrdiiànt que 
n1es Soldats ét::mt pourvüs à' eau de vie, ne 
JTianqueroient pas de fe Gwuler durant la nuit 
à l'honneur de leur viEtoirc, & qu'enfuite ils 
feraient un dcfordrc qu' il me ferait impoffible 
cl' e~pê~hcr. ,Ain fi je me rembarq~;ai, & a prés 
nvo1r cotoye ce Lac, & travcde la R;ye de 
t'Ours qw,i dort. Je mis pied à terre à M if· 
Jilimakjnac le vingt-deuxiéme ~n mois prefcnt, 
j'appris que le Sieur de S. P 1erre de Re pan· 
tigni, qni était monté fnr les glaces de 0!-_e· 
bec jufqu'à ~e pofic-là, que Mr. de Denor;'lnill 
voulant faire ~a }?aix avec les 1 roquois , & y 
comprendre en même tems fes. Nnions alliées, 
ils les envoyoit avertir de ceHèr d' allL r en parti 
chez ces Barbares, Il me dit auili qne ce Cou· 
verncur écrivoit au Conunandant de cc pofte, 
qu' il tâchât d'obliger adroitement le .{?.at, qui 
eft un des Chefs des Ht~J.rons, à defccndre à 
la Colonie, afin de le faire pendre, ce que ce 
Sauvage ayant fçtt, il publia par tout qu'il von· 
loit faire ce voyage exprés pour lui en faire le 
defi. C' dt ce qu'il doit executer en panant dç· 
main ayec une grande troupe d'Outaouas & de 
Coureurs de bois, qui defcendent fl>us le corn· 
mandement de Mr. Dulhut. Au reH:e, j'ai de· 
ja.dj[pcrfé les Soldats de mon détachement Cil 

plufieurs Canots parmi des s~uv~aes & des Cou· 
re.u~·s de bois) ~ comme fai de.~ aftà.ircs à re-
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gler ici, je fuis contraint d'y demeurer encore· 
fept ou huit jours. ·voilà , lv1on1Îeur, la rela
tion de mon petit voyage. J c ne vous. en man· 
de que l' eifcntiel ; rau rois pÜ la groffir davan
tage' mais rai crll que le rdlc nJ etoit qu'un a
mas de minuties qui ne meritent point vôtre 
curiofité. ~nd au Lac des llinois il a trois 
cens lieué's de wur, comme vous le verrez fur 
rna Carte par r échelle des lieué's. Car je ne 
fç:nrrois m' affujcttir à tracer dans une lettre les 
d ifferentes d i11anccs des lieux. Cc Lac dt fi tué 
-dans un be an climat; [cs ri v ages font couverts 
de bois de fa pins & de hante fntaye ; mais peu 
de prairies. La Riviere des Ottmamù ne vaut 
pas h peine d'en parler. La B~yc de l'Ours q1ri 
dort dl: a11èz grande, c'd1 ftn· la Riviere qui 
s'y décharge qne les Outaor1-as ont cot1tume de 
faire tous les trois ans leurs cha!fes de Caflors. 
Au rdle , il n'y a ni battures , ni rochers, ni 
bancs de f.tblc dans ce L:tc. Les terres qui le 
bordent du côte Meridional font remPlies de 
Chevrcüils ~ de Cerfs & de Poulets d'Inde. 
Adicn, Monf!e:ur, foyez pcrfu:tdé que je me f~· 
rai tol!jours un Lnublc plaifir Je vous amnfer, 
en vous renJant compte de tout ce qnc j'ap· 
prendrai de plus curieux. 

Au rcfle je vous prie de ne pas trouver étran· 
ge que ma relation de cc voy:1ge [oit li abrLgee; 
il mc faudrait rlus de tems & de loiGr que je 
n'en ai à prefcnt pour vous parcicularifer quan
tite de chofcs curicufcs, dont le detail feroit 
un peu trop lons· Il fuffit que je vous envoye 
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f eifentiel , en attendant <.}Ue je puiffe moi-mê· ~ 
m.·e vous faire le recit d'une infinite d'avantu
'res, de rencontres & cl' obièrvations, c~pablcs 
~e 1·eveillcr l' efprit des refkxionnaircs. Le mien 
dl trop fupcrficicl pour philofophcr fur l'origi
ne, la croyance, les mœurs & les manieres de 
tant de Sauv11ges, non plus que fur l'étenduë 
~e ce Continent vers l'Oüefi:. Je me fuis con· 
tente feulement de faire réflexion fur les caufes 
du mauvais fttccez des découvertes que plu
fleurs habiles Hommes ont entrepris dans rA· 
rn erigne par Mer & par Terre. J c croi ne rn 'ê-
tre pas trompé dans le jugement que r en ai fait. 
L'exemple recent de 11r. de la Salle & de quel
ques autres malheureux découvreurs ont fç\ 
donner de trés-grandes leçons à leurs propres 
dépens, à ceux gui voudraient entreprendre à 
l'avenir de découvrir tous les païs inconnus de 
cc nouveau Monde. Il n'appartient pas à ton-
tes fortes de per[onnes de s· en mêler, noH-licet 
f)mnibus adirè C orinthum. Il [croit trés-facile 
de penetrer jufgu' au fonds des Païs Occiden
taux de Canada en s'y prenant comme il faut. 
Je fuppo[e prcmierement qu'au lieu de Canots 
on fe fervit de certaines Chalou pcs d'une con
firuél:ion paniculiere gui tiratfent peu d'eau, 
qui fuHènt legeres de bois & portatives, lefqud· 
les contenant treize hommes avec trente-cinq ou 
quarante quintaux de pefantcur, rdiftaHènt vi· 
gourct~ferncnt ,aux vagues des grands Lacs·, Il 
ne fttffit pas d avoir du couraac, de la fànte & 
'-e la vigilance pour faire c~s entrcprifcs. Il 
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faut oicn d'autres talens qui fe trouvent rare
ment en une même perfonne. La conduite de 
trois cens hommes avec lefquels on pourrait fai-

d , " rr ' . r. re ces ecou vertes mc pa rott anez eptnetHe. 
C'efl: ici que l'indufhie &. la patience font ne• 
ceffaires pour contenir une pareille troupe dans 
le devoir. Les féd ici ons, les querelles & mille 
autres de ford res n'arrivent que trop fouvent par• 
mi des gens qui étant éloignez des Villes fe 
trouvent en même tems en droit de tout entre
prendre par la force de leurs ft1pericurs. Il s,a
git ici de diffimulcr, & de fermer les yeux quel
quefois pour ne pas irriter le mal; lavoye de la 
douceur cilla plus fllre ponr celui qui conduit 
la troupe : S'tl arrive quelque m nti ne rie ou man
vais complots, il faut gnc les Officiers tâchent 
è' y remedier , en perfuadant aux mutins qu'il 
ferait fâcheux d'en donner connoiiE1nce à leur 
Commandant. Celui-ci doit tot1jours faire fem· 
blant d )ignorer te qui fe paflè ; (i ce n'cO: que 
le mal éclate en fa prefence ; car alors il dl: 
indifpcnf.1blement obligé de les punir à la four• 
dine au plt1tÔt , à moins que fa prudence· ne 
l'engage d'en retarder l'execution lors qu'il en 
prévoit les fuites fâcheufes. On leur doit tol ... 
lcrer mille chofes en ces Voyages , dont on an ... 
roit toute forte de raifon de les châtier ail
leurs. C'eit-à-dire, qu'un Commandant doit 
feindre de ne pas favoir kur commerce avec 
les Sauvagcffes, les petites querelles qu>ils pen
vent avoir entr' eux, lc\.lrs négligences à fair . 
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la garde comme il faut, & tontes les antres cl1o. 
fes qui ne tendent ni à la dcfobeïifance ni à la 
revolte~ Il doit avoir te foin de choifir dans fa 
Troupe un efpion , lequel étant bien récorn
penfe l'informe adroit ement de tout ce qui fe 
Faffc , afin d'y remedier d ireétcment ou indirc
tlement. Il eft gudbon de découvrir avec beau
(:oup de findfc & de fecret un chef de cabale, 
& lorfque le Commandant en efi tellement e
clairci qu'il ne lui efi: plus perm is de douter du 
crime, il efr expedient de s'en défaire avec tant 
à' adrdfe , qu'on ne fçtche ce qu'il eir devenu. 

Au refie, il doit ~-;ur donner du tabac & de 
l'eau de vie de te r.:: .. en tems, leur demander a
vis en certaines cccafions , les fatiguer le moins 
qu'il efi po ffi ble; les exciter à fe réjoLiir, à joüer, 
à danfer, & en même temps les exhorter à 
vivre en -bonne in tell i~ence. La meilleure in· 
vendon dont il puiHè ie fèrvir pour les conte· 
JJir dans leur devoir , c' dl: la Religion & l'hon· 
nenr de la Nation. Il faut qu'il les exhorte lui· 
même à cela, car quoique j'aye beaucoup de 
foi au pouvoir des Eccleftafiiqu.::s, ils font plus 
de mal gue de bien en ces fortes de V oyagcs; 
ce qui fait que je m'en paHèrois. Celui qui fe 
charge de ces decouvertes doit bien choiiir fes 
gens; car tout le monde n'dt pas propre à ce
la. Il faut des hommes de trente à quamnte :ms, 
d'un temperament fee & d'une humeur paih· 
ble, qui foie nt actifs , courageux , & accoÎltn· 
mez aux fatigues des Voyages. Parmi ces trois 
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CC\ S rcrftmm:s il y doit avoir des charpentiers 
d~ chaloupes, des armuriers, des [<..iclLfS de long 
avec tous leurs outils, des cha11::urs, des pê
cheurs. Outre nla, dls Chirurgiens qui ne 
portent autre chofc que des r~1foirs, des lancet
tes , cLs drogues pour ks oid1l.ucs, de l' orvie
tan & du fL~1é. Tous les gens de h troupe doi
vent être nHm;s de capo::s, de buffe & de boti
ncs pour r .... t11.1:cr a la fiéd1..: , car les Sauvages 
des 1\:is dont je p::trle n'ont jamais Yll d';umcs 
à feu, comm~ j:: vous l'ai déja dit. Il f1Ut 
av c ccb qu'1ls f{_)icnt armez d'un fuill à dcnx 
conps, d'un piG.olct de mémc, & d\me épée 
de bonne longueur. Le Commandant aura le 
foin de faire p~·oviiion d'une ailcz grande quan
tité de ptanx de Cerfs, d'Orignal , ou de Bœuf, 
~u'il fera coudre les unes aux autres pour faire 
1 nceinte de: fon C:u' p, par le moyen de quel
ques piquets plantez de difhnce à autre. r en 
avois fuffif.'lmmcnt ponr garnir un quarré de 
trente pie:ds fur chaque fac~' r~\1 ·e que chaque 
peau ayant cinq pieds de hauteur, & p 1·és de 
qn.ttrc de largeur , j'en fis f:-1. re deux b. nd cs de 
huic p~aux chacune, qui étoicnt tcndue·s & le
vées en nn inftant. Il faut avoiï d-:s Canonie
rcs ck Cœti <le huit pieds de longueur & de fix 
de largeur, den x 11oul ins à bras , qui font de 
petites mac'1inc. portativt.s comme de grands 
:Moulins a CafiL On ~·en Ccrt ponr moudre dn 
bled d'Inde ~\·Cc beaucoup de facilité. On 

rtcra des douds.d<: tomc:s cfpecc:s, -spi ·s 
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des pioches, des bêches, des haches, des ame .. 
cons, du fa von & du coton à faire des chan
delles. Je fuppofc fi1r toutql1~on ièra muni de 
bonne poudre , d'cau de vie, de tabac de Bre
fil, & de mille autres chofes qu'on dl: oblige 
de prefenter aux Nations Sauvages qu'on dé~ 
couvre. Le Command(1nt fe munira pareillc
rr ent d'un A!holabe, d'un dc:mi cercle, de pln
fieurs bouiToles ou corn p:1s fim pl cs & à varia
tion , d\me pierre d'aiman, de deux grolfcs 
montres de trois pouces de diamctre, de pin
t:eaux, de couleurs, de papier à dcifein, & au· 
tre pour faire fes Journaux & [cs Cartes, pour 
déiîgner les bêtes terrcfhes, volatiles & aquati
CJUCS , les arbres,. les plantes & les grains, & 
generalement tout ce qui lui paroitra digne de 
1à curio.Gté. Je fe rois au ffi d'avis qu'il cÎ1t des 
trompettes & quelques joi.icurs de violon, tz.nt 
pour réjotiir f.'l troupe que pour cauiêr de l'ad· 
miration aux Sauv:1ges. Enfin , 11onGeur, je 
fids perfi1aclé qu'avec cet équipage tout homme 
<l"'efprit, de conduite & de détail, ,'dl:-à-dire 
foigneux, prévoy:1nt, f1gc & de bon exemple, 
mais fur tout patient, maden~, & d'un talent 
à trouver des expcdiens à tout , peut aller har· 
dimcnt tête levée dans tons ks l)::ù's Occidcn· 
taux de Canada fllls rien craindre. Pour moi 
je vous avoue' gue fi favois toutes ces quali· 
tcz-là je rn,cfl:imcrois. fort heureux dJêtre em
ployé à faire cette entreprifc, tant pour la gloi· 
xc du RQi que poLtr ma propre .C'nisfadion > ca.r 
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t11hn j'ai tant got1té de plaiGr dans mes Voya• 
ges par la divcrfité continuelle d'objets, que je 
n'ai prcfqne pas eu le tems de m'apercevoü· de 
mes peines &. de mes fatigues. 

Je fuis) MonGe ur) vôtre ) &c. 

A Mijfilimak.i,nac~ ce 28. Mai 1689 .... 
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LETTRE XVII· 
~i contient le départ de l'Auteur de Mif. 

tilimaKinac pour la Colonie. Defcri .. 
ption des P ai's, des Rivieres & des paf
foges qu'on trot~ve ert che-;nin./ncurfion 
{unefte des Iroquois dans l' 1 Jle de f\1or.-
real. A ban don du Fort de Frontenac. 
NouveU.e du retottr en Canada dt~ 
Comte de ce nom, & du rappel de 
Mr. le Marquis de Denonville. 

'M ONSIEUR. 

Je vons écrivis de M iffiLim .. tk.}nac Te 18. de 
~tai, & fen pm·tis le 8. Juin pollr M onreal t 

en (ümpagnic de douze Outao~tas, divi{è:z. en 
t1eux CJnots, qui firent toute la diligence pof· 
ftble. J c joignis le 2 ;. a Lt Riviere Creufe b 
grande troupe de Coureurs de bois gui m'avait 
devancée de quelqncs jours .. Mr. Dtdhut fit 
t~nt cc qn"'il p~1t afin de m'\;mpêchcr de p:1f. 
.1tro 1trc en fi foiblc cornp:1ani:c. Il vouloit n~e 
F rft1adcr de décendrc avec lni, me rcprc(u1-
.tant que fi mes dou2.e Couduéleurs aperccvoiL"nt 
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à.ans les Portages ou dans les l i viercs quelqnes 
velligcs ou apparences qui leur fiflènt aFrehcn
dcr la rencontre des Iroquois~ ils m>abandon
neroient avec leurs Canots , & s' cufuïroic.nt 
dans les bois à toute jambe pour éviter de 
tomber entre leurs mains. Je rcjcttai cet avis,. 
dont je fus à la veille de me repentir , car ce 
qu'il m ... avoit prédit pcnfa rn>arriv.:r au Long 
Saut; ils furent fur le point de fe Guvcr dans 
les Forêts. En ce C::lS ) r aurois tâché de les 
fnivrc ) pui~ que de de. ux maux il faut eviter 
le pire. Je rencontrai ~1r. de Sainte Hele
ne d;:ns la grande Riviere des Outaouas, pres 
de la R ivi~re du Liévre. Il étoit a la tête 
d \m parti de Coorcnrs de bois , & s\n alloit 
à la B.'yc de Hudflm, pmu reprendre quc.lqucs 
F'orts que les Anglois nuns ont cnlnc.2. Il nl'a
prit le pat1àge de Mr. le Prince d'Orange en 
Arzgleterre, & qu'à fon arrivée le Roi Jacques 
s'et oit retiré en france : ~~ cc Prince a voit 
' ' 1 , R · . r 1 · 'r ete proc.:ame ol , ce gm 1Cmb ott pret;~ ger une 
rude & Gngbntc guerre en Europe• Je vous 

. avL)Uê que n rte nouvelle rnc fm· prit cxu êmc
mcnt, & quoi qu'dlc m"a été dite par un hom
me fur la parole ollqud je compte bc~ucoup ,_ . 
j'ai Cll toute J'a f cine imagina lie èe ponvnir 
cr0irc qu'une révolut\on auffi ~r:1ndc ait ftl fe 
faire en {i peu de tems & f.'lnS (fu{ion de f.1ng, 
faiC1nt rdlcx;on G1r tont à l".ïlli~tnce qu'on y a 
emre nÔtre Cour & ccllt:.. d' Ai lçleterrc, & i ln-

" • I " . • , . ,_j 

teret gu ont cs deux ~.1onarqut.s dt: s cntr a1ucr 
f.1rriv.ü au Mo;zn-~û Le 9· Juil!çt, apres avoir 

1 



)88 P'oyageJ 
fauté pluGeurs Cataraél:es affreux dans la grat~.; 
de Riviere des OutaouM_,&fait quinze ou vingt 
portages, entre lcfquels il y ct~ a d~ plus d' un.e 
lieue· de dif\:ance. De M ijfilzmak.fnac à la Rt
viere des François '7 la Navigation eit aLfez alli.1· 
rée, car en côtoyant le Lac des H #rfms on trou· 
ve une infinité d'H1es qni fervent d'abri. On 
remonte cette Riviere avec aifez de peine, car 
on trouve cinq Cataraéècs qui obligent de faire 
des portages de trente, de cmqnante & de cent 
pas , en fuite on entre dans le Lac des N epice· 
rinü, d'où l'on fait encore un portage de deux 
lieue·s pour gagner une antre Riviere , oi:1 on 
faute fix on fe pt chtttes d'eau. De celle-cy O!'l 

fait derechef un portage jnfqu'à la Riviere Cret~· 
fe, qui fe decharge par de fèmblables courants 
précipitiez dans la ~randeRiviere des Ont"to#as, 
proche du lieu gu on appelle M ataor-t.an. On 
ne quitte plus cette Riviere, G ce n'dl au bout 
de l'iGe de M onreal, où elle fe perd dans le 
grand Fleuve de Saint Laurent. Ces deux Ri· 
vicres fe joignent avec beaucoup de tranqnilité; 
car a prés a voir quiné leur lit affi·enx, elles far
Inent le petit Lac Sai nt Loüis. Je penfai perir 
au Sant qui porte ce même nom à trois lieué's 
de M onreal , car nôtre Canot ayant tourné 
dans les boüillons, je fus tranfponé par la for· 
ce dll courant j nfgn' an pied de ce Cataraél:e, 
fur q uelgues fonds plats de trois ou quatre pieds 
de profondeur, d'oit Mr. le Chevalier de Vau-. 
dreûil me retira p~r un hazard extraordinaire. 
Le Canot & les Pelleteries des fix Sauvages fu\~ 
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rent perdus' & un d'eux malhcureufement no
yé ; voilà le feul rifquc que r <1 ye cou rn pen
dant le cours de mes Voy:1gcs. Dés que feus 
mis pied à terre) r accourus en diligence à l'au
berge pour me délaf1èr , & me dedommager 
de l'abfi:inence que favois été obligé de faire. 
Le lendemain f allai voir Mr. de Denonville & 
Mr. de C hampigni :~ aufqucls je rendis compte 
de mes Voyages , en leur donn:1nt avis de la 
grande troupe de Coureurs de bois & de Sau
vages qui devoient arriver an pltttôt , & qui 
parC1rent en efl.èt au bout des quinze jours en 
cette Ville-là. Le Rat gui étoit déccndu & re
tourné chez lui, malgré les rifqncs dont il é
toit menacé ) comme je vous rai déja dit ) fit 
voir qu'il s'en ~oquoit. Je ne puis m' etnpê
cher (tc vous faire une difgreilion qui fera de 
longue étcnduë, pour vous apprendre le mali· 
cieux fi:ratagême dont ce rufé Sauvage fe fervit 
l'année dcr'nierc, afin d'empêcher 'que Mr. de 
Denonville ne fit b Paix avec les lroquoü. Je 
n'au rois pas m:1nqué de vous en faire le recit 
dans ma precedente Lettre, fi le tems me l'eut 
permis; la voici. 

Ce Sauvage, Chef de Guerre & de Confeil 
des Hurons ,. âgé de quarante ans , & galant 
homme ssil en 'fut ) fe voyant prdfé ' prié & 
folliciLé de la part de Mr. de Denonv;/le,. pour 
entrer dans fon Alliance rannee x6 3 7. corn
rn~ je vous l'ai déja marqué, y confentit à la 
fin, avec cette claufe qnc la gnerrc ne finirait 
que par la dcllruéUon totale des 1 roquo1 s ~ cc 
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<]U~ ce. Gon~ern:nr lui fit .P!?mct~re , & dont 
il l aflura lut-meme le trotheü1C Scptcmbr~ de 
la même anne( ) c' cl1-à-d ire deux jours avant 
que je partiilè de Niagara pour mon voyage 
des grands Lacs. CC' Saung...: comptant {iu ra 
promctlè de Mr. de Denonvtlle, panit de fi.i1f 
JiLimakjnac à la tête de cent Guerriers, comme 
je vous l'ai explique en ma quatorZ1eme LLttre, 
pour aller aux 1 aïs des Iroquois, 3 d~.fi~.:in de 
faire quelque coup d'ecbt. Cependant comme 
il ewit qucllion d'agir prndcmmcn.t en cette 
rencontre, il J·wrca à propos de p:1i1cr au Fort 

b 1 , f Fronte .Mc pour prendre langue. Des quily ut 
arrivé , le Command:mt l~1i dit que Mr. de 
Denonville travaillait à faire la P<-:.ix avec les 
cinq Nati Hls 1..,-oquoifrs, dont ;j attendait lt:s 
Am b. n:1deurs ave-c des Otan·es (}\.l'ils devoient v 
conduire à M onreal dan~ hui( ou dix jours, 
pour conclm·e le Traité; que p.u conféquent il 
écoit à propos qu~il s'en retournât à Mijfilima· 
kjnac a vcc tOl1S fes Guerriers , ['lns pail cr ou
tre. L~ Sanv:1ge fort étonné d\mc nouvelle à 
h(]nellc il s~atttndoit 1Î pen , & qui éroit ii fa
ch ~ufc pour lui & pour toute- h Nation, gu'1l 
prevoyait êcre L1crifiée pour le (-dut des Fr~n
ço~s , 1épond it atJ Commandant que cc/~1. ét~it 
rat{onn.,1ble,. mais au Iieu de fnivre le canicil 
(_]u.,il lui avoit donné, il s"cn alla attendre les 
Am.baHàdcurs & les Otages lroquoiJ aux cn
(lrotts des Carar:1èl:cs, 0~1 il f1ltoir abi~>lnmcnt 
qu'ils abordaflènt. A peine y dcmll1ra-t'il qua
tre ou cinq jours que ces malhcun.:ux Depuccz 
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~ccompngnez de quarante jeunes homme~, arri
vercnt, lcfqueL furent tons tuez ou pris en dé· 
barquant. Auffi-tôt gue les prifonniers furent 
liez, ce rufe Sauvage leur dit, gue le Gouver
neur des François l'ay.1nt fait avertir de fe trou
ver-là pour y attendre un parti de cinquante 
Guerriers qui devoient y pa!Ter un tel tems, il 
étoit venu fe C1i!ir de cc pofte. Ces Iroquois 
fore fm· pris de la perfidie qu'ils croyoicnt gue 
Mr. de Denonville leur faifoit, raconrercnt an 
.Rat le fujet de leur voyage. Alors ce Hto~ron 
faih'lnt le dcfefpcré & le furieux, commença à 
déclamer ( pour mieux joué"r fon rôle ) contre 
Mr. de Denonville, di fant qa'il fe vangeroit tÔt 
ou tard de cc qu'il s' étoit fervi de lui pour la 
plus horrible trahifon qui eût jamais éré faite; 
& regardant enfuire fixement tous ces prifon· 
niers, entre lefquels fe trou voit le principal Am· 
baifadcur nommé Theganeforens , il leur dit : 
.A /lez.. mes Freres, je vous délie & vous ren
'Voye chez.. vos gens, quoique nous ayons la Guer· 
re avec vous. C' eft le Gouverneur des Françoil 
qui m'a fait faire une aEtion ft noire~ que je ne 
m'en confolerai jamais ~ à moins qt-$e vos cinq 
Nv'LtionJ n'en tirent une jz~fle vengeance. Il n'en 
fallut pas davantage pour pcrfuader ces 1 roquoù 
d.c la Gnccrité des paroles d 11 Rat ~ & fur le 
champ même ils l'a.ili.1rcrent qu't~n cas gu~il von· 
lut faire la Paix d fon particulier, les cinq Na
tions y confent:roicnt. ~oi qu'il en [oit , le 
..Rat qui ne perdit qu'un fcul homme dans cet
te occaiion, voulut garder un cfda vc Chao~~~-
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non adopté des Iroquou pour remplacer le Hu .. 
ron qui a voit été tué; & a prés avoir donné des 
fufils , de la poudre & des balles à ces prifon
nicrs 1 roquou pour s'en retourner à leurs Païs, 
il prit la route de M ijfilimakjnac :J où il pre
fen ta an Commandant Françots l'E[dave qu'il 
a voit amené. Celui-ci ne fut pas pllltôt livre, 
qu'on le condam·na à êtr~ fuGUé , parce qu'on 
ignorait que Mr. de Deno11viile voulut faire la 
Paix avec les IroqtioÜ. Cc mifcr ble eut beau 
raconter fon a van ture & celle des Ambailàdeurs, 
on s'imagina que la crainte d'aller à i' autre mon
de le faiioit parler, d'autant plus que le Rat & 
fes Guerriers d ifoi ent qu'il radotott, tellement 
que nos Françots tuêrent ce p~ r v re mal heureux, 
malgré toutes les ra i fons gu'it pttt alleguer. Le 
jour même le R~tt appcl :ant un ancien Eièlave 
lroquou qui le fervoir depuis long· tems, lui dit, 
qu'il a voit refolu clï lui donner b libené de s'en 
retourner dans Gt Patrie, pour paflèr le refl:e de 
fes jours avec les gens de f.1. Nation, & qu'e .. 
tant temoin occulaire du mauvais traitement 
que les François a voient fait à l'Iroquois qu'ils
a voient fu fille ;.malgré tout ce qu'il a voit püdire 
à leur Commandant pour f{; j ufl:ifier, il ne de
voit pas manguer de leur raconter une aétion fi 
noire. Cee Efdave s'acquitta fi ponél:uellemcnt 
de fa co mm iffion, que les 1 roquou firent peu 
de tems a prés l'incudion fiüvante,. dans le tems 
que ~1r. de Denonville ne fonaeoit à rien moins 
_qu'à une fcmbbble vifite , d'~utant qu'il avoi.t 
eu la précaution de faire [~avoir aux /roqno/4 
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qu'il defaprouvoit tellement la trahifon du Rat~ 
.qu'il avait envie de le faire pendre. Cela efl li 
·vrai, qu'il attendoit à tous mo mens dix ou dou· 
ze Deputc:z pour faire cette Paix tant dcGréc. Ils 
.arrivcrcnt en effet au bout de quelque temps, 
mais en plus grand nombre, pour un ddlcin 
bien different de celui que ce Gouverneur s'en 
était promis. Ils débarqucrcnt au bout de l'Hie 
au nombre de douze cens Guerriers, qui b1l'1 .. 
lcrcnt & faccagerent toutes [cs habitations. Ils 
-firent un maŒ'1crc épouvcntable d'hom n1cs, de 
femmes & d'enfans. 1bdame de Denonville 
qui fe trouvait alors avec Monfieur fon Epoux 
à M onreal, ne s'y croyoit pas trop aH\.uée ; la. 
conftcrnation était generale , car on craignait 
extrêmement l' aproc'he de ces Rtrbarcs , qui n' é
taient qu'à trois lieuè's de M onreal. Ils blo
qucrent deux Forts, a prés a voir brülé toutes les 
habitations d'alentour. Cepcnd8nt Mr. de De
ttJonviile y envoya un détachement de cent Sol
dats avec cinquante Sauvages, ne voulant pas 
faire fortir de la Ville un plus grand nombre 
de combattans; mais ceux-cy furent tons pris 
on taillez en picces , car il ne s' Ul hn1Va que 
douze Sauvages, un Soldat, & Mr. de Longueil 
Commandant de ce détachement , qui aprés 
avoir eu la cu.i.Œe cafTée , fut emporté par ces 

i::~ · douze Alliez; les autres Officiers, à fcavoir les 
Sieurs de la Raberre, Saint Pierre-Denis' la 
Plante & Ville-Denté, furent pris. Ces Bar
bares dcfolcrcnt prcfque toute l'If1e , & ne 
perdirent que trois des lcu.rs , lefqucls apn!s s, ê .. 

1
,. ,, 

' ~ . 
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tre bien enyvrez du vin qu'ils trouverent attx 
habitations, furent attirez dans un Fort par un 
vacher C anad:"en qu'Js tenoient dèlavc depuis 
quelques années. Dés qne ces 1 roquou infor
tunez furent dans ce Fort, on les jctta dans une 
cave, afin gu'ils cuvaflènt leur vin; mais s'étant 
éveillC'z il ., Cc repentiren t hîns donte d,en avoir 
tant bC1. Ils fe mirent auili-tôt ~chanter, & 
lor qu' nn vint pour les lier & cs amener au 
M onreal;, ils fe faiiiren~- de C]Lh.· lques bâtons 
qu'ils trouvercnt dans ce tte cave, & fe deffendi· 
rent avec t:1nt de viguem · d'intrcpidite,qu'on 
fut obi igé de les tuè'r à ·ou ps de fuiîl dans le 
lieu même. Ce vacher q t t fut amené à Mr. de 
,, Denonvi Ile~ lui di t , qt e le con p de Rat étoit 
''irréparable, qne les ci: '1 Nations lroquoifls 
., a voient cét outra ~e lÎ t )rt à cœur, qu'il fe .. 
, roit impoffiblc de les 1 oncr ft-tôt à la Paix, 
" & qu'elles blân,ent lÎ pen l'aél:ion de cc Hu-

, 11 ' . ' d' T · ' , '' ron ~ qu c es etotcnt pretes entrer en ra ne 
, avec lui, pat ce qu'il n'a voit fait avec fon p:tr· 
"ti que ce qu'un bon Guerrier & un bon Al· 
)'lié devoit faire. Ces B~rbares n'curent pas plÛ· 
tôt achevé de mettre tout à feu & à fang, qu'tls 
fe rembarquerent pour retourner à leur Païs 
chargez du butin qu'ils avaient fait , ne trou· 
vant aucune oppolÎtion dans leur retraite. Crtte 
funcfie incurGon à 1!1-qndle Mr. de Denonville 
ne s'attendait point, comme je vous l'ai dcja 
dit, l'étonna fc-ms doute, &.lui fournit une am· 
ple matierc à reflexion. Déja il étoit impoffible 
qu'il pût entretenir plus long-tems le F~rt de 
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Fronten.?c, ott les vivres commencoient à man
quer. Il ne pouvoit le fecourir g~1'cn expo.Gnt 
bien du monde aux paH~gcs des Cataraétes , 
dont je vous ai parlé tant de fois. Il faltn donc 
prendre le parti d'en tirer la Garnifon & de fai
re fauter cc Fort, il n' etoit pins quefiion que de 
trouver des gens qui en ponatlènt l'ordre au 
Commandant, ce que pcrfonne n' o{oit entre
prendre. Dans cét emb:uas le Sieur de Sai nt 
Pierre d'Arpentign; s'offrit d'y aller feul au 
tr<w~rs des bois ; ce 9u'il executa hcureufc
nlcnt. Cette nouvelle rejoi..iit extrémemcnt Mr. 
de Valrénes , qui commandait alors dans ce 

' Fort, lequel ayant fait miner les quatre Ba
r fiions , crl'tt qu'avec la poudre qu'on y mit, 

cela etoit fuili.Gnt pour les faire fauter. Enfui
, te il s'embarqua pour décendre les Cataraéles 

du Flcuvcjufqu'à Monrea/1 ott il trouva 1\fr. 
de Denonville qu'il accompagna jufqu'ici. Cet 
Officier ne fe contenta pas d?abandonncr le 
fort de Frontenac, il fit outre cela mettre en 
fru trois grandes B:uques qni avoient accoÎttU• 
mé de Naviguer fur le Lac, tant pour intimider 
les 1 roquois en tems de guerre, que pour leur 
porter des ~1archandifes en tems de Paix. Mr. 

. de Denonvil'e ne pouvoit rpieux faire qu'en 
.abandonnant cc Fort , au ffi- bien gue ccluy 

1 
de Niagara , car affurement ces deux po

,r;:. ftC~s font infotttet;;;bles par la difficult~ des 
ataraétcs inacceu1blcs , ott dix lroquou cm· 

bu!qucz pourraient ai[ément arrêter mille Fran· 
'ois à cours de: pierres. Il ç(l; vray quç 
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le (al ut & la confervation de nos Colonies dé. 
rendoient abfolument de ces deux Forts, qui 
fembloient être garants de la deftruction totale 
des 1 roquoü , car ils n~auroient Ell s'écarter de 
leurs V ill ages pour .aller à la chaire ou à la pê
che fans courir rifque d' êt~e égorgez par nos 
Sauvages amis, lefquels ai1urez d'une retraite 
auroic nt fait des- incurGons continuelles dans le 
Païs de ces Barbares , qui manquant de Ca
frors pour trafiquer des fuGls , .de la poudre, 
<les bales & dc:s filets, [croient morts de faim, 
ou tout au moins ils auraient été contraints 
d'abandonner leurs Païs. 

A la fin de Se pte rn bre Mr. de B ona'Ventwre, 
Capitaine & Proprietaire d'un VaiHèau Mar
chand, arriva .dans ce Port, portant la nou
velle du retour de l\1r. de Frontenac en qualit~ 
de Gouverneur General à la place de Mr. de 
Denonville, que Mr. le Duc de B eauvdlers a
voit propofé au Roi pour être Sous-Gouver
neur des Princes fes petits-fils. ~clques per· 
[onnes font fâchées du rapcl de Mr. de Denon
~ille :1 & du retour de Mr. de Frontenac. On 
prétend gu~ les Reverens Peres J efnites font de 
ce nombre, car s'il en faut croire l'Hifroire du 
Païs, ils n'avaient pas peu ~ontribué à le faire 
rapeller en France il y a fept ou huit ans , de 
concert avec l'Intendant du Chefoeau & le 
Con_fcil Souverain, par des accufations qui pro· 
àuiürent 1~ effet qu'ils s'en étoient promis , & 
àont le Roi paroît entieremcnt de[abufé, puis 
qu'ille renvoye encore une fpis dans ce Gou-: 
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vernement. Cependant les Confcillers les plus 
coupables ne fçavent à quelle fanee manger cc 
poiifon, ne donrant point gue cc nouveau Gou .. 
vçrneur ne conferve un jufl:e reifentiment du 
paf1e. Mais les Nobles, les Marchands, & tous 
les Ha,bitans en general fe préparent à faire de 
grandes réjoüiifances à l'arrivée de ce Gouver
neur~ qu'ils attendent avec autant d'impatien· 
ce que les J nifs font le M effi e. Les Sauvages 
mê.mes des environs de b Colonie fcmblent en 
avoir une joye extraordinaire. Cela n' efl: pas 
furprenant, car ce Gouverneur s'dl: fait conii-
derer, non feulement des François, mais enco
re de tous les Peuples de ce vafte Continent qui 
le regardaient autrefois comme leur Ange tute
laire. Mr. de Denonville commence à faire plier 
baga~e, c' ft tont ce que fen puis dire, ce n' efi: 

,, pas à moi de me mêler d'un nombre infini d'af
faires qui ne regardent qLle fon interêt parti
culier , s'il a bien ou mal fait durant le tems 
de fon Gou vernemcnt, ii on l'a aimé on ha'i 
je n'en fçai rien, s'il a fait bonne ou mauvaife 
chere je ne fçaurois vous le dire, ne m'etant 
jamais trouvé à L1. table. Adieu. 

J c f.1.is état de partir pour la Rochelle lors 
1 que le Vaiifc.au qni porte ce nouveau Gouver
,., l}Cur fera voile pour s'en retourner en France, 

IID 
Je fui~, ManGeur, vôtre, &c, 

~ !2..!!Jbec le 2 8. Septembre 16 8 9• 
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LETTRE XVIII· 

!2!!} contient l'arrivée de Mr. le Comte 
de Fronrenac. Sa récePtion. Son Vo· 
)'age a Monreal. Rét~blijfement du 
Fort de Frontenac. 

M ON SIEUR, 

· La méchante nouvelle que vous me donnez 
de l'ad jud ic..ttion de la Terre de Lahontan me 
mcttroit au dcfefpoir, G vous ne m'a{furiez en 
même tems que je ponrrois la r' a voir au bout 
d'un ficele ( li j'avois le malheur de vivre fr. 
long-tems) pourvô que je rembourfe le pofièf
feur de la [omme qu'il en a payée, & prouvant 
que r étois aétuellement dans le fervice aux ex
trém ite:z du monde , lorfqu' elle fe vendit. Au 
ret1e 1v1r. de Frontenac a révoqué mon congé' 
m' off-i-ant [a bourfe & [a table ; mes rai fons ne 
le touchant point, & il faut obéïr. 

Ce nouveau Gouverneur arriva à ~ebec le 
quinze d'Oétobre , mit pied 3 terre fnr ks hnit 
heures du foir, & fut re<;Û au flambeau tant de 

la 
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la Ville que de la Rade, par le Con feil Sou ve
rain, & par tous les habi[ans qui éroicnt fous 
les armes. On fit trois décharges de Canon & 
de Moufqueterie , & les feux de joye furent !c .. 
compagnez d'illuminations à toutes les fenêtres 
des maifons de la Ville, cc foir même tous les 
Corps de Canada le complimcntcrent, & fur 
tout les Jciilites, qui lui firent une Harangue 
fort pathetique, ott le cœur a voit moins de part 
que la bouche. Le lendemain il fut vifité de 
toutes les Dames , dont la joye [ecrete fe re
marquait autant fur leur vifâge qu'en leurs pa
roles. Plnfieurs pcrfonncs firent joi.ié'r des feux: 
J'Artifice pendant gu' on chan toit le Te Deum. 
à la grande Eglifc , ott ce Gouverneur fe trou
va. Ces réjoüi!Tànccs durerent en augmentant 
de jour en jour; jufqn 'à ce gu 'il pa nit pour Ie 
M onreal, cc qui dl: une marque du pbifir qu,on 
fe fait de fon retour, & de l' a!furancc que 1 'on a .. 
que par Ct C1gc conduite & fon cfJ rit iùblimc ~ 
il confcrvcra le repo~ _ la tranguilité qu,ll a 
toÎ1jonrs (çl't y maintenir pendant les dix années 
de fon premier Gouvernement. Il cfi adoré de 
tout le monde , on l'appelle R edemptor P atr;te, 
ce Titre lui convient, car fur le raport de tous 
les habitans de ces Colonies , tout était dans le 
Cahos, dans la confuGon & dans b pauvrete 
la prcmicrc fois qu ~i! vint en C t:tn:1da. Les 1 ro .. 
qHoÜ avaient br(llé tontes les Plantations, & 
égorge des milliers de François; le laboureur 
étoit a!fommé dans fon champ ; le V ('y~gcur é
toit enlevé dans fes courfcs, & le !vl2.rclund 

~me 1. K 
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ruïné p:11· le manque de Commerce; la f.1mine 
(lefoloit tout le monde , la guerre Elifoit aban· 
Çonner le païs : en un mot la nouvelle France 
alloit infailliblement p.énr , fi ce Gouverneur 
n' cllt fait la paix a ve.c ces barbares~ de la manie .. 
re que je yous l'ai expliqué à la fin de ma cin
quieme Lettre. C.ét ou v rage qui ne vous pa· 
roîtra pcut-êrre pas d'une auffi grande confé
quencc que je vous l~ .depeins, l'cft cependant 
plus que vous ne f.çauricz. vous imag~ner; carces 
barbares ne font la guerre que par inimitie per· 
fonoelle , au 1 ien que Jans toutes les ru pt ures 
qui fe font en Enrope , la vengeance y a moins 
.de part que l'interêt. Jv[r. de S. Valiers Evê· 
que de .!?.!Jbec arriva le même jour dans ce 
Port. Il s' ewit embarqué le Prin tems pa!fé dans 
une barque qu'il freta pour le tranfponcr à L'A· 
c.tdie, à f 1 Jle de Terre-Neuve, & autres païs 
de [on Diocefe. Mr. de Frontenac [e mit eu 
Canot quatre ou cinq jours apres fon arrivée 
pour aller au M onrea~ .. _ ... où j'eus l'honneur de 
raccompagner : On fit tout ce qu'on pt1t pour 
l'cm pêcher d'entreprendre çe voyage dans une 
fàifon fi froide & fi avancee; car comme je vous 
n.i dejl dit les gelees d'Oétobre en ce païs font 
des glaces plus epaiffes & plus fortes gue celles 
de Paris en Janvier, ~e gui ne devroit pns na· 
turellemcnt at~river. On eut beatilui reprefenter 
toutes ces diflicultez &. pluGcurs autres, il ne 
laiifa pas au fonir des fatigues de la Mer & à la 
foixante-huitiéme annee de [on âge de fe jettef 
cu Canot, Il a voit !i fort à cœLlr l'abandon du 
~ . • . ' . 
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Fort de Frontenac qu'il eût été lui-même juf-
ques-là, fi les Nobles , les Prêtres, & les habi· 
tans du M onre~d ne l'euHènt prié à mains join
tes de ne pas expofer {à perfonne aux dangers 
des paif.1ges) des s~uts & des Cataraél:es q~· Oll 
cil: obligé de franchir. PluGeurs Gentilhommet 
C~nadiens fui vis d'une centaine de Coureurs de 
bois fe rifqnoient fous le Corn mandement de 
Mr. Mantet pour reconnoÎtre l~étatdece Fort, 
fous les Bafrions duquel, comme je vous ai dit 
dans rna derniere Lettre, 1\ir. de Valrlnu a
voit mis des poudres pour les faire fauter en fe 
retirant; h.eureufement le dommage n'a pas été 
ft grand gu' on fe l'étoit imaginé, car les gens du. 
parti que commande Mr. Mantet, relevent dé .. 
ja quelques toifcs de mm·ailles abatuè's, & ils 
travailleront à la réparation de ce Fort pendant 
l'hiver. Mr. de Frontenac en reeLit des nouvel-
les hier an foir, qui fut le fixiém~ jour a prés fon 
retour en cette Ville. J'avois oublié de vous di· 
re qu'il a ramené de France quelques 1 roquois 
de ceux que Mr. de Denonvtlle avait envoyé 
an x galeres dont je vans ai parlé dans ma trei
ziéme Lettre. Le refte de ces malheureux a peri 
dans les chaînes. Parmi ceux que M:\ de Fron
tenac a amene ave-c lui, le plus conGdcrablc de 
cette troupe infortunée fe nomme Oreouahè. Il 
c11: vrai que comme chef des G oyogouans on a
voit eu rhumanité de ne pas le traiter comme 
un forc1t, c'efl: en reconnoilf..1nce de l'attache .. 
ment qu'il marque avoir,tant pour Mr. de Fron .. 
letMcque pour la Nation Fran~oife, que ce Gou .. 

l' .z. 
1 
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verne ur le logea dans fon Chateau. On fe fUt" 
te de ponvo1r faire quelque accommodement 
avec les cinq Nations 1 roquoifes par rentrcmi
fe de ce Chc.:f, & il femble que l'on fe difpofe 
de leur faire des propoGtions de paix, mais fen 
augure un mauvais fncccz par trois bonnes rn~ 
fons. Je les ai deja repreiêntées à Mr. de Fron
tenac~ qui m'a d it qu'a prés le départ des Vaif
feaux, il s'entretiendrait avec moi fur cette af
faire. J c J1e vous dis rien de fon cntrevt1ë avec 
MonGenr & 1tadame de Denonville, remettant 
de vous en faire le recit imer privatos parietes. 
~lqnes Officiers les accompagne nt en France 
dans l' efperance d' être avancez. Les VaiHèaux 
partiront demain felon toutes les apparences, 
car le vent d'Oi1efr efr clair & moderé ; d'ail
leurs , la faifon de quitter le Port dt fur l~ 
fin. A4ie~l Mopfieur. 

Je fuis , Monfieur , vôtre , ~ç. 
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LE T T RE XIX· 
~i contient les incurjions faites à lte 

Nouvelle Angleterre, & à la Nou
velle York. Funefte Amba./Jade de~ 
François chez les Iroquois. Entreprl ... 

Je mal concertée des Anglois & des 
Iroquois, venant par terre attaquer 
la Colonie. 

MON SIEUR, 

Il y a quinze jours qu'un Vailfeau Roche
lois chargé de vin & d'eau de vie arriva à 
~bec~ d'où le Capitaine a en foin de mc fai
re tenir vôtre Lettre. Vous me demandez le 
détail du Commerce du Canada en aencral: U 
m·ea impoffible de vous donner c~te fatisfa
él:ion prc:fentcment , parce que je ne le con
no~s pas encore afièz a fond pour vous en· pou· 
votr donner une idée dif\:inéèc : mais je vous 
a{f~re g_ue je vous envoycrai un JOUr d~s ~e
rnotrc~ il cxaé:ts, que vous aurez fujct den etre 
iàtisfait. Cependant contentez-vous d'a prendre; 

K; 
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ce qui s> efr paffé dans ce Païs depuis la datte 
de ma derniere Lettre. 

Dés que Mr. de Denonville fut parti de f!.!!.e-
hec pour s'en retourner en France, Mr. de Fron
tenac prit poifcffion du Fort, qui dl la reGden
ce ordinaire des Gouverne urs Generaux, & il 
()rdonna au meilleur Architcét:e de fe préparer 
à le rebâtir de nouveau le pltttÔt qu'Il fe ponr
roit. Vers le commencement de cette année Mr. 
tl' Ibleville s'offrit de fàccager une petite Ville 
cle la Nouvelle York_. que les Iroquois appel· 
lent C orlar, nom qu'ils donnent auffi à tons 
les Gouverneurs Généraux de cette Colonie An
gloife. Ce Gentilhomme Canadien fut fui vi de 
cent cinquante Coureurs de bois, & d'un mê
me nombre de Sauvages: Ce parti fit cette ex· 
pcdition ftu les néges & fur les glaces, quoi
que cette com-fe fut de trois cens lieuês pour al· 
ler & venir, & même des pius rudes & des 
plus penibles. Il y réliffit à merveilles , car a
prés avoir pillé, brt1lé & faccagé cette bicoque 
& fes environs, il rencontra cent 1 roquois qu'il 
défit entierernent· Mr. de P ontneuf, au ffi Gen .. 
til homme Canadien, partit en même temps de 
S!..!!:_~bec à la tête de trois cens hommes, moi· 
tié Coureurs de bois & moitié Sauvages , pour 
s'emparer d'un Fort appartenant aux Anglois, 
appelle K enebekj, Gtué fL1r les Côtes mari ti· 
mes de la Nouvelle Angleterre, vers les Fron· 
tieres de l'Acadie. La Garnifon de ce Fort fe 
défendit courageufement; cependant comme 011 

Y jet ta quantité dè Grenades & d'autres feull; 
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cl' artifices pendant gne les Sauvages fapoient ou 
efçabdoient les paliiTàdes de tous côtez ( con
tre leur col!tume ) le Commandant fut obli
gé de fe rend ·e à difcrction~ On dit que les 
Coureurs de bois firent bien leur devoir , mais 
que [·ms les Sauvages cette entreprife CL1t indu· 
bitablcment écboi:1é. 

Des gue la Navigation fut libre, Mr. de Fr on· 
tenac voulut m,cngagcr 3 partir pour faire des ' 
propofitions de l)aix aux Iroquois. Je lui ré
pondis gue fa bourfe & fc1. t:1ble m'ayant été 
ou venes durant l'hi ver, je ne pou vois rn 'imagi· 
ner qu'il eut envie de fe défaire fi-tôt de moi. 
Cette repartie r 0bligeant de mc faire expliquer, 
je lui remontrai gue le Roi d'Angleterre ay:mt 

r ' 1 1 1 perdu ta Couronne & la Guerre écant dec aree, 
les Gouvernet. rs de la N ouve! le A ;·gl a erre & 
de b N o1tvelle York.,, ne manqncroient p;tS de 
faire leur poŒlble p0nr exciter ces bandits à re
doubler leurs incnrfions : ~ils leur fourni
raient pour cet effet des muna.ions gratü, & 
qu'ils fe joindroient encore avec eux pout atta
quer nc·s Villes; que d'ailleurs le coup du R~tt 
les a voit tellement irritez, qu'J! me p.aroiiloit 
impoŒbl de les appaifcr, & qu'ainft je le fup
pliois de vouloir bien jctter les yeux fur quelque 
autre perfonne, en cas qu'il pcrfcverât dans le 
deHèin de faire CEtte tcnta'tive. Le Chevalier Do 
fut choi l1 pour cette fnndlc AmbafElde , & 
ccrtainColinintcrrrete deb bnguc lroquoifè, 
avec deux jeune~ C ~madier;s 3 l':1ccompagncrcnt 
en ce malheureux voyage qu'lis firent en ca. 

K 4 
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not. Dés qu'ils part1rent à la vt1ë du Village 
des Onnontagrus, on les vint honorer d'une fal· 
ve de coups de bâton, on les y conduit avec 
la même ceremonie ; conége fort de[agreablc 
pour un homme qui vient faire des propofitions 
àe Paix. Les Anciens s'étant attfii-tôt aifcm• 
blez, jugcrcnt à propos de l<..s renvoyer avec une 
réponfe favorable, pendant qu'ils engageraient 
quelques Agniez... ou Onnoyoutes de h:s aller at· 
tendre fur le Fleuve, aux paflàgcs des Catara
ll::es otl ils en tueroient deux, en renvoycroient 
un à ~bec'& ramtneroient le qnatrieme à leur 
Village, Otl il fe trouveroit des Anglois qui le 
fuGlleroicnt, c' dl:-à-d ire qu'ils voulaient en :1gir 
comme le Rat avoit fait à l'égard de leurs Am
baffadcurs; tant il eft vrai que cctteaétion leur 
tient an cœur. Cc projet alloit être execute, 
t>'il ne fe fllt lors tronvé chLZ ces B1rbarcs d ~ 
gens de la Nouvelle Yor/z., qui etaient venus 
exprés pour les animer contre nous. Ils fçûrcnt 
fi bien s'emparer de ces cfprits deja portez d'eux· 

" ' 1 J d memes a a vengeance , qu une troupe e ces 
jeunes Barbares les brülerent tous vifs, à la re
ferve duC hevalier Do, qu'ils am encrent pieds 
& mains liées à B afton, ponr tirer des lumie· 
res & des connoiflànces de l'état de nos Co
lonies & de nos Forces. Voilà ce que nous a
vons appris au bout de deux mois [ur ce ft1jct, 
par des efclaves qui fe font [auvcz d'emre les 
mains des 1 roquou. Cette fâcheu fe nouvelle a
yant furpris Mon!ieur de Frontenac, lui fit dire 
que de vingt Capitaines qui s' é~oient offert~ 
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pmw executer cette Commiffion , & qui fe fe
raient fait un honneur de s'en charger , j'a vois 
été le feul capable d'en prévoir le fuccc~. r 
m'embarquai le 24. de Juin pour venir ici, dans 
un pcfant Brigan_tin que fon Capitaine des Gar
des fit conflruire l'Hiver paifé. Mr. l'Intendant 
& MJdame f<m Epoufe fe mirent auffi dans ce 
vénérable Bàtimcnt , & comme rien ne nous 
pretfoit, nous demeurâmes dix ou douze jours 
en chemin, faifànt tons les foirs une cherc de 
Roi. Zv1r. dt Frontenac fit tra:cr un Fort en paf
fanc à b Yille des trois Rivieres, dont je vous 
ni parlé. ~nze jours aprés nôtre arrivée en 
celle-ci, ccnain SJuvagc nommé la P laize le 
vint a venir qu>il a voit découvert un Corps de 
mille Angloù, & de quinze cens Iroquoù qni 
s'avançaient pour nous attaquer. Sur cette nou
velle tou tes nos Troupes tra verferent la Prairie 
de la Made/aine vi~~à-vis de cette Ville, & 
nous y campâmes avec trois ou quatre cens Sau
vages amis, pour les attendre de pied ferme. Dés 
que nôtre Camp fut formé, Mr. de Frontenac 
envoya deux ou trois petits partis Sau~ages pour 
obfcrver la marche des ennemis. Ils sen retour• 
nerent aprés avoir furpris quelques lroquoù é
cartez, chalf::mt aux environs du Lac Cham
plain. Ces pri[onniers nous dirent que ces An
gloû n'ayant pû refiftcr aux fatigues du voya· 
ge, & ne s'étant pas pourvtts d\u1c fi.1ffifante 
quantité de vivres , les uns & les antres étaient 
retournez en leur Païs. Cc rapport nyant été 
<onfi1·mé par d'autres Sauvages, nos Troupes 

K J 
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decamperent, & revinrent ici, d

1

oÙ je fus dé
taché quelques jours a pres, pour aller comman. 
der un detachement de Sold<tts deftincz à fotl
tenir les Moiifonneurs du Fort Roland, fitné 
èans cette IDe. Dés que les récoltes furent fai
tes, je revins ici en Compagnie des Hurons & 
clcs Outaot-tas qui déccndircnt de leur Païs, 
rour faire leur commerce ordinaire de Pelle
teries ( de la maniere que je vous l'ai expli
qué dans ma huitiérne Lettre. ) Ils demeure· 
rent ici guinze jours , en fuite ils s'en retour· 
ncrent à leurs Païs. Voilà , Monfieur , tout 
t:e qui s'dl: paifé de plus coniiderable depuis 
l'année pallte. Je fi.1is fur le point de m'en 
retourner à Q3,ebec dans le Brigantin de Mr. 
Je Frontenac, qui doit partir d'ici dans quin· 
~e jours. Je fuis à mon ordinaire, 

Vôtre) &c • 

.A M onreal ce 2. Oéfobre 16 91" 
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LETTRE XX· 
Q:ji contient une feconde entreprife confi

dcrable des Anglais par Mer, trés-rnal 
conduite, où l'on voit la Lettre que le 
Commandant de la flote écrit à Mr.le 
Comte de Frontenac , avec la répon{e 
Verbale de ce Gouverneur, & le dé· 
part de l'Auteur pour Fran~_e. 

M oNSIEUR, 

Mc voici enfin à la Rochelle, d'ott je vous en .. 
voye la relation de tout ce qui s'ca pafle en Ca
nada depuis la d~tte de ma dcrnierc Lettre. Pen 
de jours apn~s un Canot qne le 11a jor de I?J!!
bec a voit envoyé à la decouverte , vint douncr 
avis à Mr. de Frontenac qu'une Flote Angloi(e 
forte de trente-quatre voiles paroiiloit proche de 
Tadou Jfac. Au ffi-tôt il fe je na dans fon Bri
gantin, & il fit embarquer toutes les Troupes 
dans des Canots & des Bateaux, avec ordre de 
voguer nuit & jour, ::\fin de devancer l> ennemi, 
cc qui fut heureniêmcnt executé. Il donna ordre 
à Mr. de Ct-dlieres de faire déccndre autant d'ha
bitans qu'il ièroit: poiliblc.La diligence que nons 

KG 
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fîmes fu t li grande, q~H: le u:oi.fiemc jourde Na· 
viaation nous arrivâmes à .0ebec. Des que 11r. 
è ebFronten~c el'1t debarqué 1l viiita les po(tcs les 
plus foibles , & les fit tonifier fans perdre de 
tems. Il fit tàire des batteries en plu{Îeurs cn
rlroits, & quoi que nous n'c uilions dans cette 
Capitale que douze pieds de gros Canon, & peu 
de munitions de guerre, il p~nut tout-à-fait refo
lu de refificr aux efforts de cette Flote , laquel
le par bonheur pour nous, s'amufoit à gober 
des mouches à d~ux licué"s de ~ebec. Ccpcn· 
dant nous profitions de leur lu1tcur, travaillant 
fans relâche à nous mettre en etat de défenfe. 
}'los Troupes, nos Milices & nos Sauvages ar
rivoient de tous côtez. Il dl: certain que ii le 
Commandant de cette Flote ctlt fait fa decnr 
te avant nôtre arrivée à ~bec 3 & même deux 
jours a prés, il auroit emporté cette Pbce f.1ns 
coup ferir, parce guy alors il n'y a voit pas deux 
€ens François dans la Ville , qui éwit ouverte 
de tous côtez , mais au 1 ieu de cda il perdit 
trois jours à fon dernier mouillage' vers la 
pein te de l' 1 Jle a Orleans :~ rcn a;1t con feil fur 
confeil avec les Capitaines de fcs Vai!fc:Hlx, 
fans qn'ils pîtffcnt conven ir entr~eux de cegu,ils 
devo\ent faire. Le Sieur joliet, qui etoit dans 
fa Barque avec fa femme & fa belle-mere, fut 
pris par cette Flote fiu le Fleuve Saint LaH· 
rent. Trois Navires Marchands qui vcno1cnt de 
France, & un autre qui vcnoit de la 1J ayt dt 
Hudfon chargé de Caflors , enrrcrcnt dans la 

ivicre du Saguenay par Tado11-jft~.c > o\1 ils~ 
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cacherent & mirent leurs Canons à terre & 
dre!lêrent de bonnes batteries. Enfin les Offi .. 
ciers de la Flote ennemie s'accorderent, a prés 
avoir pa!fé trois ou qnatre jours à d'inutiles dé
liberations, pendant lequel temps il nous arri
vait de toutes parts des foules d'Habitans & de 
Sokbrs. Le Commandant Anglais nommé Ser 
Wdliam P h!j;s, fit partir de ftm bord une Cha- · 
loupe ponant Pavillon François à fon Avant, 
hquellc s'approcha de la Ville ionnant de la 
Trompette. 1v1r. de Frontenac en fit partir une 
pour aller à fa rencontre avec un Officier Fran
çois : celui-ci y trouva nn M0jor A nglois qui 
lui fit eu tendre qu, éumt chargé d'une Lettre que 
fon Général écrivoit au GouvLrnc:ur de C t:tnada, 
il croyoit qu'on lni permcttroit de la prefenter 
lui-tTtêmc. L'O;licier François rJ yant f[tit em
h1rqucr dans f1 Chalou pc lui fit baud er les yeux 
& l'a1nen:1. jufqn'à b Chambre de Mr. de Fron-

' 
1 l · · 11 r 1 b l . tenac,ouapres utav01rote e anccauqutcou-

vroit la moitié de fon vif.1ge , ii lui remit fa 
lettre, qui contenait en fubihnœ ce qui fuit • 

.ln oi Chevalier William Phips commandant 
f~tr Mer & par Terre Les Forces de la Nou
velle Angleterre, au Cornre de Front{'nac Gou
verneur G énér.d r.le ~bec , par les Ordres & 
~u nom de Guillaume Ill. & de ~bric, Roi & 
Reine d'A ntJleterre , je vienJ pour me rendre 

~ 6 .. . . , . . 
M aare de ce P Plt.r· Mats comme Jt n m nen 
tant à cœt--sr q1u d'éviter L' ejfijfion du f.mg, fe 
Jemande qf1e 1JOtts ayetà mt undre 7/0S Vtlieh 
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Châteaux, FortereJ{es ~ Bow.rgadcs & vos Pe'IA 
Jonnes à !_fia d!fcrettOi1 ~ VOtM a}JÛrant tottte forte 
de bon traitement, douceur & humanité. f<!!J 
Ji vot~s ~· acceptet cette}ropo fit ion fans aucune 
reftnélton, je tacherat par Le fecours du Ctel 
auquel je me confie & par Lt force de mes ar• 
mes, d'en faire La conqt-t.ê te. [' attens une répon· 
fl pojitive par écrit da?JS une heure , en vous 
a1.JertijJant que je ne ferai point d

1 

ht-tmeur d' en• 
trer en accommodement dés que r aurtÛ corn .. 
mencé des hoftitiuz..: Signé W tlliam Phips· 

A ' l'I " " l' ' L pres qne ntcrprete eut exp 1que cette et-
tre à Mr. de Frontenac qni étoit environné d'Or: 
ficiers, il ordonna an Capitaine de fes Gardes 
de faire planter un Gibet de va nt le Fort pour 
faire pendre ce pau v re tvbjor , qui felon toutes 
les :1pparences de voit entendre le François, puis 
qu'il fut ft.u le point de s' évano\.tir lors qu'il en· 
tendit prononcer cette funcfte Sentence. Il n'a· 
voit pas tout le tort , car ill' etlt été eftèél:ive· 
ment G l'Evêque & l'Intendant gni fe trouve· 
rent-là tons les deux pre fens pour fon bonheur, 
n'euifent intercedécn C1.favcur. Mr. de Fron· 
tenac prétendait que c' ecoit une Flote de Fonr· 
bans ou gens fans aveu) puis que le Roi d'An· 
glcterre étoit en France; ,, Mais à la fin, s'é
, tant appaifé, il dit à ce Major de s'en retour
,, ner incdf.1mmcnt à bord de fon Amiral, con
,, tre lequel il fe deffcnd.roit mieux gu'il n'en 
" feroit attagné ; qu'tl ne connoiifoit d'antre 
~>Roi de la Gr~md' Bretagne que [ {ic~ues li-. 
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que fcs Su jets rebelles étoicnt des Pirates , " 
dont il ne craignait ni la force ni les menaces. c;c 

Il finit fa réponfe en jettant au nez du M~ jor 
la lettre de fon Amiral , enfuite il lui tourna le 
dos. Alors ce pauvre A rn baHàdeur un peu raf
fun~ prit la liberté de demander à Mr. de Fron· 
tenac, portant fa montre à l'œil, ~'il ne vonloit 
pas lui donner fa réponfe rar élric avant que 
l'heure fut paflee. Mais il lui répondit, avec 
autant de fierté gue de dédain, gue fon Com
mandant ne meritoit pas qu"'il répondit à fon 
compliment d'autre maniere que par la bouche 
des Moufqnets & des Canons. Ces paroles ne 
furent pas pltnôt prononcées qu'on lni fit re
prendre fa Lettre, enfi1ite on lui rebanda les 
yeux , & on le ramena à la Chaloupe d'où il 
vogua à tou te force vers la Flote. 

Le lendemain à deux heures aprés midi foi-
'xante Chaloupes abordérent à terre, tranfpor
tant mille ou donze cens hommes, qui refterent 
fur le fable en fort bon ordre , en même tems 
ces Chaloupes retournerent à leurs VaiHèanx, 
& revinrent encore denx fois au même lieu a
vec le même nom brc de troupes, au ffi- tôt a prés 
ils formerent pluGeurs Bataillons, & fe mirent 
en marche Tambour battant , Drapeaux dé
yloycz du côté de la Ville. Cette defcentc qui 
fe fit vis-à-vis l'Jjle d'Orleans, à une lieue· & 

-.. demie an dC' ffous de ~bec, n~agtt pourtant 
pas fi diligemment que nos Sauvages. accompa
gnez de deux cens Coureurs de bois, & de cm-

1.1 :1 qu:1ntc Officiers) n'cuilènt le tems de s'aller pa .. 
j 
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fter dans un ta tilts de brouilàillcs épai!fcs, Gtné 
à demie lienë de leur débarquement. Comme 
avec une fi petite troupe il étoit impoflible de 
fe battre à découvert , il falut donc fe réfoudrc 
de combattre à la maniere des Sauvages, c'clt· 
à-dire dret1èr cmbufcade fur crnbufcadc dans 
ce bois taillis, qui a voit un quart de licuë de 
travcrfc. Cette maniere de faire la guerre nous 
rétiilit à mcrveillts ; car nous étant poficz au 
milieu de ce bois, nous laiifâmcs entrer les An· 
glois, enfuit~ nous fîmes nos décharges fur eux, 
& nous nous couchâmes ventre à tcrn jufques 
à ce qu'ils euflènt fait les leurs, aprés cc:la nons 
nous relevâmes , & courant en Pelotons deçà 
& delà , nous réùerâmes nos décharges avec 
tant de fuccez, que LCS 1v1iliccs Angloliès ayant 
appcrçC1 nos Sauvages, la confuGon & le deior· 
ore fe ~)it parmi eux, & leurs B.1taillons furent 
rompus , dors clucun cherchant fon f.1lnt dans 
la fuite, ils fe fauverent pêle & mêle, en criant 
1 nd t'ans , 1 nditms ., ce qni fut caufè que nos 
Sauv<1g.es firent une fanglante boucherie ce jour· 
]à , car nous corn prâmes environ trois cens 
hommes étend us fL;r la pb ce, fans amre pene 
de nôtre côté que de dix Coureu.rs de bois, 
quatre Officiers & deux Sauvages. 

Le lendemain les Anglais deb:trquerent qua· 
tre pieces de Canon de bronze montez fur des af.. 
futs de Campagne, & ils f\: battirent vigoureu· 
fement, quoi qu"ïls fuifent au ffi mal diidplincz 
que des gens ramai1èz peuvent l'êcrc : Car on 
peut dire qu,ils ne manque rent point de 'oura~ 
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ge , & que s'ils ne rétiffircnt pas , c' d\: parce 
qu'ils ne connoiifoient aucune difcîpline mili
taire, qu'ils étaient affoibl is des fatigu es de la 
Mer , & qu'enfin le Chevalier William P hips 
manqua tellement de conduite en cette entre
prife , qu'il n' auroit pô mic.'ux f.1.ire s'il eût été 
d'intclltgcncc avec nous pour demeurer les bras 
croifèz. Cc jour-là fe palEt plus tranquillement 
que le fltivant. Ils voulurent tenter de nou
veau le paifage de ce bois à la faveur de leur 
Artillerie , mais ils perdirent encore trois ou 
quatre cens hommes , & ftlrcnt enfuite obli· 
glz de regagner incdlàmment le lieu de leur 
débarquement. De nôtre côté nous perdîmes 
Mr. de Sainte Helene ~qui mourut d'une blef.. 
fure qu'il rcçÎ:1t à la jambe, & environ quarar. 
te hom mes, tant Fr:ançois que Sauvages. Cette 
vit.loire que nous remportâmes fur les Anglais, 
nous encouragea tellement gue nous les fuivî
mes jufques à leur Camp , auprés duquel nous 
paifâmes la nuit conchez fur le ventre , dans le 
de!Ièin de les attaquer à la pointe du jour. Ils 
nous en épargncrcnt la peine, car ils s' embar
querent à minuit en G grande confufion , que 
nous en tuâmes encore environ cinquante, plû4 

tôt par hazard que par adrcife, dans le tems 
qu'ils fe jcttoicnt dans leurs chaloupes. Le jour 
étant furvcnu nous fîmes uanfporter à Q.::Jbec 
leurs tentes & leurs Canons qu'ils nous a voient 
laiffez, pendant gue les Sauvages s'occupaient 
à chercher les morts dans le bois p~ur les dé .. 
poiiiller. 
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Le même jour que la décente fe fit, lVilli~m 

.F bips leva l'ancre , & vint moi.iiller avec gua
ne gros Vaiifcaux à la portée du moufquet de 
la baife Ville, où nous n'avions qu'une feule 
Batterie de fix Canons de huit livres de balle. 
Ils canonne rent pendant vingt-quatre heures de 
fi bonne grace , que le feu d~ leurs Canons e
galoient celui de la Moufqueterie. Le domma· 
ge qu'ils firent aux toits des maifons ne fe mon
ta qu'à cinq ou fix pifl:olcs, car pour les mu-

, railles elles font fi dures , comme je vous l'ai 
expliqué dans ma premicre Lettre> que les bou· 
lets ne les fcauroient entamer. 

Lors que TYilliam P Lips eut fini fes glorieux 
exploits , il envoya demander à 1--lr. dç Fron
,;;ena~ quelqn.cs prifonnicrs Anglois, en echange 
<lu Ste ur [ol1et , de fa fe m rne, de fa mere, & 
de quelques matelots , ce qui fut executé fur le 
champ. Enfui te fa Flote appareilla pour s'en re· 
tourner. Dés que les trois V a il1èaux marchands 
qui s'étaient cachez dans la Riviere du Sague
nay, l'eurent aperçôé' au dc11ons de Ta,lott.l1;~c, 
filant 3 pleine voile à la f.wcur d'un vent d'Ouc!r, 
ils rembarquercnt leurs Canons, & contimlant 
leur voy:tge avec plai6r ils gagnerent .0!Jbec le 
douze Novembre. A peine eurent-ils mrs l~m; 
Carg:üfon à terre, que le grand froid produtfit 
tant de glaces ft.1r le Fieu ve , que ces VaiiT~aux 
fn furent {i endommaaez qu'on fut oblige de 
les échoiier au Cul de Sac. Cette fâcheuiè ge"' 
lée me chagrina pour le moins autant que ~r. 
de Frontenac, car je me voyois réduit à pai1c~ 
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encore un Hyver en Canada , & ce General 
étoit en peine cor:tlrncnt il pourroit donner avis 
au Roi de cette entreprifc; mais il fi.uvint tout 
à coup une pluye , fui vie d'un dégel, gui nous 
rejoiiit extremement l'un & l'autre. Auf11-tôt 
il fit :1grecr & apareiller une Fregate defagréée, 
avec tant de diligence que fon Icft, [es voiles, 
fes cordages & [cs mâtures , fe trouverent en 
état prefqnc dans le même temps qu,il en don
na l'ordre. Dés gu, elle fut prête à faire voile il 
me dit qu'il s,agiifoit de faire un coup d'état en 
gagnant la France le plùtôt qu'il fe pourroit, 
& que je devo1s plt1tÔt perir que de mt:1aiifer 
prendre par les Ennemis , ou de relâcher en 
quelque Port que ce fut. Il accompagna ce dif-
cours d'une lettre particuliere pour Monfienr de 
Seignelay, qui contenait des chofes trés-avan
tageufes pour moy. Je partis le vingt-Gxiéme 
de Novembre, ce qu'on n'a voit jamais vtt juf-

, qu'alors. Il dl: vrai que nous l'échapâmes belle 
à l' lfle aux Coudres, où le vent de Nord-Eft 
nous furprit avec une telle impetuoGté, gn'a
.Prés avoir moi.iillé nous pcnfâmes chanGr fous 
les ancres durant la nuit. Le rdle de la traver~ 
fe fut aflèz heureux jufqu,ici, car nous n, ef
fuyâmcs qu'une !èule tempête. Cependant les 
vents contraires que nous trouvâmes à cent 
cinquante licue·s des côtes de France , nous 
obligerent à louvoyer long-temps , ce qui cft 
caufe que nôtre voyage vous par01rra fi long. En· 
fin mc voici, graces au Seigneur, henrenfcment 
débarqué en cette Ville ) d' Oll je rartirai de~ 
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main pour rerfàrlleJ. J aprens que vous êtes 
en Provinèe , & que Mr. de S ergnelay dl: alle 
faire le voyage d'un autre monde , bien diftè. 
rent de celui d' Otl je viens. C' eft aifurérnent le 
plus grand malheur qui pouvoit arriver à la 
Marine de France, aux Colonic:s des deux Ame· 
riques , & de moi en particulier, puifgue la 
lettre qne Mr. de Frontenac lui écrivait en ma 
faveur n1' dt inutile par fa mort. 

Je fuis, Monlieur, vôtre, &c. 
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LETTRE XXI· 
~i contient une defcription des Bu

reaux des .lvfiniftres d'Etat, ~ les 
fervices mal récompenfez 4 la Cour. 

M 0 N s lEuR, 

Je rcçtls à Pa ris la 1 tt re que vous m ' écrivi .. 
tes il y a deux mois , mais je ne ptls y répon
clrc) parce que mes aff..lircs n' etoient pas encore 
finies. A prefcnt que je fuis de retour à b Ro
chelle, j'ai tout le loiiir de vous informer de ce 
qui m'dt arrive depuis mon retour en Fr«ncc, 
Dés que j'arrivai à Ver [ail/es je fns Glué'r Mr. 
de Pontchartrain qui avoit fuccedé à Mr. de 
Seigne/ai. Je lui disque Mr. de Frontenacm'a
voit donné une lettre pour cc Minifhe, ott il 
lui faifoit mention de mes fcrvices. Je lui re
montrai qu'ayant trouvé mes biens fai11s & plu
Sieurs proces à vuidcr, où ma prefcncc écoit ne
ccHàire, je croyois 9.uc le Roi voudroit bien 
agréer que je quit~ai1c le fervice. Il mc répon .. 
.dit qu'il étoit informé de l'état de mes aftàiress 
aufquelles j'a vois tout le tems de vâqllcr juf.. 
~u'au ~épart d~s ch:plicrs V a.i.ilèau~ qui doivent 
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partir cette année pour .Q:!Jbec, o(, ii prétend 
.que je retourne .. Cette reponfe me fit (]UÎtter 
Verfo.iUes pour aller à Paris, ott mes parcns 
me plongerent dans la Confultation de plufienrs 
Avocats, qui trouvcrent mes affaires fi ~roiiil· 
h~es ,qu'ils ne croyoient pas que j'en pttffe voir 
fi-tôt la fin. Cependant les écu~ que je fus obli
gé de débourfer pour cette Çonfultat!on, me 
dégottta fi fort de plaider contre des parties ft 
accreditées au Parlement de Par~, que j'aimai 
prcfque autant perdre ma legitime, que d'entrer 
en procés avec celles. Je ne Iaiffai pourtant pas 
àe demander une pro v iGon fur mes biens con· 
fi(qnez en vertu de ce que j'etois aél:uellement 
.au fervice. Ce fnt avec tant de peine & de frais 
que je la foll ici tai, que quand ces puiffans Ad· 
vcrf:·Li.res n'anroicnt pas eu le pouvoir de l'em· 
pêcher, la fomme qu'on auroit pt1 m'a juger, 
11 \wroit pas ete fuflifànte pour payer les depens 
que je fus oblige de faire. Meilleurs de Bra· 
ge/one font for~ honnêtes gens , comme vous 
fç~wcz. Il cft vrai que comme ils aiment plus 
les piftolcs gtle leurs Parens, ils fe contentcrent 
de m'honorer de leurs confcils, mais leur libe
ralite ne S

1·eccndit pas plus loin' & j'aurois ete 
trés-mal daps mes affaires ii je n'avois pas trou
ve d'autre reifource qne la leur. L'Abbé d' Ec~ 
(Ot4ttes plus liberal,quoique moins riche qu'eux, 
me fit prefent .de cent loi.iis, que j'employai anx 
frais que j'ai été obligé de fJirc pour être reçû 
dans l'Ordre de S. L~zare, dont h ceremonie 
.qui s'en ~t dans ~a chambre de Mr· de Lonr 



du Baron de Lahontan. 2 21 

tJois dnra moins de temps que celui de compter 
la {ommc au T refor. r c(perois <.]UC cc genereux 
Abbé me donnerait enfuite quelques Benefices 
fimplcsdont il pouvait fe déEüre en ma faveur 
fans s'incommoder, mais un ièrupule de con· 
fcicnce ren empêcha. Il fallut donc me refon
dre à la fin d'aller a VerfoiLles pour y faire le 
méti:?r de folliciteur d'cm ploi , qui efl: le plus 
dur & le plus chagrinant qui [oit an monde. 
Imaginez-vous, ManGeur, qu'à ce Royal fejour 
les tc us s'envolent f.'lns C)L~' on fçache qu'ella 
route ils prennent. Il faut demeurer patiem-:
rncnt cing ou fix heures par jour dans les ap,
partcmens de Mr. de Pontchartrain~ pour fa 
faire voir tontes les fois qu'tl fort & quJil entre. 

A peine commence-t-il à paraître que cha.,. 
cun s'emprdfc à prcfcnter des Memoires ac
compagnez de cinquante raifons, que le vent 
emporte ordinairement. A mcfure qu'il reçoit 
ces Placets, il les donne à guclgue Secretaire 
qni le fuit, celui-ci iLs porte à Meilleurs de la 
Touche, de Begon;) & de Saluberri, dont les 
Laguais reçoivent les pifl:oles de la plûpart des 
OHiciers, gui C1.ns cet expedient couraient grand 
rifquc de s'enrumcr à la porte des Bureaux de 
ces Commis; c1dl:, dis-je, d'ott leur bon & leur 
mauvais ddtit doit necdEircment fort ir. Defa
nufez-vons ' 1v1.oniîeur' de la protctbon des 
Grands Seigneurs, le tems n~efl: plus que le:~ 
Minifrres leur accordent tout ce qu'ils dcman· 
âoient pour leurs bâtards, pour leurs laquais, 

.LI pour leurs Yftffaux. Iln~y a 'lue deux oq nots 
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Princes ou Ducs de la grande faveur qui veüil .. 
lent fe mêler de proteger les gens qni ne leur 
appartiennent point, encore s'ils le font, c'eft 
bien rarement, car vous fçavez t]Ue la Noble[ .. 
fe de France étant affez mal dans fcs affaires, 
ces gros Scigne:urs. ont fouvent de pauvres Al· 
liez pour leiquc:ls lls font obligez de demander 
des Emplois qui les faiTe nt fubfifl:er. Les Mi-
11ifires font aujourd'hui fur le pied de tout re
fu[er aux premiers dt la Cour, en leur repon· 
dant que le Roi veut ccci, & qu'il ne veut pas 
cela: & pour ce qui dt du merite on ne le re· 
çoit point dans leurs Bnreaux; c' dt un mon11re 
fi dfroyable, qu'il dt en horreur chez la piC1part 
de ces Minilhes. Ce font eux, pour aini1 dire, 
qui difpofcnt des charges,quoi qu'il paroiife gue 
ce [oit le Roi. Ils font tout ce qu'ils veulent 
,Gns être obi igcz de lui rendre corn pte, car il 
• 'l Il ~r'l' 1 ''1 sen ra porte a eur ze1c ~'\.. a attac 1ement gu 1 s 

doivent avoir pour le bien de fon fervice. Ils 
lui portent des extraits où le meriœ des Ofli· 
ciers qu'ils pretendent avancer, dt fuppofé, ou 
du moins nes-exagere. :Mais les Memoires de 
ceux qui ne leur plai fe nt pas, n'ont garde de 
paraître. Je fuis bien fâche d' êrre oblige de vous 
dire cette verite, je ne cite aucnn Minifhe en 
particulier , car ils ne font pas tous [ur ce pied· 
là. r en connois qui feroicnt au defef}-10ir de 
faire la moindre injufl:ice à qui qne ce [oit, & 
qui ne fouffi-iroicnt pas que leurs Sniffes, leurs 
Laqna1s, ni même leurs Commis, s'intriguaifcnt 
J?OUr ravancemcntdc certaines gens par la voyc. 

des 
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des pifioles. Ces habiles intriguans font iu~ 
direél:cment plus d'Officiers que vous n'avez 
de cheveux à la tête, ce qui fait qu"on les 
faluë d'une lieuë , & qu· on les traite aut:Ii 
[érieufement de M onfieur que leur maître de: 
,Al o11[eigneur & de G rtllndeur. Ce [ont des tî .. 
tres que nos Minifrres & nos Secretaires d 'E ... · • 
tat ont acquis auffi gloricufc.ment que no; 
Evêques. Il ne faut donc pas s·étonner de ce 
que les Officiers Gene_raux ,eux-mêmes ont 
toûjours à la bouche les mots -.de Monfei~ 
gneur & de Grandeur , en attendant que ce• 
lui d'ExcclJence s,y joigne .auffi. Je vous· 
jure , Monfieur , que je pourrois trouver. 
matiere à compofer un Livre de trois cens 
.pages in Folio_, fi je voulois faire un am pie 
detail des intrigues des ,Bureaux, des moyens 
dont les folliciteurs fe fervent pour venir ~ 
leurs fins , des infignes friponneries de cer .. 
taines gens , & de la patience dont il faut: 
que les Officiers fe munilfent ; du mépris 

.qu~on fait de ceux qui n'ont d'autre recom .. 
mandation qne leur merite , & generalement 
de toutes les inj ufl:ices qui fe font à l'infçû 
du Roi. ~iqu'il en foit, aprés avoir inu• 
tilcment foliicité ce que je croyois être en 
droit d} obtenir en reconnoiffance de mes fer .. 
vices> on fe contenta de me dire que le Roi 
ordonnait à Mr. de Frontenac de me pour
voir le plus avantageufement qt.ùlle pourrait 
quand l' occafion s} en prcfcnteroit; de forte 
,qu'il mc fallut contente1· de cette réponfe , 
"' 1Qme 1~ L 
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.&, mc réfoudre à derncuter éternellement Ga~ 
:tJÏtaine, [~chant bien .gne ce G~uvcrncur ne 
·.Jll.~ pouyol.t donner 1:1en au -~da. 
: Je partis de Verfarlles pour me rendre in· 
:ceGàmment en cette Yille, d'otl fallai rece· 
tVoir les ordrès de Mr. de Rochefort. Il n1e 

, ~it gu' on préparait le Vaitfcau l'Honoré J & 
.;qu' auffi-tôt gu'.il fcroit prêt je pourro1s faire 
=voile. Il mc recommanda le Chevalier de 
!M a·upeôu., nc:veu de Ma.dame de Porllchap
-rzain , ·qui doit faire le :voyage avec moi. Ce 
~C~ntilhomn1c , .curieux de voir les Terres de 
C anad4 , cfr venu .de P~ris trés-bien ~ccom~ 
pagne , .on a bc.au ~ni rcprefenter la longucut 
~u vo~age , les incornmodite:z. de la Mer, 
& le peu à' agrément qu'on uouve en ce Païs· 
là,. toutes ces raifons ne fervent qu

1
à a~1grnen· 

.ter fa curiofité. Mr. le Comte d' Asmai doit 
~us efcorter jnfgues à ~c que nons Îoyon~ 
Nord & Sud duC ap de Ftniftere , & lors que 
J10LlS ferons à cette hauteut il rèviendra à 
.]?.ochefort. Nous 11~atte~Jdons nutrc chofe que 

ç .v_çnt pour mettre en Mer. 

Je fuis > Mon fie ur > vôtre > ~ç( 





D·m/Jar entre d.e~a! VaùsPatw' 
•• Jn._'jl;,w ct- Pran~m's . 
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LETTRE XXI 1· 

f}tJ_i contient le départ de l'Auteur d~ lâ 
-'ltochelle pour ~ebec , fa navzga~ 

tion jufqu'à l'entrée du fleuve Saint 
Laurent. Rencontre d'un Vai.JE.au 
Anglois qu'il _com_batit. Son Vai]Jèau 
échoué'. N av tg atton du fieuve Saint 
Laurent. Nouvelle qu/ un Parti d~ An .. 
glois & d'Iroquois a défait un CorPS. 
de Troupes Françoifes. 

MoNSIEUR~· 
Deux jours aprés gue je vous eus écrit;. 

nous appareillâmes de la Rade de la Rochel
le , pour faire b grande traver fe de Canada. 
Le 5. Aoufi nous apperçl'1mes un grand Va if.. 
feau à gui Mr, le Comte d' AJ-tnat· donna chaf
fe, & comme le fien étoit meilleur voilier, au 
bout de trois heures il fe trou va bord à bord de 
œ Navire, lequel arbora ft.1r le champ fon 
Pavillon Génois. On tira quelques coups de 
Canon fur fon Avant pour l'obliger de l'a
reener, mais l' obfrination du Capit~inc fut 

L2 
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,caufe qu~ Mr . . d:'4u.nai fit ti:rer Ull'l e Corps 
.du Vaiifeau, dont quatre ou cinq Matelots 
:en ayant perdu la vic, le refle de l'équipage 
fut obligé de mettre la Chaloupe en Mer pour 
rorter à fon b_ord fes Pa.tfeports &c ,Connoif .. 
fem~ns. Le ~P -· ~.p_rés a,;oir pris han~eur, ~ 
les Pilotes s cftimant etre Nord & Sud da 
Çap finjft.er.re-? Mr,. d' A1-mai rn·' envoya fon 
Çanot pour me dire qu'il s'.en r_e_tonrnoit. Je 
lui écrivis une Lettre de remercimcnt. Le 
:Pere. /(e.chefcr JeCuite, qui av.oit été pluGeurs 
~nnées Supèrie,ur :dn Collége de .!0.efoec, où 
i,l alloit .ci1core en la _même qualité, tut obli· 
gé ~e fe Jetter dans ce Canot pour 'retourner 
en ~rance , s'étant tr~uvé incommodé depuis 
le premier jour que p.ous mî~es en mer. Le 
l. 3. d' Aouft nous dfuyâmes un gros coup de 
vent de Nord-Oüeft , qui dura vingt-quatre 
heures à cent lieué·s du Banc de Terre·Ne#· 
ve. L~ .tempête étant finie , il furvint un 
vent d~ Nord-Efl: , qui t}OU$ pouffa en diJC 
vu dqÙze jours à l'entréè du Fleuve Saint 
Laurènt. Le 6. Sep.+embre nous décotwrî .. 
mes un VaiHèau qui de. la Côte de GaJPé 
portoit fuf" n.o~lS à ple~ne voile. Nous crûmes 
d'abord qu'il ~toit ' Françoi~ & qu'il venoit de 
!2.!!:J.~el\c ~ mais fa man~nvre nous l' arant fait 
connoure une ~1eure apres pour ennem1, nous 
llOllS mîmes ' en · état de corn battre , & com• 
me il n~ etoit pas ~lus d'une lieue' au vent l9rS 
A_Ue · 11ous le connumes pour tel , il ne tarda. 
ras eq. a~~iv~nt ~ pl~i~~ yoile 4e fe trouve~ 

\ 
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bien-t8t à la portee du moufquet. n arbora 
d'abord Pavillon Angloü en nous lâchant fa. 
bordee. Nous arborâmes auffi le nôtre en le 
payant de la même monnoye. Le Combat 
dura deux heures , faifant tol'1jours feu de part 
& d'autre ' t'nais èomme la mer etoit agitee,. 
mous fC1mcs obligez de nous quitter à l' en• 
trée de la nuit làns nous être fait grand mai .. 
Nous en ft1mcs quittes pour deux :r\.1atelots 
dl:ropicz, & pour vingt- huit ou trente coups 
de boulets dans nos Mats , dans nos Ver
glles, & dans les œuvres mortes. Deux jours 
aprés n~us rencontrâmes Mr. Duta ~ · qui mon
toit le H az...ardet~x & s'en retournoit en Fran• 
ce, convoyant dix ou douze Vaiiièaux Mar
chands. Il me donna des rafraîchiifemens, & 
il m"apprit qüelques .nouvelles du Canada qur 
tne firent plaifi.r. Non s pour fui vîmes nôtre 
route malgré le vent de Sud-Oüdl:, qui nous 
obligea de courir bord fur bord )nfqu'à Port ... 
neuf prés de TadoujJac. Nous echoiiâmes en 
te lieu-là par la faute du Pilote Côtier, qui 
pour s'être ob!tiné à donnér fonds trop prés 
de terre, penfa être la caufe d'un naufrage" 
A minuit le Vaiifeau donna de G fortes cu· · 
lées, que je le croyois cntr~~uvert ; mais la· 
maree fe retirant peu à peu ) il rlcmeura cou .. 
ché fur le côté fans paroître etîdommagé. Je 
fis porter auffi-t&t un ancre de toi.iee en lar
ge' amarre à plufi.eurs grêlins epices bont à 
bout , & le lendemain la marée ayant rcmon· 
i6 & r~mis le Vaiilèau à flot , je fis haller 

~ ; 
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tle!fus avec le Cabdlan. Le treize 11011s tnoiiii .. 
)âmes prés de tlfle Ronge, & le lendemain 
14· nous franchîmes ce pailàge f.1ns danger, 
~ la faveur d'un beau frais de Nord-Eit. 

Le If. n0us moüillârncs à l' Ijle aux Lié .. 
"tJJres. Le 16. nous pailâmes l'ljle aJtx Cou• 
tires , le 17. nous arrivâmes à la traverfe dn 
Cap Tourmente , & le jour fuivant nous an· 
.:râmes dans ce Port. Au rdre , nDus et'm1es 
les plus beaux jours du Soleil qu'on ait j:t
mais eu de l'embouchure du Fleuve jufqu'ici. 
feus tout le 1oilir & la commodité de con
Ederer les Côtes à droit & à gauche , pen· 
~a nt que nous louvoyons. Je demandai aux 
Jlilotes , voyant tant de Rivieres à la Bande 
èlu Sud , pourquoi les Vaiilèaux a voient a€· 
-coûtumé de ranger celle du Nord , d1 ri ne 
fe trouve que le moüillage des P apinachois, 
les Sept ljles & Portneuf. Ils me répondirent 

, que la trahifon ordinaire du fougueux vent 
de Nord-Oüefl: , qui regne les trois quarts 
de l'année ftu ce Fleuve , étoit caufe qu'on 
n~ ofoit s'éloigner de la Côte du Nord, & 
qu'il n'y a que les mois de Juin, Juillet & 
Aou!t qui puiifent être les aifm·ateurs d'tm 
ya.iifeau qui rangeroit celle du Snd. Sur ce 
pied -là, je juge que cette Naviration dn 
Sud ferait fans cela plus belle , pfus fade, 
& moins dangereufe que l;antre,. parce qu,on 
pourrait moiiiller tous les foirs à l'entree des 
Rivieres qui fe décharcrent le loncr de cette 
r" sh , . r: l' l> r. ~ r.' ~ote~ ~ qu atn11 on ne 1e.roit pas e:x.pote 
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'rte louvoyer nnit & jour , en virant fans ce:r...: 
fe de bord , comme on efl: obligé de faire 
lors qu'on range celle du Nord. Voilà , M01~~ 
fie ur, cc que j'ai à vous dire de la Naviga-. 
tian de ce Fleuve , dont j'aurai occafion de 
vous pa lcr encore. Dés que nôtre Vaiffeatl 
fut afourché devant ~bec, je mis pied à 
terre avec Mr. le Chevalier de M eattpo~~: 
que je conduilïs chez Mr. de Frontenac, qui 
comme à moi voulut bien lui faire offre de 
fa table & de fa maifon. cc On m'apprit que 
trois cens Anglois & deux cens 1 roquoù cc 
s' étoient approchez il y a deux mois de c 

l'Hie de M o·nrerll ; que le Gouverneur de cc 
cette Hie ayant fait pa!fer quinze Corn pa- ct 

gnics de l'autre ct>ré dn Fleuve dans b cc 
lJrairic de l11. M adeleinè pour les attendre cc 
de pied ferme, qu'un détachement de ce ct 

Parti ennemi a voit fm·pris, à la favctlt de cc 
la nuit~ les fentinelles avancées, & qu"" cc 

tout le Corps ay~nt joint ; ils donnerent c• 
tête baifiee avec tant d'intrcpidité & de " 
courage itir les Corps de Garde & fur le cc 
Camp dans un même tems, qu,il était re- ' ' 
fié fur la place plus de trois cens Soldats , cc 
tl<'ux Capitaines , fix Lieutcnans, & cinq cc 
EnCeignes , & qu,aprés cette fatale expcdi- cc 
tian Mr. de Valrénes Capitaine de Marine c• 
était parti de M onreal avec un détache- u 
ment de Francois & de S::tt1vaacs pour al- (C • v 
1er au Fort C hambli ( de crainte que ces" 
lrotjuois ne s'em_pal·aifent de ce pofre) le-" 
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quel ayant ~encont~e dans, fa rou~e u~ au- H 

tre Parti d Anglozs & d 1 roq !ou, tl les" 
:avoit attaquez avec vigueur , & les avoitcc 
défaits. cc 

Toutes ces differentes avantures me font 
con jeél:urer' qu, on aura beaucoup plus de pei
ne que 1~ on ne s'imagine à faire une bonne 
Paix avec le~ cinq .~. 1ations lroquDifls. Mr. 
de FrontenAc a donné les ordres nec ffai es 
:tnx Habitations circonvoifines , pour faire 
tranfporter une grande quantité de pieux & 
de chaux durant l'hyver aûx environs de 
<:ette Ville. Adieu, Monfieur, les derniers 
Vaiffeaux qui doivent partir pour France, fe .. 
~ont voile dans trois ou quatre jours. 

Je fuis, 11onfieur , vôtre , &c, 
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L E T T R E X XII I· 
f2.Jii contie_nt fa prife de que!ques Bâti

mens Anglais , un P artt d'Iroquois 
défàit :un brûlé toutvifaQgebec. Vn 
dtutre Parti de ces Barbares furprenrl
des Coureurs de bais: eft enfuite furpri~ 
lui-même. M r. de Frontenac propofe
un projet d'cntreprife à fAuteur. 
L'Auteur part dans une fregate pour~ 
aller en France, & relâche à Plai
fance , où une flote Angloife vient· 
pour enlever ce pOjle. Elle manque for~ 
eoup. L'Auteur continué· fon Vl!J1age 

MON SIEUR,· 

Cette Lettre vient de Bret3gne, & lion pJ 1 

de Canada :1 d 'ou je fi1is parti inopinément, 
pour repailèr en France de!Jx mois apres avoir· 
r{<il vôtre Lettre, à laqnelie je n 'ai p'1 répondre 
faute de commodité·. Vous mc dites que -.·ou 
êtes fatisfait de la ddèription que je vo 1s ai n.
' o~ éc du Fleuve Samt Laurent~ & que YOLL 
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feriez bien-aife d'en avoir une au ffi cxaél:e de 
tous les Païs du Canada. J'aurois de la peine 
3 vous contenter pour le prcfcnt, parce qu'il 
me faut du temps pour mettre tous mes Me moi· 
tes en ordre, c\:ft pourquoi vous ne trouverez 
pas m~uva~s que je vous prie de fufpendre vô~ 
tte cunofite pour quelque temps. En atto1dant, 
voici la relation d.e ce qui cft arrive en Carra
ela, qui vous pourra faire dn plaiGr. Au ffi- tôt 
C]Ue les Vaiffèaux furent partis de SZ!!_;bec l'an
l1éc derniere, Mr. de Fr(mtenac fit tracer le Pbn 
tle renceintc de la Ville , & tousl s materiaux 
propres pour la confirutl:ion de quelques redou· 
tes de pic:rrcs. y ayant eté tranfportcz' il la fit 
fortifier durant l'Ecé~ Il y a voit quelques jours 
(_}t{on avoit amené prifonnier à -0Jbec un Gen· 
tilhommc de la Nouvelle AnrT/eterre ;,-nommé 

0 

Mr. Nelfon, qui fut pris dans la Riviere de 
K enebe k.!.. fl1r les Côtes de l'Ac a die 7 avec trois. 
.Bâtimens qui lui appanenoie1-1t, & comme 21 efl: 
fort. galant homme, l\1r. de Frontenac le logea 
chez lui, & le traita avec toute forte d'honnê
teté. Vers le commencement de cette année, 
ce Gouverneur donna le. commandement d\m 
Parti de cent cinquante Soldats au Chevalier 
àe B eaucowt, pqur aller ftu les glaces du c6té 
ou Fort de Frontenac, cinquante Sauvages am?s 
fe joignirent à ce Parti. Ils rcncontrercnr à tren· 
te ou quanu1te lteuè·s du M onreal une troupe 
de foixante Iroquois. Ceux-ci furent découverts 
par les piftes de quelques-uns de leurs Chaifcurs 

ui s·étoient é..:4·tc:;z. du. Cabanagc, ~le jour 
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fttivant Hs fnrcnt tons furpris, egorgez, ou faits 
prifl-,nniers. Le Sr. de la Plan te qui vi voit darfs 
l'efclavage chez ces malheureux, côt le bonheur 
d~ fe trouver elivelopé dans cette deroute, & H 
aurait ecé mé comme fcs 1vbîtres' S

1
il n' el\t 

crié de tOLtte ra force; r ~i/ericorde; /auvez...-mot • 
iefù,is François. Il étoitun des qnatre Oflicicrs 
qui eure-nt le malheur d·êcre pris dans la fu11eŒe 
incnrfioti que ces tigres firent dans l'Hie de 
M onreal, comme je vous l,ai dit dans ma dix
fcptiéme Lettre. Le Chevalier de Beau cours~ en 
revint a la Colonie avec fon Parti, il emmctta. 
douze IroqrtoiJ qu'il av'oit fait prifonniers, ql'li 
fnretit auffi- tÔt: conduits à f2..!!.-ebec. Dés qu,iis 
y furent arrivez , 1vfr. de Frontenac condamna 
fort jndicienfement les dcnx pfns méchans de la 
Rmdc à être brülcz tous vifs & à petit feu. Cette 
Sentence effi·aya extrêmement Madame l'Inten .. 
dance & les J cfuites, qnyil n·y cÎlt point de fup Ï· 
C:ltion que cette Dame fle fit pour tâcher de 
faire· modcr·er cette terrible Sentence , mais ce 
Juge fut inexorable, & les Jefuites employcrcnt 
en vain toute leur élo-quence pour ce ru fct. " 
Ce Gouverneur leur repondit' qu,il falloir CG 

de tOUte neceffité fatre Ull exemple rtgonTCllX <C 

pour intim(d r les Iroquois; que comme ces cc 

Barbares brttlent prcfque tous les François. qni cc 
ont le m·alheur de tomber entre leurs mal ns , cc 
il fallait les traiter de la même maniere, purs ct 

que l'indulgcflce qu'on a voit eu pont en x juf-" 
qu'à prcfcnt, fembioit les <\uthorifer de s' ap- " 
proçher de no~ Plantations)'~ autant plnsqnyil~" 



:!J4 PoJtt[es· 
,, ne com·roient point dJ autre rifque , que celui' 
" dJ être pris & gardez en faif.1nt bonne chere 
, chez leurs Maîtres , mais que dés qu'ils ap· 
,, prendront que les François les font brûler, ils 
'))fe· garderoient bien de s'avancer. à l'avenir 
"avec tant de hardieife jufqu'aux- por~es dè nos 
" V ill es ; & quJenfin l'arrêt· de mort étant pro
,, noncé , il falloit que ces deux malheureux fe 
'' prépara{fent à faire le voyage de l'autre monde. 
L' obfl:ination de Mr. de Frontenac parut fur pre· 

· nante, lui qui av-ait peu de tems auparavant 
favorifé }' évafion de trois ou quatre perfonnes 
coupables de mort ,-aux infiant~s pri_eres de Ma
dame l'Intendante ; ·nonobfiant la ferme refolu· 
tion de Mr. --de· Frontnzac, elle ne laiffa pas de 
redottblèr fes infl:ances , mais elle ne pût jamais 
le flechir a l'égard de ces den~ miferables. Il 
fallut dont leur envoyer des Jefnites pour les 
baptifer & les engager à reconnaître la Trini· 
té, l'Incarnatiot1, les foy~s du Paradis, & leur 
teprefenter les· peines de l'Enfer dans l' efpace de 
huit ou dix heures. Vous' m' avoüercz. , Mon
.fieur -~ que c' êfl: ·traiter ces grands Ntli!teres bien 
cavalierement, & les expofer à la rifée d'un 
1 roquois > que de les lui vouloir faire compren· 
dre fi à la hâte. S'ils rrirent ces· veritez pour 
des €:hanfons, je n'en fçai rien, mais ce que je 
puis vous dire,. c' dl: que du moment qu'on lèur 
ctlt annoncé cette fat~ le nouvelle, ils renvoye
rene ~es bot1s Peres· fans les vouloir ecouter, 
en fuite rb. fe mirent à chanter la Chanfon de 
mort fuivant la ~~ume Sauvage. G.!l;lq\1~ ~ha~ 
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rhablé perfonne leur ayant fait jetter ün coûteau' 
dans la prifon , -le moins courageux' des deux 
fe le plongea dans le fein , dont il mourut fut 
le champ· ~lques jeunes Hurons de L orete
âgez de quatorze à quinze ans , vinrent p'rtn .. 
dre l'autre,&, l'amenerent ft1r le Cap-au Dia ... -
mant·où ils a voient cu l.1 précaution de faire un ' 
grand ~mas de bois~ ~ Il courut à là mort avec 
~lus d'indifference gue Socrate n'auroit fàit, s'il 
fe fut trOU\'é en pareil ·cas. · Pend~ nt le fu-ppli
cc, il ne cc!l:1. de chat1ter·, cc qtùl éroit Guer
rier, brave t-?. intrepide , ·que le genre de mort cc 
le plus cruel ne pourroit jamais ébranler fon cc 
coura~e , qu'il n y anroit point de tourmens cc 
capables de lui arracher un cri, que fon ca-" 
rn ara de a voit été un poltron de s' êcre tué lui-'' 
même par la crainte des tourmens; & gu'en- " ' 
fin s'il étoit brûle, il a voit la confolation d'a- " • 
voir fait le même traitement~ plufieurs Fran- (C · 

çois & Hurons. Tout ce qu'il difoit étoit vrai, cc 
fur tout à l'égard de fon courage & de fa fer-' . . .. . . , mete, car JC puts vous JUrer avec toute vente 
qu'il ne jetta ni larmes , ni fottpirs ; au contr~i· · 
re, pendant qu'il fouffroit les plus horribles tour· 
mens qu'on puiflè inventer, & gui durercnt en
viron r cfpacc de trois heures' il ne cetT:1. pas un 
moment de chanter. On lui riffola la plante des 
pieds devant deux groffes pierres tontes rouges 
11lns d'un quart d,hcure: on fuma le bout de fes: 
doigts dans le Fourneau des pipes allumécs,!àris 
qn,il retirât la main. Enfuitc on lui coupa les 
jointures les unes a prés l~s auucs : On tordit 1~ 
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11erfs de fes t1rnbcs & de [es ~x:1s av~.c ~t1e pe~ 
tite verge de, ter , de telle mrtmcrc qu tl n el1 pas 
poffiblc del exprimer. Enfin a prés pluilcnrs an~ 
tres. fu·pplices·on l'eva ['1 chcvclure,de forte qu'il 
l'le lui rdroit que le êr:lnc ,. fur lequel ces jeu
Hes B~urrcaL x all.oicnt mettre du fab-le brûlant, 
lors qu'un cfdavc des Elurrms· de Lore te, le 
vint aflommer d'un coup de m1fi~~è·, q~{illui 
déchargcJ. fm· la tête pJr ordre de Madame Fln· 
t-endante pour [1'œ cdf~r fon· m'artyrc. Ponr 
moi, je V(HlS jnre que le prCln(ic d~ cerce tra .. 
gédie mc fic tant d'horreur, que je n~eus pas
la cur:iofilé d'en voir la fin, ni Li' entendre ch:tn·· 
ter ce pauvre mifcrable j'ufqn,.au dernier' mo· 

d r . J' . " 1 "1 1 r ment e 1a vtc. en:- at tant' vu onuer ma gre 
JJ.loi , ch~z les Peuples 0~1 je mc fuis trouv~ 
pendant le cours de mes Voyages, gne je n'y 
fçaurois penfer Cu1s peine. C"'ett nn fpeébcle 
où on dt oblige d"affiitcr lors qu'on fe tronve 
malhcureufemcnt chez les· N .ttions Sanv:-tges,. 
qui mettent en pratique €e cruel genre de more 
envers leurs prifonniers de guerre ; car commè 
Je VOUS tai elit dans une de m~S lettres-, totlS leS 
Sauvages n' exercen:t pas cette barbarie. Cc qllt 
efl: de plus gênant pour un honnêce homme, 
c' efl: qu'il e{l: obligé d~ être t~tnoin des tour· 
mens <lL{on fait fouffi·ir à ces-fortes de martyrs, 
car G l'on pr~tendoit s;> en d-efendre ou marquer 
de la corn pa ffi on pour eux , on paiferoit dans 
leur efprit: pour un homme fans courage. 

D~s que la Navigation fut libre, le Sieur 
de Svlinf _Mtche.t Canrdie-n, partit dt\ Mor~~ 
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-,.c-al pour aller dans les Lacs des Cafrors à l.t 
tête d'un Parti de Coureurs de bois, gui con• 
dnifoicnt pluGenrs Canots charaez de mar
chandifes propre alix Sauvages. 1~ rencontre• 
rent en faiCa.nt le p:1.rtagc du Long Satn danJ 
1a Ri viérc des Ou taotuu foi xante 1 roquois", 
qui les ayant furpris les égorgérct'lt, à la ré
ferve de quatre , qui fmrent atièz heureux d'é- ' 
ch:tper, & d'en apporter la nouvdle à MonA 
real. AuŒ-tôt qu'on. cllt appris ce- fundte ac .. 
cident , Mr. le Chevalier de J.T aadreüll fe 
mit en Canots avec un ,détachement pour al
ler à la pour fuite de ce Parti 1 roquois: il fut 
fui vi par cent C anadien5 & par gudques San· 
vagcs Ali iez. Je ne fçai par quel hazard il 
eut le bonheur de les att~indre ; ii les fur
prit & leS' attaqua avec vigueur , ils fe bat
tirent en defcfperez , mais à la fin ils furent 
défaits.. Il en cot~ta la vie à pluficurs de nos 
Sauvages ; & à trois de nos Officiers. Les 
lroquoif qu'on prit furent amenez à la Ville 
de M onreal ,. au prés de laquelle on les regala 
d'une fal ve de coups de bâtons. 

Vers le commencement du mois de J uillct, 
1Irr de Frontenac ayant reçû quelques nou
velles du Commandant des l .acs, il me parla 
d'un certain pro ret d, cntreprife , dont je lui 
avais ràit voir l'importance depuis long-temps; 
& commC' il n'avait pas d'abord conGdcré 
avec af1èz d"'artention tous les avantages que 
l'on en pourroit tirer, & qu'il a voit trouvé ati 

~ontraüe bça~1çoup de_ difficultez pour l'exc.: 
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tu ter , c' dl: ce qui lui a voit fait négliger cette 
affaire ;· voici en quoi elle confiil:e. . 

Je vous ai rnarq ue p_ar ma dix- feptiéme Let• 
tre la co11fequence & l'utilité des Forts de Fr on· 
t'Cnac & de Niagra' & que dans ~a conjon
&ure où fe trou voit alors Mr.· de Denonville, 
il lui étoit impoffible de les ·pouvoir confcrver. 
Votts aurez auffi remarqne les ava11tages gue 
les Sauvages ont fin· les Européans dans ·la ma
JÜerc de faire la gücrre dahs les Forêts de ce va
fie Continent. Comme nous rte pouvoas dé .. 
t;ruire les iroquo-is avec 110s feules forces, nous. 
fommes obligez de toüte neceffité d'avoir re· 
cours à nos Sauvages Alliez. · Il-eil: certain·qne 
comme ils- prévoyent que ii ces B.ubares peu
vent venir à bout de détruire nos Colonies, tôt 
ou tard ils feront fubjuguez par ces Barbares, 
comme il efi: arrivé à plufieurs autres Nations; 
ii efi: de leur interêt de s'unir avec nous pour 
détruire ces Bandits· .. Or puis qp.'ils ont cette 
bonne volonté., il faut leur faciliter leS' moyens 
de l'executer ,-car vous pouve:z: bien croire que 
tous· S~uvagés qu~ils font, ils ne feront pas af.
fez dépourvûs de oon fens pour s~ écarter deux 
ou trois cens lieue·s de leurs Païs , & aller faire 
la guerre à leurs ennemis , fans être fi.!rs de 
trouver une retraite , pour' pouvoir s'y re po fer 
& y prendre des munitions. Il n'dt donc que
ftion que de cot10:ruire des Forts fur les· Ter· 
res des iroquois, & de les conferver malgré 
eux. C' efl, Mon.Gcur, ce gue j'ai propofé il y 
a plus d'un an à M.r. de BrontenVI.c ~ & c'e!t 
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(ê qu'il veut que j'entreprenne aujourd'hui. Je 
pretends donc de faire fublifier trois Forts par 
la voye des Lacs , avec des Bâtimens qui vo
gueront à la rame que Je ferai conftr'uire à rna 
fantailie, lefquels étant legers & de grand port, 
caleront & navigueront également bien à la 
rame & à la voile , & feront même de bon
ne defenfe contre l'impétuolité des_flots. Je de
mande ci'nquante Matelots B afques > car ils 
font connus pour les plus adroits & les plus 
habiles Mariniers gui [oient an monde. Il me 
faut encore deux cens Soldats choilis dans les 
Troupes de Canada. Je ferai trois petits For .. 
tins en differens endroits' run à la décharge 
elu Lac Errié > que vous verrez fur ma Carte 
de Canada , fous le nom de Fort foppo.fé • 
auffi-bieti qn:e les deux autres. Je confiruirai 
le fecond au même Ùeu o~ é'tolt cdui que fai 
maintenu les années 16 8 7. & 16 8 8. & dont 
je vous ai parlé dans ma quatorziémc & quin
ziéme Lettre ; & le troifiéme à la pointe de 
l'embouchure de l{l Baye ck Toronto fur le mê· 
me Lac : quatre-vingt-dix hommes ft1ffiront 
pottr garder ces trois Redoutes, & moins en• 
core, car les Iroquois qui n'ont jamais vCt de 
Canon qu~c11 peinture, & aufqnels . une on
ce de poudre dl: plus précieufe gu\111 Lo\Hs 
d'or, ne fe font jamais ingerez d'attaquer au
C\.me forte de Fortification.· Je demande au 
Roi pour rexecution de cette entreprife quin
ze mille écus par an , pour nourriture , en
lj~ticn ) fubfi.fiance ~ falaire de ces deux ce_n$· 
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cinquante hdmmes. Il m'dl: trés-facile de tranf.. 
porter avec ces Bâtimens quatre cens Sauva
ges dans le Païs des 1 roquou , quand je vou
drai. J'en puis convoyer deux mille, & por
ter autant de facs de bled d'Inde qu'il en faù· 
dra pour l'entretien de ces Forts durant l'Hiver 
& l'Eté. Il dt aifé de faire des Chaffcs abon
dantes dans tontes les Ifles, d'entreprendre de~ 
traver(es dans les Lacs, de pourfui vre les Iro
quois dans leurs Canots & les coL~l~ r à fond a· 
vec d'autant plrrs de facilité, qne m~s Bâtimens 
kront legers , & mes gens s'y battront à cou• 
vert. Enfin , fi vous voyez le Memoire que je 
dois prefcnter à Mr. de .Pontchartrain, vous 
trouveriez que cette cntreprife eH: la plas belle 
& la plus utile q 'on pniUè f:ütc pour ch;1gri.J 
ner les Iroquois én temps de g·., ·rre , & lc9 
contenir d:H1s leur devoir cù tems de paix. Mr, 
de Frontenac y joi-gnit une Lettre pat'ticuJ 
li ete pour .Nlr. de Pontchartrain, d~1t1s la quel· 
l~ il lui marque que ce pro J.ct étant bi.e~1·exen;.· 
te , ces redoutables en'11emls ferot1t obhgez de~ 
la feconde année d'abandonnet leur f>aïs. H 
a joli te à cela qu'il me juge atlèt ca·pable lte 
conduire cette entl'epdfe, & qu'il croit que je' 
réüffirai, mais peut-être qu'il aüroit ptt tronvct 
d'am tes perfonnes qni connoirfertt mieuX que 
moi le Païs & les maüieres des Sauvages : d'n11 
autre côté par· un hazard peu a vantagenx pont 
moi , je me fnis a·quis leur e!time & lenr ami• 
t ié, & c'efl: à mon avis la feule raifon qüi a 
engagé Mr. dç FrontenV~t de me choifi1· péf~, 
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rahlcmcnt à tout autre. Le 2 7. J uillct cc Gou
verneur m'ayant donné fes paquets pour la Coar, 
& la petite Fregate la Sainte Anne étatlt agréée 
& appareillée felon les ordres qu'il en avoir don-
11é, je m'cm barquai dans le Port de i?.!!..,ebec, & 
ay:mt fait voile au bout de cinq ou ii x jours de 
Navigation , nous renconttâmes par le travers 
desMonts Nôtre-Damedans.le Fleuve de S~tint 
Laurent_, douze Vaiifcaux Marchands gui ve._ 
noient de France fous l'efcorte de Mr. d' Iber
'llille, qui montoit le Vaiifeau nommé le Poli. 
le 8 · d' Aouft nous fortîrnes de la Baye Saint 
Laurent, à la faveur d'un vent d'Oüefr & d'un 
jour li clair & fi ferain, que nous dtkonvrîmes 
l'Hie duC ap B retron & €elle de Terre-N ewve, 
auffi difl:inél:ement gue il nous en euffions été 
à la portée du moufquet .. Les neuf ou dix jours 
qui fui virent furent bien diftèrens, à peine pou· 
voit-on fe voir de la proue· à la poupe de l'arti· 
mon, car il furvint tout· à-coup des brunes les 
vius obfcurcs & les plus épari1ès que faye ja ... 
mais vû. Au bout de ce tems-là l'horifon s'é
tant nettayé, nous portâmes fur l'Ifle ~e Terre .. 
Neuve, nous découvrîmes le Cap Sam teMa· 
ri~, cnfLlite navi&uant à pleine voile? nous c?· 
trames le jour meme au Port de P lai [ance. J y 
trouvai environ 5o. Vaiilèaux de Pêcheurs, 
la plùpart B afques :1 en compagnie defqucls jè 
croyais paffer en France quelques jours aprés; 
mais comme on ne difpofe pas tolJjours du tems, 
il leur en fallut plus que je n'a vois c1~û pour fe 
préparer) & lors que nous ~limes prêts d'en fo~~ 



24-i Poyago 
tir , rions apprimes par quelques Pêcheurs que 
cinq gros Vailièaux Angloü avoient moüillé 
vers le Cap Sain te Ma rte. Cet avis fe trouva 
veritable' car le IJ. de Seotembre ils moiiille
rent à b vCtê de P laifonc/ l.e 1G. ils lcvercnt 
r ancre pour entrer dans la Rade, où ils donne· 
rent fond hors de la portée du Canon. Le Gou· 
verncnr ne fe trouva pas peu embaraifé, n'a· 
yant que cinquante Soldats dans fon Fort, tres• 
peu de muùitimrs. Outre cela, ce pofte étant 
(ommande par une Morrtagne d'ott il pouvait 
être incommodé à coups de frondes, il était 
fort à craindre que les Angloii ne s'emparailènt 
de cette hauteur. Je pris foixante Matelots Baf 
que s pour les empêcher de mettre pied à terre, 
tn cas qu'ils vot1luf1ènt tenter t}ne décente dans 
un certain endroit nommé la Fontaine, à quoi 
je réliffis effeél:ivement fans tirer un coup de 
tnoufquet. Il arriva que fept ou huit cel'ls An• 
glou embarquez dans vingt Chaloupes, ayant 
voulu arborer à cet endroit-là, ces vigoureux 
Cantabres pleins de feu ,. fe j'etteretit à décau.J 
vert malgre moi , u·n pen trop tôt fur le riva
ge , & par ce moyen obligerent les Angloù ~ 
~hanger de route & à vogüer à force de bras 
·jnfgues d.erriere Ul1.' petit Ca·p, Oll ifs jetterent 
un baril de goudron , qui brûla deux arpens de 
brou1failles• Le r8. à ~inu~t ayant aperçt1 qu'n .. 
l'le Chaloupe a voit déhordé de l'Amiral portant 
Pavillon blanc à fon Avant & qu'elle s'avançait 
vers le Fort , fy accourus inceffiunment. Le' 
Gouverneur quiavoit eu l-e foin d'envoyer un()· 
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l1e ces Chaloupes au devant d'elle, portant mê .. 
me Pavillon, fut tr~s-furpris de voir qu'elle re
venait avec deux Officiers Anglais qui s'y étoie,lt 
embarquez. Ils dire.nt au Gouverneur que leur 
Amiral fouhaitoit qù' on lui envoyât un Officier 
?1 fon bord; ce qui fut execut,é. L'on d_étacha 
Mr. deCofte-b.elle, avec lequel je rn:' embarquai,. 
pés que nous fllmes à bo.rd de l' :Amiral, il nous 
,,int recevoir, & nous fit toutes fortes d'honnê
tetez. Il nous r~gala dd confiture & de plulieurs 
{ortes de vins , dont nous bômes à la Gnté des 
A.miraux de F,rance & ci' Angleterre. p nous fit 
voi,r tout fon VaiJlèau jufqu' aux Batteries m~
_h1es; enfui te il dit a.~ Sieur de Ç o{f~-be/le, qn'i~ 
ferait bien fàché d'être obligé de fé rendre maî
tre de P laifance à _for.ce d'armes, tant il prévo ... . 
yoit que l' entreprife ferait fundl:e au Gouver .. 
neur, à la Garniiûn & aux habitans, parce 
qu'il lui fer~it fort diffièHe d" empêcher le pilla .. 
ge & le defordre : gue pour éviter ce malhct~r
là, il ferait de la pru,dcncc du Gouverneur de 
fe rendre à compoGtion. L 'Officier bien infl:ruit 
des intentions dq. même Gouverneur , répon .. 
dit de fa part qu'il étoit difpofé ~fe qéfendre vi .... 
goureufement, ~à faire fauter la Place , plûtôt 
<]Ue de la ceder aux ennemis qq Roi fon 1t1aî .. 
tre. Les compli~ens finis de part & d'autre, 
nous prîmes conaé de lui) & comme nous ê .. 
tions prêts à nou~ reil}barque·r dans la Chalou
pe, ilnous dit en nous embrailànt, qu'il étoit 
hien fâché de ~1e pouvoir pas nous falué'r de foll 
Can~n ; en ~~~m penfe ij fi~ ~rie~ ~in'l ou fii 



.244 P'oyagn 
fois , Vive le Roi ; en débordant du Vai1feau; 
nous lui rendîmes le même nombre de cris s 
enfuite il nous remercia d'un feptiéme qui mit 
fin à la ceremonie~ Dés que nous fûmes arri
vez au Fort, Mr. de C ofte-be!Je inform~ le Gan., ' 
verneur des forces de cet armemen~. Le Saint 
Albans :1 V ail1èau d'ott nons venions, avoit foi
~ante & Gx pie.ces montées , & pour le moins 
fi~ cens hommes d, équipage , mais les autres 
nous parùrent plus petits. Le lendemain 19. ils 
s' approcherent jufqu'à la portée dn Canon du 
Fort, où ils mo~üllerel)t en croupiere, pendant 
qu'une de leurs Chaloupes vint à toute rame 
vers nos 13atterîes .. Le Gouverneur y en envo
ya une pour fçavoir ce qu'elle demandait. L'An~ 
glois .qui la commandait, répondit .que fon A
miral en voy oit avertir qu'en cas qu'on voulut 
p.arlementer durant le combat, l'on arborerait 
le Pavillon rouge p.o ur Ggn.al. f étois alors à la 
F.ontaine, dont je vous ai parlé, pour m· oppo~ 
fer à leur décente ; car c' étoit l'unique parti que 
ces Anglais pou voient prend re pour s'emparer 
de P laijànce. Ils devoient bien faire reflexion 
que leur Canon feroit abfolument inutile contre 
un rampart impénétrable; & que c'étoit pour 
Fader proverbialeJTient, tirer [a poudre aux Moi· 
J)eaux que de tirer contre des cailloux & de~ 
gazons. Cependant c' ~toit une expedition de 
commande pour eux, il faloit obéïr aux ordres 
de Mr. le Prince d'Orange :1 & s'expofer Cl~ 
même temps à iê faire coqler à fond, cc qut 
.~'d'1t pa.:; ppnqqÇ ,f€ln:ivcr, {i. nous enflions Cl\ 
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nlfcz d.e poudre & des boulets , C3.r ce canon• 
~Jcment dur3. prés de cing heures. 

Le jour fui ant 2 o. du mois, un Pilote fran .. 
çois prifonnier fe fauva du bord de l'Amiral, 
s'écant jctté à la 1-I.er durat t la nuit. Il abor-, 
da au lien otl fétois embufgné, .& aprés rn~ a., 
voir rendu compte de tout ce gui s'écoit paf
fe fur la Flote, je le fis conduire che~ Je Gou~ 
ycrncur. Il me dit que la décente qu'ils a
voient voulu tenter étoit de fe pt ou huit cens 
hommes, mais qu'ayant crü trouver quatorze 
ou qwnzc cens 1v1acclots prêts à s'y oppofcr , 
ils avaient jugé à propos de changer de réfo
lution ; qn)ils s'étaient imaginc:z. que mes foi
xante B ~fqtus, qùïm:dgré moi par"1rent au ri
:vage de la Fontaine, n'ayoient autre ddlèin gue 
de les attire· dans un piege qu'on leur _tcndoît, 
en les obligeant de $~approcher plus librement. 
Le 11. ils apparcillerent à la faveur d'un vent 
~e Nord- Eft , a prés avoir ~ridé toutes les ha
bitations de la P Qin te 'Verte, où le Gouverne ur 
avoit eu la précaution d'envoyer le jour même 
un detachemet~t, qui par la difficulté des che· 
mins impratiquablcs, n'y pt1t arriver à temp$ 
pour s~y oppofer. ~e qu'on peut dire, c:efl: qnc 
fans les Capitaines J3 ttfques qui fe q-onverent 
~ P laifltnce, les Anglais s'en fuf[ent indubita
blement rendus les maîtres. Je vous en fera y 
quelque jour tomber d'accord. On peut donc 
alfurcr que c~dl: principalement ~ eux gue l'on 
doit la confervation de cette Place. Les An-
,fou ~~:t perdu !ix holl}mcs dans cette L'mglant 
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& meurtri~re expedition ; & cle nètre c~té le 
Sîeur Boat Lieutenant d'un Vaiffeau N antoü, 
etlt un bras emporté. Au refre , <:es Anglois fi. 
rent tout ce qu'on pou voit faire au monde, de
forte qu'on n'a rien à .leur ,reprocher. Le lixié. 
me Oélobr~ je J;le rembarquai pot,tr acheve~ 
mon Voyage, & je ~s la traverfe en compa .. 
gnic de pluGeurs au.tres Vaiifeaux. Les vent$ 
d'Oi.iefr nous favoriferent 1î agréablement, _que 
le vingt-troifiéme nous moüillâmes l'ancre à l.a 
Ville de Sai nt Al az..;re, !icuée à huit ou neuf 
lieué·s d'ici, d'où je partis inceffamment pour 
Yerfoj/tes. Cepcn,dant, )e fuis, Moniieur ~ 

Vôn·~, ~c. 
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LETTRE XXIV· 
~ contient un projet rlentreprife par 

Mr. de Frontenac, qui .fut ~ejetté ~ 
la Cour, & pourquoz. Le Rot a donne 
à l Auteur la Lieutenance de Roi de 
fille de Terre-Neuve, &c .. avec un,t 
Compagnie Franche. 

MoNSIEUR. 

Je fi1i s encore une fois ~ N antn, d • o~t jé 
vous écrivis le mois d'Oél:obre paffé. J c re vien 
de la Cour , où j'ai pre fen té à Mr. de Pont
chart-rain les lettres de Mr. de Frontenac, Be 
le memoire dont je vous ai parlé dans ma der~ 
nierc Lettre. On rn~ a répondu qu.il n· étoit pas 
à propos que ) executafiè le projet d~ entreprife 
que je propofois , parce qu· on ne pou voit pa~ 
me donner les quarante Matelots qui ffi 1 étoient 
necdEires, & que d• ailleurs le Roi donnoit or
dre à Mr. de Fromen~tc de faire la Paix avec 
les I roquais à quelques conditions que cc fut. 
On a même trouvé cet inconvenient , que dés 
que les Forts que je prétendais faire élever dans 
!es Lacs fcroiellt cntiercmeat parachevez, nos 

~m&h M 
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Sauvages amis & confédcrcz s'attacheraient pitt .. 
tôt à la gloire de faire la guerre a.ux 1 roquois, 
CJU, au plaiGr de faire la chaffe des CaHors, ce 
qui cau.feroit un ,dommage C0)1Gdcraple au~ 
.Colo,nics .de C an..ada, lefquclles ne fubfifl:ent, 
pour ain(i dire , que par le Compcrce ~e Pel .. 
letries, ,c.omme je vous l·expli~querai en tems 8ç. 
lieu .. ~es -:fngloiJ ~1e fcfont poÏl1t ~âche:z qu'on 
negli~e de faire ces Forts ; car ils ont trop d'in .. 
~erêt .a la .confcrvation des ! roqup~ : de plus ils 
{ont to:Î1jours à port~e _de foun1ir de~ Ma.r~han .. 
,t1ifes aux Nations Sauvages qui nous font al· 
liées, ,~onim,e ils o~~t d.éja fait. Atire.fle j'ai tOU"' 
te fo~·te d·obligation aux .Anglois, qui nous at .. 
~aquerent à P laifonc.e l'année der nie re~ car ils 
rub\ieren.t fa~1S raifon , .~és qu'ils furent arrivez 
en ;\ngleterre, qu'ils auroien.t infailliblement 
ch levé ,cette place fans l' oppo~.tion que je fis à 
leur defcente. Je vous ai déja I?ande que je ne 
les a vois P<?.int emp#ch,éde debarquer à Fendrait 
pù j' etoi~ p~fié aye~ foixante Bafquc~. Ils m·ac
Fribnent donc 1,1ne aél:ion glori.eufe, d1 je n~ai 
Jlulle part,~ qui rn, a fai,t tant d'honneur, que 
Sa Majèfté · q1' a donné la Lieutenaùce de ~oi 
pe l'Hle de Terre-Neuve & de l'Acadie, avec 
'une Compagnie. franche de. cent homm.es, fan~ 
j,avoir .rnerité par cet cndrbit-là. Vom voyez, 
Mon fie ur, qu'on r~compenfe trés-fou. vent: des 
perfonp.es qùi n'ont d'autre proteél:eurs au mon.; 
;1e que le pur hazard , cet exemple vous le pcr• 
fu~dcra .fan,s peine •. ~i qu'il en fo~t, j'auro~!J 
Pfl~tl~ atme ro~~YOlr C~C~\ltCf. le rrort dOilt J$. 
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-vous ai parlé , car la vie Solitaire me charme , 
& les manieres des Sauvages font tout-.à-fait 
~c mon gmtt .. N.ôtre fi ede dl: fi <:orrom pu· qu'if 
fern ble que les Euro péans fe foient fait une loi 
<le s'acharner les uns fiu les autres. Il ne faut 
tlonc pas trouver étrange fi je regrette les pau~ 
vres Ameriqnains 9ui m" ont fait tant de plaifir.J 
Je dois partir apres demain d .. ici pour m'aller 
embarquer à S. N azere. Mellie urs d" An gu:' 
Marchands de Nantes fe font chargez d~entre~ 
tenir la garni fon de P lai fonce J moyennant cer~ 
taincs permiffions Je la Cour, qui leur prête{ 
le Vaiifeau dans lequel je dois faire la traverfe_. 
Je vous prie de me .donner de vos nouvelles pa~ 
la v oye de quelques Vailfeaux de S az'nt { ettn d~ 
L11~, qui doivent partir de ce lieu-là dans deur 
mois, p.our aller faire la troque avec les Ha~ 
bitans de Plaifonce. 

Au refre , je ne puis achever cette lettre , fan · 
vous faire le recit d,unc difpnte que j'eus der ... 
picrcment à r Auberge avec un Medecin Por .. 
tugais qui avait fait pluGeurs voyages à Ango .. 
la, au Bre7:,_i[ & à Goa. Il fotttenoit que le~ 
Peuples des Condnens de 1~ Ameriquc, de l'A,. 
fie & de l'Affrique étoicnt iffus de trois Pere$ 
differens. Voici comme ille prouvait. Les Ame• 
riquains different des Aliatiques, car ils n~ont 
ni poii, ni barbe; les traits de leur vif.'lge , 
leur couleur & leurs cotJtumes font differentes ; 
outre que n'ayant ni tien ni n.Üen, ils vivent 
en commun i:'lns proprieté de biens, au c?n
p:airc des Aiiailiques. Il ajoûtoit à cela que 1 A-4 

- M). 
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meriqne choit trop éloignée des antres partie~ 
du monde pour s,imaginer que perfonne cÜt pû 
pailèr .en .ce nouveau Continent avant qu'on eC1t 
trouvé r nfage de raimant _; que les Affriquains 
é.tant noirs & camards, avec la levre monfrreu· 
fe, le vifa.ge plat , la tête cotonnée , le naturel, 
les mœurs & le te.m pcrarnent à ifferent des A· 
m#riqnains, il croyait im poilible que ces deu~ 
forte.s de Peuples tiraffent leur origine d'Adam, 
~ g.ui ce Medecin .donnait à peu prés la figure 
~l'air d'un Tur.cou d'un Pcrfan. Je lui répon~ 
clis :mffi-tôt que quand fa foi ne me pcrfuade .. 
.1oit pas évidemment que tous les hommes font 
-g<:neralement décendus de ce premier Pere, fo~ 
raifonnement ne feroi.t pas aifez fort pour me 
l'rouver le contraire , puifgue la difference gui 
fe trouve entre les Peuples· de l' Amerique & 
~:eux de l'Affriqùe ne provient d'aucune autre 
caufc, que de la ditferente qualité de l'air & 
du climat des uns & des au.trcs. Que cela dt 
ft vrai qu'un hop1me & une femme ·N"egrc, un 
Sa~~vage & upe .Sauvageife >t- tranfplantez en 
Europe prodlllrotent des enfans, qui dans qua.• 
tre ou cipq g~ner~tions {croient infailli~lcment 
auHi blancs que lçs pLus Anciens Europeans. Le 
11cdecin nia ce fait, en foûtenant que les de[ .. 
'ei1.dans de cc Négre & dé cette Négreflè y 
na!troient aJ.lffi noirs qu'en Guinée, mais qn' en· 
fuit~ les rayons d~t Soleil ~n Europe étant plus 

• ~ S auvag_ef[e. Ce ~ot pArÔît un peu ru Je, ma~~ 
ll!fage le {lflt trouver plus do~x, {Ans c~lll il fa:l~r~tt 
d1rp ~~~~ fimmç S llfl'fl"&~t · 
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obliques & moins brulants qu'en Affrique, ces 
ênfans n' aqucreroient pas ce lufhe noir ou le ha .. 
le qu'on difringue aifêment ftu la peau noire 
des Negres qui fol1t élevez dans leurs propres 
Païs. Pour mieux appuyer fon h ypotheze il af ... 
furoit avoir vtt quantite de Ntgres à Lifbonne 
auffi noirs qu'en Affriqne, quoi que leurs tris• 
ayeuls euifent écé trantportez en Portugal de
puis long-temps; il ajotlta encore à cela que les 
defcendans des premiers Portngais qui habite
rent Angola, le CIl} Vlrt &c. il y a plus de 
cent ans , font fi peu bazanez qu'il dl: im pof• 
fi ble de les dill:inguer d

1 

entre les naturels de Por· 
tugal. Il continua de prouver fon raifonncmcnt 
par un fait Î1lcontefiab1e , qui cft que G les ra
yons du Soleil étoient la cau(e de la noirceur des 
Négres, il s'enfuivroit que les Brazilicns fituez 
fous le même degre de l'é_quateur, '}ue les Afri
quains devroient ~trc auffi noirs queux, cc qui 
n' efr pas; car il efr conllant que leur teint pa
ioît au ffi clair gue celui des Portugais. Il n'en 
demeura pas là, il foûtint encore que les deî
èendans des premiers Sauvages du Brezil, qu~on 
1 tranfporté en Portugal depuis plus d'un fie• 
de ) ont anffi pen de poil & de barbe que leurs 
Ancêtres, & qu'au contraire les de[cendans 
des premiers Portugais q?i peuplerent les Cola· 
nies du Brezil font auffi velus & barbus- que 
s'ils etoient nez en Portugal : cependant {con
tinua-t-il ) quoique tout cc que j'a vance foi~ 
abfolument vrai ; il fe · trou vera des gens qu1 
~fJUtiendront aveuglement que leMnfans de-$ 

. J-
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.Afriquains & des Amcriquains dé'generet'lt peu 
~ peu en Europe. Cela peut arriver envers ceux 
de qui les mercs fe laiffcnt carcilèr par les Eu
Jopeans, ce qui fait qu'on voit tant de muJa. .. 
tres aux Hies de l' Arneriqsu, en E[pagne & en 
'J'ortt&gal; Au lieu que Gelles etoient auffi-bien 
gardeès en Europe, que les Portugaifes le font 
en Afrique & en Ametique, les enfans des Bra· 
;zilienes ne d~genereroient non plus que les en .. 
fans des Portugaifes. Voila_, 1ionfieur, le rai· 
fonnetnent de ce Doétcur qui rencontre aiTcz 
bien !i1r la fin. Cependant fon principe dl: tres
faux & tres-abfu.rde, puifqn'il n'dt pas permis 
tle douter-, fans. être deponrvCt de foi, de bon 
fens & de inge ment, qu~ Adam dl: le feul Pere 
de tous les hommes .. Il dl: fûr qne tes Sauva
ges de Canada & tous les autres Peuples de 
l'Ameriqne n'ont naturellement ni poil ni bar
be , que les traits de leur vifage & leur cou
leur \.111 peu olivâtre marquent une grande dif
ference entr' eux & les European s. fen ignore 
.la caufe , cependant ce n,efr point l'effet de l'air 
& des alimens. Car fur cc pied-là les defccn
dans des premiers François gni S

2

etablirent en 
Ca nada il y a prés de cens ans , & qui pour 
la plufpart courent les bois, vivant comme les 
Sauvages, devroient être C1ns barbe, .C1ns poil,. 
&. degenerer au ffi peu à peu en Sauvages, ce 
~ui n~an·ive pourtant pas .. Des gue ce Meàecitl 
t:Îtt allegue toutes ces rai fons il changea d.c pro
ros) & pour mieux étaler fes extravagances,. 
~ me dcmallda 'e que ie penfois au làlut ~· 
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tatlt d' Ameriquains aufquds vrai- femblablé· 
ment l'Evangile n~avoit jamais eté annoncée. 
Vous devez bien croire, Mon lieur, que je n'hé· 
litai pas à les condamner de plein vol au feu éter• 
nd; ce qui le fâcha fi fort qu'il penfa me dévi
fagcr. ,, Comment (dit-il ) peut-on damner ces 
pauvres gens avec tant d'ailinancc ~il dl pro- '~ 
babfe que leur premier Pere, bien loin de c;t 

pécher comme 11Ôtre Ad:am , doit avoir eu ct 

l'ame bonne & le cœur droit, puis que fes ~1 
cTefccndants fui vent exaéèement la loi de l' é- cc 
quité naturelle, exprimées en .latin par cc~ cc. 
paroles fi connnè·s, A luri ne feceri.s quod ti-" 
bi fitri non 11is; & que n'admettant point de cc 

rroprieté) de biens, de difrinél:ion ni d·e !il-(' 
bordination entr' eut, ils vivent comme ftcres, cc. 
f.'ms difpute, f.1ns procez, fans I0ix !~Gins ma·_" 
Hce ;-mars foppofons, r~jo~'t:~-t-i!, qui f-ot:!t" 
()riginaires d~ Adam,on ne doit pas cto~te fin' ils" 
font damnei pout ignorer les verite.i. dn Chti- ct 

fiianifme; car enfin Dieu peut leur imput~r le,~ 
fang de J di.1s-Chrifr {X1r des v oyes k. cret tes & " 

· incomprehcniibles; & d»ailleurs C le l-ibre ar-" 
bitre .fi.tppofé) [a divine Ma jefré filns d'ou.te a" 
plus d'égard aux mœurs qu" au culte & qu»à kr,c 
créance ; le défaut de connoiŒànce , pour.fi.li-" 
vit-il , efr un malheuF, mais nort pas un cri-'" 
mc, & qui fç.ait {i Dieu ne veut pas être ho-<(. 
l'loré par tine infinité d'hommages & de ref- c~ 
peéts differcns, comme par les Sacrific::es, les cc 
danfes, les chanfons & autres ceremonies des,, 
Amériquains ~ A peine Cllt-il cdfé ~e parler" 

M4 
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que je te relançai v1goureufement ftu les points 
précédents, mais a prés lui avoir fait entendre 
41ue fi parmi les mu/ti vocati qui font une poi
gnée de gens de la bonne Religion, il ne s'en 
trouve que pauci vero elefli, tous les .Ameri
~uains font bien à plaindre. Il me répondit 
efrontcment que r étois aveugle de déterminer 
~n dernier rdfort qu,ils étoicnt an nombre des 
xeprouvez, & de les damner fans quartier, par
~e que c' étoit in fuiter à la Sagdfe de Dieu, de la 
faire agir auffi capricienfement envers fes Crea
tures que le potier de Saint Paul envers fes , 
<leux vafes. Cependant comme il vit que je le · 
traitai d,impie & d·'homme fans foi, il me 
-paya de ces fottes paroles en me quittant, 
jidem ego hic qutt ~tdhibetur mifteriis facris 
-interpello ; fed fidem illam qulf. bon~ mentis 
foror eft, qu~qu" reéfam rationem amat. Ju-
gez de là , Monfieur , fi ce brave Mededn 
&Ê.t _pû t~Rnfporter les montagnes. 

Je fuis , Monlieur, vôtre , &~ 

( JI. Nan tel :1 çe 1 o. Mai. r6 91" 
1 
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LETTRE X XV· 

~i contient le départ de France de l'Au~ 
teurpour Plaifance. V ne flote at trente 
Vaijfeaux Anglais vient pour fe faifir 
de cette Place. Elle s'en retourne aprés 
avoir manqué fon coup. Raifons du 

· mauvais fuccezdes Anglois en toutes 
let1rs entreprifes d'Outre-Mer. A van· 
ture de ï Auteur avec le Gouverneur 
de Plaifance. Départ de l'At,eteur pour 
le Portugal. Combat contre un Cor--, 
fa~·re de Fleffingue, &c. 

MoNSIE'OR, 

Je ne doute point que vous ne foycz fenft
blcmcnt touche de ma trifte & fatale a van ture 
àont je vais vous faire le recit• Vous fçaurcz 
d'abord qu'a pres avoir attendu le vent favorable 
quinze on vingt jours à Saint N .a'{fre ' nous 
nppareillàmes le 12. de Mai dernier. Nôtre tra
vcrfc ne f\.lt ni longue ni courte, puis que nou+> 

~1 5 
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:arriv~mes au Port de Plazfonce le zo. de Juin; 
:tprés avoir fait une prife An{7loife, chargée de 
Tabac, fur les écores du Ba~c de Terre-Nw. 
'Ile. Dés que feus mis pied à terre , j'allai f.t .. 
luër Mt. de Broii.ill'on Gouverneur de Plaifon
,;e , pour lui temoigner la joye que j.'~wois de 
fervir fous les ordres d'un fi; fage Commandant. 
Il me répond'it 'lu'il étoit bien fur-pris-que j'eu[. 
fe follictté mes emplois, fans lui en avoit; <;om·· 
muniq;t~re le ddfcin~ t'annéc pré'cedente; & qu'il 
voy oit bien que le projet d' entt:eprife pour leS: 
Lacs de C rmada ( domt je lui a vois parle) écoit 
fauffement inventé. J'ens· beau vouloir l"ui per· 
:fi1ad.et.· le contraire, il ne nre fut jamais,poffible 
de le defàbufer. Ce1r~ndant jt: fis décendre mes 
meubles à terre,. & je pris la M'a!fon d~un par
ticulier, en attcnd~nt que j'en euilè f-ait bâtir 
ùne. J'" y fis travailler a-ve' tant de d~iliscnce, 
<]U~elle fut: achevée en Septembre par le iccours
cte&- Charpentiers des Vaiffeaux ,. que tous les 
Capitaines E afques mc preterent {àns inte-rêr. 
Le 18:. J uillet le· Siéur Berai de Saint {eande· 
Lu1:.., arriva à P l~1ifimce dans un de fes Vaif
feaux : ce fut lui qui m\1pona la lettre, par la
fiJUellc vous me. témoign ez,que comme vôtre ne
Yeu deGre d'alle~.: en Canada l'année prochaine, 
'Vous ièri-ez. bicn-aifc que je vous envoyaifc un 
Ditaiom?aire·dc la langue des Sauvages avec les. 
:Memoires que j;c vous ai promis. Le 1 G. Sep· 
tr~mt1:e on apperçût nne Flote Angloifl de 24 .. 
V a:ibie~ltlx, qui moüilla à la Rade prefqne dan$ 
"· même tems qu>elle ~tltdéçouvene. Elle étoit 



J11 11 aron Je Lahontan. 2 J 7 
commandee par le Chevalier Francifco Welt
her, qui revenant de la Martin~quc Oll il étoit al
le ponr s'emparer de cette Ille, avoit patfé à la 
Nouvelle Angteterre, à deiT~in d'y prendre des 
Troupes & des mu-nitions pour fe Fendre maître 
Ge Plaifance, rn-ais lors qu'il d1t t{écouvert unè 
Redoute de pierre nouvcll.cmcnt confi:ruite fttr 
le haut de b Mo magne clone je vous ai par:é dans. 
ma pcnnltiémc Le telle , il j t.lgea pins-à propos. 
de s'en. retourner d-oucement en Europe, que de
faire nnc tentative iautile. N ons a vions mis q_Lla
trc Canons fur ce pofi:e élev-é', q~ü incornmo
dcrent telle mene l~s V ai !feaux de ià Flote ,..qu' ils. 
furent obligez de leycr l'ancre ,. & d'appareille& 
plll(Ôt qu'ils n'euifent voultr. La fuute des An· 
glois en cette occafion, dl: celle de n'être pas: 
entrez dans le Port le jour même qu'ils parC1rent 
devant la Place. J'ai déja rcm~rqué plufieurs 
fois gue lcsenueprifes n' échoi.ient ordinairement 
que pour vouloir un peu temporifcr; j.' en pour
rois citer pour le moins guinze ou feizc exem
ples de ma connoiilànce. Je reviens prcfcnte
mcnt à l'animoGté q~1e le Gouverneur <:tlt Cotl

trc moi. S'étant imaginé, comme je voug ai dit, 
que fa vois follicité mes emplois iàns f:, partici
pation, il n'y cùt point d'in jures ni d'.outragcs. 
qu'il ne me fit depuis le jour de mon arrivée j:uf
tJn'à celui de mon départ, il ne fe contenta pas 
.le s'approprier les profits & les émofumcn-s de
rna Comparrnie franche, il crllt ne pas d'evoiP fe: 
faire un fcr~pule de retenir la paye des Soldat : 
~rn ployez à la Pêche des l\1oxuè·s par les Habi-

M 
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tans, & de faire travailler les autres fans falai• 
re. Je ne vous parle point des concuffions qu'il 
fait ouvt:rtement, car quoi qu'il ait contrevenu 
formellement à dix articles contenus dans les 
Ordonnances de Louis X IV. il a trop d'amis 
dans les Bureaux pour en être repris. Il y a du 
plaifir de faire des prefens à cc prix-là, cc qui 
fait qu'il a gagné per fds & nefM, cinquante 
mille écus en trois ou quatre ans. Je n'aurais 
jamais fini fi j' entreprenois à VOllS mander tOUS 
les chagrins qu'il m'a faits. En voici trois qui 
c:ouronnerent tous les autres ; le 2 o. Novem
bre , c' eO:-à -dire , un mois a prés le départ de 
nos Vaiifeaux Pêcheurs, m'étant av ife de don· 
ner à fot1per à quelques Ha bi tans, il entra maf
qué dans ma maifon avec {cs Valets, caŒmt 
vîtres, bouteilles, verres, & renvcrfant tables, 
chaifes, armoires , & tout ce qu'il trouva fous 
fa main. Avant que j'eulfe le tems d'entrer 
dans mon Cabinet pour prendre mes pifiolcts, 
cette troupe infolentc difparnt fort à propos; 
.:ar je l'an rois chargée & même pourfuivie, ii 
les Conviez ne m'eufiènt retenu. Le lendemain 
fes Valets firent main baffe fur les miens, qui 
ne s' attcndoient à rien moins qu~à être rotiez 
de coups de bâtons. Cette feconde inft1lte ayant 
pouffé ma patience à bout, je méditais les mo
yens de rendre la pareille à ces Affaffins , lors 
que les Recolcts me remonrrcrcnt qne pour ne 
pas alterer le fcrvice du Roi, il falloit que je 
àiffimuldfe mon rcHèntiment. Je pris donc le 
pani de me ~enfqmef & de m'attache! ~ 1~ ~~-: 
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ll:nre , pour tâcher de diffiper le chagrin que 
je rdfcntois de ne pouvoir pas lever le mafque. 
Voici la troifiéme piece qu'il me joüa an bout 
de trois jours , il envoya arrêter deux Soldats 
que j'a vois envoyé faucher du foin dans les prai
ries à une demie licnë de la Place : Tellement 
qu'ayant été furpris dans leur travail, on les lia 
& on les amena prifonniers fi1r le pied de De
ferreurs , fons prétexte qu'ils avaient couché 
deux nuits hors de la Place h'ms ià pcrmîilion: 
& cc qui aurait été de plus fundre pour ces 
deux pauvres innocens , cJeft que fans les in
fiantcs prieres des Recolcts & de fes Maîtref
fcs , il leur auroit fait caifcr la tête en vl!e· de 
me chagriner. Aprés cet incident , le~ Rccolets 
mc confcillcrcnt de l'aller voir & de le prier de 
vouloir bien ceffer toutes fes pcrfecutions , en 
l' aili.1rant que j'étais enticremcnt fon fèrv itcur & 
fon ami. Durt-ts eft, hic fermo. Cependant qucl
qnc répugnance que } cu ife à mc rendre à un 
avis fi contraire à la Nature , laquelle , je vous 
avoue·, P~.tifloit furieufement chez moi , je ne 
biffai l"as de mc vaincre apres m'être fait beau
coup de violence. Je fus chez lui' rentrai dans 
fa Chambre, & nous trouvant tous les deux 
tête à tête , je lui parlai plus d' nn quart d'htu
rc en termes plus foûmis que n'aurait fait un 
efclavc. J'ai honte de vous en faire l'aveu, car 
je rouais moi-même toutes les fois que je pcn
f~ ~ cc~tc baflè11è: ~i qu'il, en ~oit , an li.cu 
d ecouter mes r~ufons & de ~ expltqucr arnta-
plcmcnt avec moi, il cntr~ da~s llllC fi grande 
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fureur, qu'il me chargea d'un torrc11t tin jures 
les plus choquantes du t:nond.e. C' efl: ici, Mon· 
fieur, où le fervice du Roi l'emporta fur les 
cievoirs de l'honneur., car j_:c me content;Ü de 
me retirer chez moi , fort heureux. de ri avoir 
pas été ~iL-lfiinê par fes Domeftig_ucs ; le de .. 
fordre q:uc cette affaire canfa ,. feroit de trop 
longue difcuflio_n. Il vant r:nicnx en venir an 
fait, & v ons atfi.trer qu'il m'auroit fait arrêter, 
fi les Habitans av.o.icnt paru être chms f.cs inte· 
Jlêts. Il pretend-oit avoir é'té.infulté, & par con· 
fégncnt être en droit de fe venger a quelque 
prix que cc ff1t :mais le fort trag.iquc d"un Gou
verneur gu' on égorgea· il y a trente ou guaran-· 
tle ans en cc Païs-là, lui fournit une ample ma· 
tiere à réflexion. Il jugea donc gue le parti de. 
feindre éwit le plus fûr, tant il écoit p;erfuadé
~ue lî je l'cuffe percé de mon épée, les Soldats 
& les Habitans auroient favorifé ma retraite 
ehcz les Angloù du voilînage de Plaifonce. 
Cependant les Recolets qui vouloient appaifer 
ces troubles n~iŒms n'eurent point de peine œ 
nous racommoder , Ini remontrant de guelte 
conféqnence il étoit de vivre en bonne imdli
gen~e enfemble , pour éviter les ft.1ites fàchcu· 
fes qui rcft.1Jtcroient à la fin de tontes nos g~1e·· 
rel les. Cette propoGtion d'accommodement lui 
fut tré<;-agréable en apparence , d'amant plus 
G_t{tl éwit tavi de d'iffimulcr fon reffentimcnt 
par des margnes exterieures d'amitié. Ainiî nous 
nous vîmes & no s nous embra{fâmcs avec pro ... 
tcaatio_n réciproque d'oublier tOllC ce q,ui s' étoi~ 
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pû patfer entre nous. A prés cette reconciliation, 
favois lieu de me pcrfuadcr que fon cœur ne 
dementirait pas fa bouche, parce que je ne cro ... 
yois pas qu'il fut aifez imprudent pour informer 
la Cour de quelques bagatelles, où fon honneu -
paroiiloit un peu profl:twé. Mais je mc trom
pai , car il prit la peine d' ajoûtcr· en fuite aux.. 
Proces verbaux qu'il ~voit fait ayant nôtre ac~ 
commodement, des fauffctezgu\1 auroit dî1 tai·· 
re. Il cfl: in.utile de vous mander la· v.oye dont 
le hn.ard fe fervit pottr fàire tomber Lès papiers 
entre mes mains, acttc indifcrction pourroit être 
deGtvantagcufe à quelques pcrfonnes gue le Ciel 
doit benir. Je mc contenterai d·c vous dire gue 
des que les Recolets curent vl'l & lû les fuppo
fitions contenue's dans fes écrits , ils n'hdite
l'cnt point à me cm:.)feiller de prendre mes pré
iautions, mc decbrant ingéntle'mcnt qn'ils_ ne 
pnhendoicnt pl ns fe mêler de cerre ai-hire, d'an
tant qu'ils reconnoiffoient avoir innocemment: 
concouru à ma perte , en retablifi':·ult b Paix en
tre lui & moi. Cet avis Glnt:1ire me fit apper
çevoir le rifq ne Oll j' etois cxpofe (i je demeurois 
pins long-tems à P. 1 ai fanee; de forte que la crain
tc d'aller à la Baflille a prés l'arrivée des vai1fcalJX 
de France , me fit réfoudre à retourner aux cf
peranccs de ma fortune en quittant mes cm plois. 
Des que les Habitans aprîrent cette nouvelle, 11~ 
;J.courôrent tous chez: moi ( à la refcrve de trois, 
ou quatre ) pour m .. ::dE.trer qu 'ils ewicnt prêts: 
de ligner mes Procés vcrbaux,cn cas qne fe vou.
lu~e çhangcr de réfolution. 1' ais attlicu d'ac; 
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cepter cette offre je leur fis entendre en !es· re .. 
merciantde bonne grace, qu .. ils s'attireraient de 
,, méchantes affaires, & qu .. on les regarderait à 
, la Cour comme des fcditieux & des perturba .. 
, tetUi du repos public, puifque par un déte .. 
,, ilablc principe de Politique, l'inferieur a toÎl• 
1, jours tort , quelque bonne raifon qt{il puiife 
avoir. Cependant fanrois- bien voulu t1'être pas 
réduit à cc poi.nt fatal de quitter des emplois gui 
femblo1ent mc conduire infcnftblcment à qnel· 
<JUC groflè fortune ; mais enfin le fe jour de l;t 
Bafbllc OC€ll poit ft fort mon efprit que je nè 
balançai plus, aprés avoir bien reflechi fur la 
fituation fâchcufe où je mc trouvois, à m .. cm .. 
barquer fur un petit Vaitfcan qui étoit le fcul 
& le dernier qui devoit paffer en Fr:mce. La 
propoiidon que je fis au Capitaine de lni faire 
tln prefcnt de mille écus fut ii bren reçt1e·, qu'i} 
s'engagea de me jettcr h1r les côtes de Portu· 
gal , moyennant cette fomme , à (:Ond ition <]Ue 
je gard crois le fecrct• Le rneillet~r de l"aff.1.ire dl: 
que mon ennemi a voit eu la préeaut1on cl, ecri
te aux Gouverneurs de lJellifle, dc·l'Ijle de Ré 
& de la RocheOe , de m,arrêter aoi1i-tôt: que 
je ferois déb~rqué. Il croyoit :1Vcc raifon que 
nôtre Vaifièan devoie aborder à r un de ces trois 
Ports , mais trois fens pifioles remifes fort à 
propos dans les mains de cen aines gens qui ne 
font guere ~ccolltumez à manier de l'or, font 
un effet merveilleux, car cette fomrhe dont je 
ne mc défaifois pas L'111S oeinc me fauva la u~ 
b 1 " 1 1 cne & pcut-ecre a vie~ 
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Je m'embarquai donc le quatorze du mois 

rtcrnier malgr~ tous les rih.1ucs qt{on dl: obligé 

de courir, quand on dl aifez malhe treux de 

n:wigucr durant l'hiver dans l'cf pace de Mer ,qui 

s'etend depuis l'Ille de Terre-Neuve jufqu' en 

France. Il dl: inutile de vous dire que je laiif.1i 

quantité de meuble à P lai fonce, que je ne pûs 

ni vendre ni emporter. Il vaut mieux fuivrc la 

route & vous dire que nous eili1yâmes trois coups 

de vents effroyables, fans recevoir aucun coup 

de mer, & que nous Gnglâmcs à mâts & à cordes 

cent cinquante lieue·s, pendant Ja derniere de ces 

tempêtes qui dura trois fois vingt-quatre heures, 

fouflant du Nord-Oüeft. Celle-ci fut fi violente 

que les Matelots s, em braltoient & fe difcient 1~ 
dernier adieu , ne faifant plus qu'attendre le 
moment qu'un coup de Mer enfonçant l'arcaffe 

de nôtre VaifÎeau nous abimât fans rdfource. Si 
cette bourrafque nous fit peur , les vents con .. 

traires de l'E!l: & du Nord-E!l: que nous rencon· 

tr~mes ~cent lieuë's vers l'Oüefi du Cap de Pi
tti/ferre , nous cauferent bien autant de frayeur, 

car nous fûmes obligez de louvoyer pendant 23. 

ou 2 4· jours, enfui te dequoi nous découvrîmes 

le Cap à force de bordées, o\:1 par un hazard ex

traordinaire nons ft1mes attaquez par un Arma

teur de FleiTtngue, qui ne pouvant nous abor

der à cau fe de l'agitation des Flots fe contenta 

de nous Canonner avec fi peu de fuccez qu.il 

n'en cou ta la vie qu'à un feul homme. Il dt 
vrai que les œuvres mortes , & les Cordages 

~c nôtre Navire ~urent tellement endommagez, 
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.,. "' " l"' ./ ,.., c \ qu·apres nous etre 1eparcz de ce apre a Ia fa-

veur de la nuit & d'un broüillaid de Comman
de , nous ne ptunes prcfqnc point nous fervir 
de nos voiles, tant nos manœuvres étoiem en 
defordre. Cependant nous y remediâmes avec 
toute la diligence poffible, & le Capitaine du 
Vaiilèau trouvant alors un beau prétexte de re
lâcher, f.îns êrre obligé de fi1ivrc Je plan que 
nous avions projetté, fit pener aû Sud-etl pen· 
dant la ntlÏt. Cette faulfe route ne nous mettait 
pas pourtant fi fort à couvert de ce Ca pre, qu\f 
n'el'1t pÎl 110

11
US garder pendant la I?uit en fai(ant 

auffi la meme mana:uvre ,·ce qut nous obltgea· 
chemin faifai1t d·e nous mettre en état de re.r 
c~mmcncer le Combat d'és qu'li f~roit jour. H 
~fi: vrai qu'il ne nous fuivit pas- comme nous 
ra vions Cfll, mai's llOUS J' échapârnes encore plus 
belle à 11reure de m \d-i i tara prés a voir été pour· 
fui vis quatre heures par • n Saltein, à la vÎlë de 
fa Côte, it l'le s'etl' falnt refque rien qu~il ne 
.nous · enh~v~t avant que 11viJS puiffions g~gncr b' 
n1oi.iilbge de la r~de fo\l Îe Canon de la fone· 
re{fe de cette Vi'lfe~ Si ce malheur nous fut arri·· 
ve·, 1~ GouveFneur d~ P laifonce aurait peut-être 
ét't'raifon d'e s'écrier joyeufement incidit in Si[ .. 
lam' &c.-mais grace à Dieu nous en fûmes quit·. 
tes pour la peur .. Dés que t'lous eÎ1mes donné 
fond, Je comptai Ies mille· écus à ce Capitaine 
qui doit mettre cette bonne œuvre à la tête des' 
meilleures qu'il ait fait de fa vie. La Chaloupe 
ne fut pas plt1tÔt à l'eau que je defcendis à terre 
avec toutes mes hardes; & des qpe je fus e~J 
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(ette 'Ville, je tâchai de lui procurer des muni .. 
ti ons de guerre & de bouche a v cc tant de di .. 
li gence ) que le lendemain il leva r ancre pour 
continoé·r fon voyage en France. Au rcfic j'a• 
drdfe au mard1and de la Rochelle gui m'a to(t .... 
jours fait tenir nos Lettres en Can~ed~t, les :Me
moires de cc Païs-la que vous m'avez demandé 
tflnt de fois~ r y joins un petit reciieil de mots 
les plus ncceHàires de la langue Algonkine, 
t]Ui comme je vous ai dit tant de fois eft fa plus 
belle langue & la plus étendnë' de ce Continent. 
Si vôtre neveu perfifre dans le detiÇin de faire un 
voyage en ce Païs•là je lui confeille d' apprcn .. 
tire ces mots durant le €t9HfS cie la uaverfe, afin 
de pou'Q'oir enfuite demeurer cinq on fix mors 
avec les AlgonKins pour lts entendre comme il 
fant. Outre t:ela je voos-et-r.roye l'explication des 
termes de Marine gui font contenus dans fes 
Lettres que je vot~s écris depuis onze ans ... Cet
te petite veine m"'a fervi de divertiflèment pen
dant le voyage que je VfC11S de faire, car Cll 

relifant les copies de ces Lettres , j'ai ri ré quel
t]UCS remarques dont je vous ferai part lorfque 
faprendrai gue vous êtes content d'es Memoires 
~ui a eco rn pagnent celle-ci. Vous reconnoiffez 
facilem€nt que j'ai renoncé' à toute forte d'at
tachement de Patrie, pour dire la verité, depuis 
l'année 168;~ j-ufquâ prefent. Les curieufcs. 
Anecdotes que J'écris de ce tems-là divertiront 
fans doute vos amis , pourvf't qu'ils ne foicnt 
pas de ces infuportables dévots gui fe feraient. 
~rucifier plûtôt que de foutfrir qu'on fraude w 
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Eccleliafiique. Je vous prie de m'écrire à Lif
bonne & de me mander ce que vous aurez 
a pris touchant mon affaire. Vous avez d'a fi( z 
bonnes corrcfpondances à Paris pour en être 
informé. Je ne doute pas que mon ennemi, 
s'attendant que la v oye ordinaire de fes pre
fens ) lui reüillroit au point de me faire arrê· 
ter en arrivant en Fr.ance ,. m1 il s'imaginait 
que faurois la folie d'aborder, ne pefi:e de tout 
fon cœur de n'avoir pas trouvé le contrechi-. 
fre de mes intentions. ~i qu'il en fait, il 
efl autant de fon interêt de me faire donner la 
mort , ( felon les faits dont il m'accu fe fauife
ment ) qu'il e.ft de ma gloire d.e lui procurer 
llne long-ue vie. Sur ce pied--là, plus il vivra 
plus je ferai vangé , & p:1r ~on(equent j'aurai 
lieu de me confoler aifément de l.a perte de 
mes Emplois & de la difgrace du Roi. 

Je !iüs ) Monfieur, vôtre , &c. 



EXPLICATION 
D E Q_U E L Q._U E S 

T R M E 
Q.yl SE TROUVEN~ 

DANS LE 

s 

PREMIER TOME~· 

ft. 

A Fourcher, c' dl: jetter deux ancres l'un ~ 
droit & l'autre à gauche du Vai!Teau 2 

pour le tenir ferme & 'l'affurer contre le flux: 
& reflux, en l'empêchant de retourner fut. 
fon Cable • 

.A /lege, c' eft-à-dire, vu ide , fan.s charge • 
..d mats & à corde ., c· efr être à fee, c' d.l:-à~. 

dire , fans voile~. 
Amener les Voiles ou Pftvillon, c'efi: les abai[ ... 

fer à cau fe de l' excez du vent, ou pour fe 
re dre à l' en11em i. 

~ppareiller , c~efi: faire les travaux neceifai~ 
tes PQJlt ~e~~e un Y aiiT~a~1. en état fie par~ \ 
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tir de l' end.roit où il ~toit ancré • 

.Arbre de laPai~ . . Métaphore funbolique, qui 
lignifie la Paix elle-même. , 

.Arriver., c"' e(l: aUer droit fur un Vai1feau ou 
;(ur u!1e te;lTe à la faveur .d'un vent large~ 
ou dun vent en poupe . 

.A terrage , c' dl: l'abord ,de quelque terre lors 
qu'on vient de la pleine Mer chercher les 
Côtes pour la îu.reté du Vaiifeau & le re, 
pos d.cs Pii.otes .• 

,A ftrolabe , eL,t un inftrumen.t de Mathémati,
qne don~ -il dt prefgue i.mpoffiblc: de fe fcr
v ir en pie'ine Mer, à cau fe de t' agitatio.n des 
flots .. Il y en a de deux fortes.. ~es premie· 
res dont les Pilotes fe fervent quelquefois 
,dans le V, oyage des Indes , lors que la Mer eft 
unie <:ommc la glace d'un Miroir. Celles-cy 
ne fm~t pr.opres qu'à prendre hauteur au So"' 
leil, par le moyen de deux pinules percées de 
.deux petits trous d ioptre.s, qui fervent à con· 
dui~e le rayon vifi.tel jufqu'à cet Affre. Les 
4e,rnieres dont le.s Mathematiciens ont ac .. 
,cotitumé de fe fervir pour des Obfervation$ 
_Afhonomiques font garnies des Azimuts, 
.des Almucantaras, des Tables Soxodromi .. 

,.. ques , & des autres Cercles Concentrique$ 
&. ;Excentriques de la Srhere~ 

B 

BAnc de !erre-:-Neuve, on Banc en gene
ral , cft une élevation de terre dans la. 

M.c•) c;omme ~.a foJ"me d' Qll Chareau çtl elc~ 
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véc au·ddlùs des bords. Ce Banc dl: couvert 
de tren.te ou qua.rante braflès d'eau, & pa
vé de Morué's. 

!Jande. Je n'ai point vû de gens qui ayent bien 
expliqué p.e terme jufqu'à prefent. Voici 
l'explication que je lui donne. Par la Bande 
du Nord~ on entend l'cfpace du Ciel conte
nu depuis le JYord- Oiteft jufq,u'au Nord
Eft .: par la !Jande de l'f-ft on e'ntend la par ... 
tie du Ciel contenue· depuis le (.Vord-Eft 
jufqtr'au S#d-f.ft; par la fJande du St1-d on. 
entend la partie _du Ciel contenué· depuis le 
Sud-Eft jufgu'an Sud-Oûeft ~ & par la_ 
Bande dë: l'.O#eft OJI entend la partie du 
Ciel contenué' depuis le S#d-Oüeft jufqu~aLJ 
N ord-Oüeft. 

]Jajfin. C'efr une petite efpacc d'eau 4orrnan-;. 
te, à peu prés comme un Etang. · 

:Battures, font des palTès ou des chaînes de ro~ 
chers qui s'étendent fous l'eau d?un endroit à 
l'autre, IX s~élevent jufqu?à cinq ou fix pieds~ 
plus ou moin~ , de la ftuface de cét élement; 
ce qui empêche que les Vai!feaux, les Bar-. 
ques, &c. ne pmHètft flotter au-dcifus. 

/Joüillons. Ce fotit de pctit.es montagnes d'eatt 
qui s'élevent au pied des Sauts ou des Ca
taratl:es , par la même caufe des jets d~eaq. 
que nous voyons en Europe. · 

)J outeux. Sont de petits filets amarrez au boue 
d'un bâton. Les Pêcheurs slcn fervent à 
prcn_dre du Poiifon fia· les bords fablon• 
~reu~ 1 &. fur tout 4é~ Ansuillc~ 1 [l1~· lFI 
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bords du Fleuve de Saint Laurent. 

Bouts de .t2.!!.iévres. Sont des filets, à peu prés 
fem blablcs aux Bouteux qui fervent au mê .. 
me uf.-tge. 

:B r~ffè· Eft une mefure de cinq pieds parmi 
. les Navigateurs Francois. 
Jirigantin. Efr un petit Bâtiment de rame & de 

voile , leger de bois à voile latine, n'ayant 
qu'un faux point. Il eft aigu à poupe corn .. 
n1e à pr.oué', & il eil pincé pour bi~n aller" 

c 

C A lt-~met, en general, efr une Pipe. C'dt: 
un mot Normand, qui vient de Chalu

meau. Les Sauvages n'entendent pas ce mot 
de Calumet , car il a été introduit par les 
Normands en Canada dans les premiers eta .. 
bliHèmens que les gens de .cette Nation fil'\ 
rent en cc Païs-Ià, & il s'cft confervé juf .. 
qu,à prefent parmi les Frall.Çois qui y font. 
Les 1 roquais appellent en leur langage ce 
Calumet ou Pipe, G anondao!, & les autrei 
Nations Sauvages Poaga1J. . 

C tenadiens , fon.t d~s naturels de Canada nez de 
pere & de mere François. On appelle ceux 
des Hles de l' Amerique Meridionale Creoles. 

~apa y d'efl!ada. C'efr un tÎtre de Gafcogne 
que les g~ns de cette Province donnerent a~· 
trefois par irorüe aux Confeillers du Confe1l 
Souverain de Canada, parce que les premiers 
M.cn1b1·çs .de ce T ribunalne p.ortoiept ni ro ... .. ~~ 



·a, Baron de .Ltflhontttn. ~.,, 
be, ni épée, fe contentant de marcher lacan .. 
ne à la main dans la Ville de !2.!!_ebec, ~ 
d'aller au Palais en cet équipage Bourgeois. 

Cargue. Carguer les voiles , c\:fi les pliflèr Oll 
les raffemblcr en un tas vers le haut dea 
mâts , au contraire des rideaux d'un lit Oll 
des fenêtres qu~ on ra ife rn ble en long. Cette 
manœuvre fe fait par le moyen de deùx cor
dages, qui font le même effet que les cor
dages d'une bourfe. 

CaJlè-tête. Ce mot lignifie maffue·. Les Sauva...; 
gcs l'appellent OjJanOufti~, c'cft-à-dire, que 
Oj[an, fignifie Cttjfe :~ & Oufti~, Ggnifie r; .. 
te. Ain fi ces deux mots fignifient C aj]è-tête. 

Çhenail. C'efi: une étenduë d'eau a!fez profon
de entre deux Bancs ou deux terres. Ordi
nairement les chenails, ou chenaux, font 
bordez de fonds plats; ce qui fait qu'on a. 
la précaution d • y mettre des boüées ou des 
balizes pour montrer le chemin aux Pilotes» 
qui fe co nd uifent par le moyen de ces mal~
ques, ou même par la fonde , car ils rifque
roient de perdre leur Vaif.feau s'ils n'enfilaient 
pas bien le C henail. 

Clif!ès. Ce font de petites feliillés de bois de 
Cedre de l'épaiifeur d'un écu, de la largeur 
de trois pouces, & auffi longues qu'on peut 
les faire. Elles font le même effet an Canot 
qu'une bonne doubleure à un habit. 

Compas de variation. Il efl: plus grand que les 
Cornp.1s ou Bouifoles ordinaires. On s>cn fere 
pour remarque~ les mouvemens inégaux d~ 

Tçm' /, N. 



j 7 i Poyagei 
· l'aiguille aimantée, laquelle Nord-Eil:e incef. 

{am ment dans l'autre J-Icmifphere, au lieu 
· ~u, elle e(t Nord-Oüefle totljours en celui· 

ci: c'eft-à-dire au de~à de la Ligne Equino- n 
?Ciale~ De forte que cette aiguille s'écarte ~ V 
droit & à gauche du vrai Nord du Monde 
.d'une certaine quantité de degrez, dont le$ 

_ Pilotes s·apperçoivent par le moyen d'une a .. 
liade & d'un fil, qui coupant un verre dudit 
Compas en deux parties égales, leur ~émon· 
~re la variation de r aimant , lors que le So .. 
J~il fe couFhe, qui eft le vrai tems propre à 
faire ~ette qbfervation ; car au lever de çet 
Aftre & à fon Midi, on peut fe t~omper ~ 
caufe pes refraél:ions ; on , &c. 

'Çoureurs de bois. Sont des François ou des Ca
nadien$ aufquels qn donne ce nom, parce 
qu,ils employent tout le tems de ~eur vie au 
rude exerci~e de tranfportcr des Marchandi
fes dans les Lacs de Canada, & dans tous les 
~utres Pa'is de çe Continent , pour les trafi .. 
quer avec les S aftvages. Et comme ils e11-
treprennent des voyages de mille lieué's en 
Canot, malgré les dangers de l'eau & de$ 
Iroquoi1, on dévroit, ce me fembfe, les ap ... 
peller plCttôt Cour~urs de rifque, que Co\1.--: 
reurs de bois. 

~ ourir bprd fl'$r bord. C' eft la même chofe que 
1o~voyer ) dont rai donné l' explkation,. 



ilH Baron de Lahontan.. .. • •7,:,~ 

D 

D. Omur des Cule~s. C'dl: lors qu'un Vaif
feau touche à terre de la poupe fBule· 

ment. Il faut que rextrêmité de la quille foit 
bien forte Eour refifier à quelques culées , 
lors que le fonds dl un peu dur & l'eau un 
peu agitée. 

Vonner la ChaJ!è. C;efi-à-dire, pourfi1ivre un 
Bâtiment, courir fur lui, le forcer à prendre 
la fuite, & à s' efquiver s'il peut. 

Donner fond. Donner fônd, c'efl: la mêtne cho~ 
fe que moiiiller !'ancre, où la jetter au fon 
de la Mer ou d'une Riviere. 

E 

EC ores. Sont les bords d'un Banc, lefqueis 
font efcarpez comme une muraill~. 

F 

FEftin d'Union. Terme dot1t les Iroquoù fe 
fervent pour fianifier le renouvellement 

d'alliance entre le~ cinq Cabanes, c' ert-à~ 
dire, entre les cinq Nations 1 roquoifls. 

Flot. Bâtiment à flot, c'efl: lors qu'il flotte fi1r 
l'eau .C·ms toucher au fond. 

Fret. Ce mot a deux fens. Celui de ma Let• 
tre cil: le chargement ou la voiture qu'on 
met dans un Bâtiment pour être tranfporté 

N2. 
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d#un lie\.1 à nn antre; un fret de perfonn~~, 
de bled, de liége o~ {le plume, dt plus mau· 
vais qu'aucun autre,parce que ces chofes rem· 
pliiftnt un Bâtiment fa~1s le charger, au con· 
traire, des Marchandifes pefantcs, à fçavoir 
le Vin, le Fer, le Plomb, le Sucre, &c. 

G 

G Ouverner. C~efl: conduire nn Vai!feau par 
le moyen du Gouvernail (comme on fait 

un chevail pH le feconrs de la bride ) lors 
qu'il fait ailè!l de vent pour le faire mou• 
voir; car fans cela tout Navire efi plus im• 

~bile qu'un Gonteux dans fon fauteuil. 
Grelins épiJ!ès. Sont des cordages amarcz bout 

~ bout , entrelaffez & joints les uns au bout 
des autres, par le moyen des chevilles de fer 
qu'on appelle des Cornets d' epi!fc. 

H 

H U ni ers. Sont deux Voiles convenables aux 
deux mâts de Hune d' nn Vaiffeau, lef

quels font direélement Gtuez ou pofez fu~ 
les deux plus grands _mâts. 

K 

K ltchi Okjma. C'et1 ainfi que tous les Sau
vages , dont les langaaes fe rapportent à 

cdui des Algonkins, no~ment les Gouvc~-: 



Ju Baron de Lahontan. ~ 7J 
nenrs Generaux de C anad.q, > du mot de Kit
chi, qui Ggnific Grand, & de Okjma > gui 
veut dire Capitaine. Les Iroquou ~les Hu-_ 
rons les appellent Onnontio. 

L 

LAtittl-de. ~~ n'y a perfonne qui ne Cç1che' 
que ce n dl autre chofe que la hauteur 

du Pôle, ou l' éioignement compris depuis un 
lieu fixe jufqu'à l'Equateur. 

Louvoyer. C' eit aller en zigue-zague comme 
un ivrogne, lors ~ne le vent cfr contraire, car 
alors on dl: oblige de faire des bordées tan
tôt à droit & tantôt a gauche, en rangca~t 
le vent le plus qu'tl efl: poffible, pour le fou
tenir ou pour gagner du chemin en louvo .. 
yant. Un Navire bien pincé & de façons bien 
évidées, gagne fans dériver, portant toutes 
fes voiles , pourvû que la Mer foit belle prés 
de quatre lieué's à droite route, & dix qu'il a 
fait en louvoyant. . 

M 

MAîtres ou Précintes. Sont deux lattes ott 
perches rondes dn bois dur d'une feule 

piece, lefquclles regnent d'un bout du Ca-
not à r autre, à [~avoir une de chaque cÔ· 
te. C' efr cc qui foûtient cc petit Bâtime~•c , 
parce que les Barres & les Varangues y iont 
liées ou e11chaifées. 

N 3 



4 7J r-oy ages 
Ndir. C ,efi: fe ·rallentir, diminuê'r ou celrer 

peu à peu. On dit le vent molit, pour dire 
<jUe le vent tombe, qu'il dl: aux f:lbois. 

p 

PArages. Ce font dG certains cfpaccs ou por· 
tions de Mer, entre dcu'X Caps, deux IDes, 

deux Terres ou deux degre z âe latitude. 
]>erroquets. Ce font deux petits m~ts fltuez ou 

poflez fur les mâts de Hune. Cc font auffi 
- les voiles convenables à ces deux petits mâts . 

. 1' or ta ge. Faire portage , c' cft tranfportcr les Ca· 
nots par terre d'un lieu à un autre; c' efi-à
dire, du pied du Cnaraél:e jufqu'au deifus, 
ou d'une Riviere à un autre. 

:Porter. Porter fur une terre, c'efi: aller droit à 
elle pour la rcconnohrc. 

Poupe. C'dl: l'extrémité ou la queué' d'un Vaif
fc:lU. Le Gouvernail y efr placé & foÎJtenu 
par les gons de l'Eftambord, OLl les vis du 
Gouvernail font encbaifcz. 

Frouë. c:cfl la tête on l'avant d\1t1 Vaiffeau qui 
coupe les flots , c' dl:-à-d ire, le bout ou l'tx
trêmité d'un Vaiffeau qui fe pre fente le pre
tnier à la Mer. 

Q tJil!e. C,efl: l'ame d'un B3timcnt, c\~lt-à· 
, dit~e une longue piece du meilleur bois 

t]U on ptu!fc trouver, on plu fic urs jointes enfem· 
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hle , pour ll1pporter le grand faix de toutes 
les pie ces de charpente qu'on employe à la 
con11ruétion. 

R 

RAdouber. C'eG:-à-dirc, racommoder, ré· 
pater , & mettre en état de naviguer, 

par le moyen des planches , du bray, des 
ferrures, &c. qu'on met aux B.uqucs dont 
il dl: parlé. 

:Ranger. Ranger une Terre , une Iflc, par Cô .. 
te, &ç. c' cft les côtoyer à bonne & raifon
nable dillance. 

Refo;tler. C' e(\: forcer la marée ou refouler les 
courants d'tmc Riviere, c,c!1:-à-dire, navi
guer contre le cc"urant , aller du côté d'o~l 
viennent les courants ou les marées. 

:Régner. V ems <]lli 1 éanent, font ceux qui par .. 
mi les trente-deux f"oufflent plus fouvent ou 
plus conframment q 1e les autres en certai
nes part;cs de la terre. Comme par exem
ple , les vents alizcz régnent depuis les Ca .. :. 
narics jufqu'aux Hles de l'Amérique, [ouf
fiant de la bande de l'Efr depuis que le mon
de cft monde fans Jô.mais s' écar cr de cette 
partie d n Ciel. 

Rtuhe. Ei1 un infl-rmnent pour Ja Pêche fcm·. 
blablc à des Ruches ~rAb(.; ille s. 



Poyaget 

s 

SAncir ou chanfir ~ c'efl:-a-dire couler bas, 
couler à fond, périr, fe perdre. Sancir 

fous les ancres , c' cfr être brifé & fracaHé 
par les coups de Mer , ce qui arrive aux 
viéux Vai1Ièanx en de mauvaifes Rades fo
ratnes. 

Sauter. Sauter une Cafcade; un Saut, un Ca
taraél:e, c'efr-à-dirc dcfcendre en bâtcau ces 
dangereux précipices , en fiüvant le fil de 
l'eau & manœuvrant avec beaucoup d'a· 
dreilè. 

scier. c· dt nager à rebours' tant pour aider 
le Timonier à gouverner fon Bâteau , que 
pour le retenir dans un courant, ou pour 
lui faire prefcnter la prouë au fil de l'cau 
quand le Gouvernail cft: endormi. 

Scorbut. Efl: une corruption dans la maffe du 
C .. mg. Il y en a de deux forces : Le Scm·bu; 
terrdhe & le Scorbut aquatique , appelle 
vulgairement le mal de terre. Le premier fe 
contente d, accabler fon homme d' wfirmite:z.' 
incurables qui le mene nt peu à peu au tom· 
beau ; & le fecond conduit infailliblement 
à la mort en fept ou huit jour5 , à moins 
qu'on ne mette le pied fur la terre , ce qui 
dt le feul remede. 

Siller ou finrrJcr, c'eft-à-dirc, pouffer en a
vant, fendre l'eau de bonne grace, avan-: 
cer chcnliu 1 &c._ 
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T 

T OJ4let. Efr une cheville de bois dur qu" on 
enchaffe en certains trous , menagez de 

deux en deux pieds dans le plat-bord d'une 
Chaloupe. 

Traîneaux. C,ell: une voitre ou machine con
firuite en figure de gt1arré long ftu deux pe· 
tites pieces de bois de quatre pieds de lon
gueur & de fix pouces de largeur , où. font 
cloi.iez plufieurs cerceaux couverts de drap 
ou de peaux pour être à l'abri du vent. Ces 
deux pieces font d'un bois dur trés-bien po· 
li, afin de mieux gliifcr fur la nége & fur la 
glace. Ceux-ci font les traîneaux à cheval ; 
car ceux dont on fe feri: avec deux ou qua
tre Dogues , font découverts & faits de pe
tites planches d\m bois dur , coulant & 
luifant ; lefquelles ont un demi pouce d' é
paiffeur, cinq pieds de longueur, & un de· 
mi de largeur. 

v 

V Arangun. Celles-ci font à peu prés de 
la figure des Varangues plattes des 

Flûtes , avec cette difference qu'elles em-
brallènt le Canot en dedans d'une prée in te 
à l'autre , où elles font enchailees. Leu~ 
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épaiffeur dl: de trois écus , & leur largeur 
d\: de quatre pouces. 

Yent frais. Efl: un vent moderé, qui fouffie 
également fans ravaler. 

Yoguer. C'efl: faire avancer un B1timent d• 
Jarne par le fecours de fes Avirons. 







MEMOIRES 
D E 

L'AMERIQUE 
SEPTENTRIONALE, 

0 u 
LA SUITE DES VOY AGES, 

D E 

MR LE BARON DE LAHONTAN~ 

~i contiennent la Defcription d'11ne 
grande étenduë de païs de ce Con ... 
tinent , l'interêt des François & des 
Anglois , leurs Comlnerces , leurs 
Navigations, les Mœurs & les Coû~ 
turnes des Sauvages , &c. 

Avec un petit Diél:ionnairc de la Lang ne du Païs,: 

Le toru enrichi de Cartes & de Figures. 

E_t augmenté dans ce fecond Tome de la ma~ 
nicre dont les Sauvages fe 1·égalent. 

~~ 

A LA HAYE, 
hez les freres LHONORE',Marchands Libraires. 

M. JJ L C I x. 
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MEMOIRES 
D E 

L'AMER I QUE 
SEPTENTRIONALE· 

OU LA SUITE 

DES VOYAGES 
D E MR. L E B A R 0 N 

D E L A H 0 N T A N·. 

JE vous ai parlé des Colonies Angloifës & 
Francoifes, du Commerce de Ca nada~ de 
la na~igation des Fleuves & des Ri vie res de 

cc Païs -là, de celle de l'Europe dans l'Ame ri .. 
'fUe Septentrionale ~ des entreprifes que ks An· 
glois ont fait pour fe rendre les maîtres des Co
lonies Françoifes , des incurGons que les Fran .. 
çois ont faites à laN owvelle .Angletçrre & che~ 
les 1 roquoü ; en un mot, j'ai dtt tant de ch?fes 
qui jufqu'à prefent ont 'té cachées par ratfon 

A ,._ 



4 ·Memoirn 
~rErat ou c!e Politique, qu'tl ne dépendrait que 
de vous de mc faire de ués-mauvaifcs affaires à 
la Cour ,G vous êtiez capable de me facrifi-.r à fon 
,Jeffentimcnt par la produél:ion de mes Lettres, 

Tout ce que je vous ai écrit,.& tout ce que 
ous verrez encore dans ces Memoires, font des 

~eritez plus da ires que le jour. J c ne t1âte ni 
l1

1 epargne pcrfonne. Je ne ft.lÎS po iut p~n·tial, je 
louë des gens qui ne font pas en état dl me faire 
pu bien,& je condampe b conduite de plufieurf 
a.utres qui pourraient indirc.thrncnt 111( faire du , 
JUal; je n'ai point cet efprit d~1nterêc & de parti 
qui fait parler certaines gu1s ;· je Gcrifie tout à 
lfAmour de la verite; je n~ai point d'autre but 
que celui de vous marc..1ncr les (..hofcs comme 
elles font; je n'ai diminue ni altné les faits 
çontenus dans les :r-.ettres .que je vous écris de· 
puis II. ou 12.. ans, ni dans ces Mcrr·o res. J'ai 
eu foin de faire des journaux trés-p~rtirulariîcz 
Eeud.ant le cours dè mes Voyages ? le détail en 
fcFoit .ennqyenx pour vous , ?X la peine de les 
~opicr avant que de vous les envoyer dernan· 
deroit trop de tems. V ons trou veri.:'Z ici dcqu~~ 
~ous former une idée parfaite du vafi:e Conti· 
nent de l' A.111erique Septentriop3le. Je vous ai 
é.crit vingt-cinq Lettres depuis l'année 16 8;. 
jufqu'à prc:(ent, fen garde les copies avec beau· 
~oup de foin. Je ne mc fi1is attaché qu'à vous 
p1ander les ~hofes les plus elfentidlcs pour ne 
pas jetter vqtre efprit dans mille embarras d'af· 
fa ires extraordinaires qui font arrivées en ce Païs 
)~? S~ yous COI}fultcz nlCS ~anes à mefure que 
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Je l' Amerique. f 
vous relirez les Lettres que je vous ai écrites 
dcpnis l'annt:!c 1683. vous rrouverez tons les 
lieux dont je fais mention : elles font trés-par• 
ticularifecs, & fofe vous af1urer qu'il n'en a 
J· mais paru de fi corrc:él:cs. l'vion voyage de la 
.Riviere Longt~e m'a donne lieu de faire la pe• 
tite Carte que je von~ ai envoyée de M iffiû
mak.jnac en 16 9 9. dans ma feiziéme Lettre. Il 
dl vrai qu' dlc ne marque fimplement que cet
te Riviere & celle des M i./[ouris.; mais il falloie 
plus de tems que je n'en ai eu pour pouvoir la 
rendre plus parfaite par la connoifiànce des Païs 
circonvoifins, qui jufqu,à prefei1t ont été in
connus à toute la Terre, auffi-bien que cette 
grande Riviére dans laquelle je n~aurois pas eu 
la temerite d'entrer f.1ns en avoir été inlhuit 1 
fond, & f.1ns une bonne efcorte. Je mets la 
Carte de Canada à la tête de ces Memoires ; la 
grace que je vous demande, c'cfl de ne la com
muniquer à perfohne fons mon nom. J'ai a joû .. 
té à la fin de ces Memoires l'ex pl ica don des 
termes de M an'ne & autr(.'S qui y font conte
nus, auŒ-bien que dans mes Lettres ; ain6 
vous la pourrez confulter lorfque vous lirez 
des mots que vous n·cnten·t rez pas. 

Defcription abregée dn Canada. 



~ MemoirtJ 
tient plùs de terrain que la moiti~ de l'Europe 1 

mais voici comment je le prouve. Vous içavez 
que l'Europe s'étend du 11id i au Septentrion. de· 
Euis le 3 5. de gr~ de bt~tndc jufqucs au 71. ou 
Tt vous voulez de C lldt."C au Cap de Nord fur 
les Confins de la Laponie, & de longnude de· 
puis le 9· degré juft]ues an 9 4. c\-:fi-à -dire du 
Fleuve Obi jufqu'à Dingleb11i en Irlande. Ce· 
Fendant, à prendre l'Europe en fa plus ·grande 
largeur d~Orient en Occident, par exemple du 
Canal tmaginaire du TanaÎJ au Volga, jnfqu'au 
C11p d fOrflt en Irlande" elle n'a que 6 6. de· 
grez en lor1gimde,qni contiennent plus dt licué's 
que les de grez qu) on lui donne vers le Ccrde Po· 
laire, quoi qu"' ils foie nt en plus grand nombre, 
parce que les de grez de longitude font inésaux, 
& comme c)ef\: par refpacedu terrain qu'on doit 

1 

roefnrer les Provinces, les Hlcs, & les Royau·· 
mes, il me femble qu'on en devroit faire de 
même à l' égard des quatre parties du monde. 
Meilleurs les Geographes qui partagent la Terre 
au gre de leur imagination dans leur Cabinet, 
auroient bien pl'1 prendre garde à ce que j'a· 
vance s'ils y a voient fait plus d'attention. Ve· 
nons au Canada ; tout le monde fçait qu'il s'é· 
tend depuis le trente-neuviéme degré de latitu· 
de jnfques au foixante-cinq, c'dl:-à-dire du 
Sud du Lac Errié jufqu'au Nord de la Baye de 
Hudfon; & en longitude depuis le 2S4. degre 
jufqu'au B 6. à fçavoir du Fleuve de M ijfift· 
ti ju fqu' au Cap de Ra fe , en l' Hle de Terre· 
!l en'lle· Je dis donc c1ue l'Europe-n' a que on2.e 



Je l' Ameriqut. 
~e~rez cJe latitude & 3 3. de longitude us que 
le Ca nada, où je joints & comprends l'Ille de 
Terre- N r~ve , L'A cadr.'e , & toutes les autres 
terres limees au Nord du Fleuve de Saint Lau .. 
rent, qui dl: la grande Borne ou Lim ire préten• 
dué' des })aïs des Franc is d'avec ceux des An• 
glois. Si je vou lois com pt cr toutes les terres dl'! 
No reJ -Oucfl: de ce Ca nada , je.: le trouve rois 
beapcoup plus grand que l'Europe, mais je me 
renferme en ce qui ell: etabli, décou vert & pra• 
tique, ne corn prenant que les Païs où les Fran
çois vont trafiquer. des Caftors avec les Sauva
ges, & où ils ont des Forts, des lv1agalins >des 
Millions, & de petits érabliHèrnens. "' 

Il y a plus d'un ficele & dcm i que le Cana da a. 
été découvert; {ean Verafam fut le premier qui 
le découvrit, mais à fon malheur, car les Sau ... 
vag es le mangeret~t. [ acque s S2!!._,art ier y alla 

i cnfnite; mais aprés avoir monté plus haut que 
G ~bec avec fon Vaiffcau, il repafl:-t en France 
\;' fore dégotlté de ce Païs-là. A la fin on y envoya. 

Ci: d'autres Navigateurs qui reconnurent mieux le 
c Fleuve de Samt Laurent, & vers le commen .. 
' cement de c:: fi.écle, il p~utit de Roüen une Co• 
Ionie qui ellt alfcz de peine à s~y établir, à caufe 
des Sauvac:es. Qpoiqu'il en foit, il eH: aujour
d'hui ft pe~?lé, qu'on y compte r8 o o o o. ames. 

i~I1 Je v~ous ai déja dit da!1s mes Lett;es q.nelqu: 
choie de ce Païs-là , amfi je ne rn appltquerat 

~ qu'à vous marguer les principaux endroits, & 
/'·cc qui peut C1cisfairc davantage vôtre curiofité. c1 .. _ 

La fourcc du Fle/41/e de Stunt Laurent nous 
A -1-



Memoire.r 
a été inconnuë jufqu'à prelènt ; car qnoiqu~on 

rait remonté jufqu~à fe pt ou huit cens lieuê's' 

()n n'en a pû trouver rorigine. Le pius loin CJUe 
les Coureurs de bois aycnt été, c'efl: au Lat 

Je Lenemip;gnon qui fe décharge dans le Lac 

.Superùur. Le Lac Superieur dans celui des 

Burons. Le Lac des Hurons dans le L11c Er .. 

,-ié ou de Conti. Le Lac Errié dans le Lac 

Je Frontenllc :~ & celui-ci forme ce grand Fieu· 

\'e qui coule vingt lieué's afièz padiblernenr, 

enfuite trente autres avec beaucoup de rapidité 

jufqu
3

à la Ville de Mon real, d> où il continuë 

fon conrs avec mode.. ration jnfqu'à (.elle de J2.!...e· 
bec, s'élargit1ànt delà peu à peu jufgn'à fon ln1• 

bouchure, qui en dl éloignée de ph1s de: 1 o o. 

licue·s. S'il en ElUt croire les Sauv~ges du 1\ord, 
cc Fleuve fort du grand Lac des Aj]inipouals, 

<Ju'ils dilènt être plus vaite qn'auu1n de ceux 

CJUC j'ai nommé, & ce Lac des Ajfinipouals dl: 

fi tué à cinquante ou foi~ante liC'ués de celui de 

Lenemipignon, où ce Fleuve a vingt ou vingt· 

deux lieuë's de largeur à fon embouchure, au 

milieu de laquelle on voit l'H1cd,Anticoftiequi 

en a vingt de longueur. Elle a pparticnt au Sieur 

[oliet Canadien, qui y a fait faire un petit ma· 

gaiin fortifié , afin que les marchandifcs & ~a 

famille foicnt à l'abri des furprifcs des Es/z!

rnaux, dont je vous parlerai dans la fuite ; t'dt 

avec d'autres Nations Sauvages , à fçavoir les 

Montagnoù & les Papipanachoit, qu'il trafi

que des armes & des munitions ponr des peaux 

des Loups marins & quelques autres Pelleteries~ 
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"is-~~vis de cette Iflc on trouve l' Ifle percée, 

a la Cô~c du Sud. C"<.:fr un gros rucher percé 
à j,mr, fous lequel les Chalonpcs ièulement peu· 
vent patlèr. Les B afques & lc:s Normands on~ 
accoÙtumé d'y faire la PêLhe des 1v1orué's en 
tems de Paix. Eile y cft trés-abondante, & ces 
Poilions y font plus grat~ds & plllS propres à fai· 
re ièchcr que ccnx de Terre-Neuve; mais il y a 
deux grandes incommoditcz, l'une que les Vaif. 
feaux y courent du rif<.1ue , s'ils ne font amar
rez à de bons ca bles & arrêtez par de bonnes 
~mcres. L'autre inconvenient, c'dl: qu'il n'y a 
ni gravier ni cailloux pour éccndre ces Poi!fon 
an Soleil , & qu'on eH: obligé de fe fervir de 
vignaux, gui font des efpeces de clayes• 

Outre cc lieu de Pêche il y en a d'autres dn 
même côté à quelqnes lictlé's plus haut dans le 
Fleuve, à fçavoir cclni de Gaf}é, ott les églll.Î .. 
pages des V aiifcaux font quelquefois le Com ... 
mu·ce de Pelleteries avec les GafPefiens, cc qui: 
porte prejudice aux Proprietaires de cette Ri .. 
viere. Les autres font vers les Monts N Ôtr • 
Dame, dans les petites Ba y cs ou Ri vi cres q.ui 
fe déchargent dans 1~ Fleuve. 

De l'autre côté du Fleuve, on voit la grand) 
terre de Labrador ou des Esk_imau:r:, qnt font 

· des Pcnplcs fi feroces , qu'on n'a jamais pl! les 
humaniîcr. Il femble que le bon homme Ho
mere vcüillc pJrlcr de cette rnalhcnreufe N·a
tion Sauvage , en parlant ~e ces Ciclopcs , car 
il y a trop de raport entr'enx, comme il pa
fOÎt par ces q.uatrc V crs elu. ncnvi~mc Livre de 

A J 
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fon Odiifée, que je Houve trop beaux pour ne 
Fas rapportc.:r ici : 

Tol<TIP s-· :-r· dyop.xl 0\/Al!cprfpol OloT~ e,p.,S'i>• 

AAA.' o'{A.' L+llJ..(;r ôpùu r.x{ct<T"t x.d,,a-

EY (1"""/(i_(J)ç yA.a:-<f> upo'icn' e~p..tvnÛ~t 5' ~i:':J..<TTO> 

Tic:dS'(Jlr l{S'' cÎ.AtX(J)Y' !{S'' cÎ.J..J..>fll.u'1 J.,\,'f'Ot<TI• 

Cela veut dire que ces Peuples ne s' em baraf
fent pas de Plnidoyers , ni de multitudes de 
Loix, qui fe plaifent feulement d'habiter le fom· 
met des Montagnes, ClU les Cavernes les plus 
Frofondes , que là chacun borne fon droit à re
gler fa Famille .C1ns fe mettre en peine de fon 
voiG.n. Les Danois font les premiers qui l'ont 
àécouverte, elle eH: remplie de Ports, de Ha
'Vres & de Bayes., Oll les Barques de ~bec 
<mt accoûtumé d'aller faire la troque de peaux 
de Loups marins durant rE té avec ces Sanv:t
ges. Voici comment elle fe fait, dés que ces 
Ihrques ont rnotiillé rancre, ces Demons vicn
l1ent à bord dans de petits Canots de peaux de 
Loups marins coufué·s enfembie, qui font faits 
~ peu prés comme des na v etes de ülferan, au 
milieu defqucls on voit un trou en forme de ce· 
lui d'une bourfe, où ils fe renferment :1ffis fi1r 
les talons avec des cordes. Ils rament de cette 
maniere avec de petites palctes, tantôt à droit 
& tantôt à gauche, fans panchcr le corps, crain
te de nnverfer. Dés qu'ils arrivent pres de la 
;BMque , ils monucnt leurs Pelleteries au bout 
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~c l'aviron , & demandent en m~me temps les 
coüccaux , la poudre & les balles dont ils ont 
be foin, des fuiils, des haches, des chaudiercs, 
&c. enfin chacun montre ce qu'il a, & ce qu'il 
pretetJd avoir en échange , tellement que le 
marche conclu, ils reçoivent & donnent tout 
au bout d'un bâton. Si les coquins ont la pré
caution de ne pas entrer dans nos Bâtimens, 
nous avons auŒ celle de ne ncnts pas 1aiffer in
vcfbr par une trop grande quantité de Canots, 
car i!s ont enlevé J.ilèz fouvent de petits Va if
feaux, pc!~d:-mt uc les Matelots ~toient occu
pés à manier & à rem oe·r les Pelleteries & le~ 
Marchandifes. Il faut fe tenir bien fur fes gar• 
des durant la nuit, car ils fça vent faire de gran
des Chaloupes, qui vont aufli vlte que le vent, 
& dans lcfqudles ils fe mettent trente ou qua
rante. C'ef1: pour cela qnc les M ~-douins , qui 
font la Pêche des M oruës au petit Nord, & 
les E Jft:zgnols à P ortochoua :~ font obligés d'ar
mer des BJ.rqucs longnes pour courir la Côte & 
les pourllTivrc , car il n.1y a gu~rcs d'années 
<JUyils ne fi.uprcnnent à terre les éq 1i ~"':lgcs & 
qu'ils ne les tué'nt , enlevant auffi quelquefois 
les Vaiffeaux. Il cft confL-mt qn'ils font plus 
de trente mille CombJttans , rnais fi. lâches & 
fi poltrons, que cinq cens C liftinos de la B 11Jf1 

de Httdfon,. ont nccO'Jtnmé d'en battre cinq on 
fix mille. Leur Païs cft arand, car il s'étend ..., 
depuis la Côte qui ef1: vis-à·vis des I fles de 
.frf ~ngan juCques au Détroit de H udfun. Ils 
paHcnt tous les jours à l'Ijle de Tcrre-Ncuv. 

A 6 
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par le Détroit de B ellijle :~ qui n'a que fept 
liluè's de traverfe ; & s'ils ne viennent pas 
jufqu'à P lai fanee :~ c' eit qu'ils craignent d'y 
trouver d'autres Sauvages. 

A cette terre de Labrador dl jointe la Baye 
Je Hudfon :1 qui s'etend d epuis le cinquante
cleuxieme degre de latitude & trente minutes, 
jufqu'au foixantc-troiGemc : Voici d'où cette 
flaye a tiré fon nom. Le Capitaine Henri 
H udfon, Anglais de Nation, obtint un Vaif
{c an Hollandais pour aller à la Chine par un 
Detroit imaginairemcnt fittH~ an Nord de l'A. 
merique Septentrionale. Ce fut fur les Memoi
res d'un Pilote Danois, fon ami, qu'il aban
donna le premier deilèin qu'il a voit formé de 
f rendre .C1 route par la N ouve/le Z emble. Ce~ 
lui-ci qui s'appelloit Frederù Anflhdd, etoit 
parti de Novcgue 0~1 d'Hlande quelques jours 
aup~ravant , à dd1ein de trouver un pallage 
rotH aller au J apon p:H le Détroit de D •. ~is, 
qui dl: ce Detroit t:h imc. ri que dont je parle. La 
prunicre terre qu

7

d découvrit, fut la Baye Sau
~· affe , f.wéc {ur la Côte Septentrionale de la 
T (:~-re de Labrador; de-là , rangeant cette Cô· 
te, il entra dans un Detroit qu'on appella vinbt 
c1.1 trente :1ns arrés le Détroit de H udfon. En .. 
1Ùite naviguant tot1jours vers l'Oüefi:, il abord<\; 
certaines C6::cs fituecs Nord & Sud. Alors il 
courut au Nord , fe flàtant de trouver un che· 
min ouvert pour traver fer à la .N1er de [effo; 
mJis :-~pres avoir finglé jufqu'à la hauteur du 
Cc rd\. Pclaü·e, & ~oun1 rifque de pcrü· mille 
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fois dans les gbces., iàns tronveraucune ouver
ture ni paffage, il prit le parti de retourner fur 
[es pas. Mais comme la f.1ifon étoit fort avan
cée, & que les glaces convroient déja la furface 
de l'eau, il fut obligé d'entrer dans la Baye de
H 14dfon, & de paHèr l'Hiver dans un Port où 
pluficurs Sauvages fourni re nt à fon équipage du
rant l'Hiver, des vivres, & de trés-belles Pelle
teries. Dés que la Navigation fut libre pour les. 
Vaiil(·aux, il s'en revint en Danne marK. Ce
pendant H adfon !"ayant connu dans la fuite 7 

entreprit , itlf les Journaux. de cc Danois, de 
pai1èr au Japon par le Détroit de Davù, mais 
fon entreprifè échoû:l, de même que celle d\1n 
cenain B zttton, & de qudques autres. ~i
(jll'il en [oit, Hudfon entra dans la Baye de ce 
nom, Otl il reçût quantité de Pdktcries desSau
vages; enfnitc il fit la découverte de la Nouvel
le H oll~mde, appel lee aujourd'hui la Nouvelle 
·Yorclz_, & de quelgu( s amn.s Terres de b N vu
velle Anrrleterre. Clnendant on a tort d'.lppcl-

~ 1 , 
kr du nom de Httdfln ce Detroit & cette 
B'yc, puis que cdui <lui les ~ premiercn:ent 
decouverts, cil: le Danois Frederzc Anflbtld, 
d-ont je viens de vous parler , étant le premier 
European gui ait vl'1 lc:s Terres de l' Amerique 
Septentrionale :1 & fr:1yé le chemin aux autres .. 
Ce fut cnfuite ft1r les ~'iemoires àc cc Hud
fon, que les Anglois fin .. nt des tcntati' es pour 
ttablir nn commerce avec les Amcriqu<1Îns. La 
quantité de Caftors & d'autres belles Pdlctcri s 
<JL~·.l c~·~:fiqua duEaut l'Hyv~l· ~vc~ Je~ Sauvages·, 
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dontlercnt dans la vuè à quelques Marchands 
Anglois, qui forrnerent une Compagnie pour 
entreprendre ce Nonve:1u Commerce. Ils four
nirent pour cet effet qnclgues Bâti mens au Ca
pita ine: N elfon , qnt tn pcrdit quelques-uns 
d.1ns les ~laCLs , vers le Detroit., a pres avoir fail
li lui -meme à perir. Cependant il entra dans la. 
B:1ye & fe p{1ça a l'embouchure d'une g.ran· 
de Riviere , qui prend fa fource vers le Lac 
d~s A!finipou~tlJ, & [c decharge dans cette 
B.1ye à l'endroit où il fit conflruire une red ou .. 
te defenduë par quelqncs Canons. Au bout de 
trois ou quac.re ans les Anglois firent ri' autres 
petits Fons aux environs de <:ette Riviere, ce 
qui.apporta un prejudice conGderable au Corn• 
mcrcc des François, qui ne trou voient plus au 
Nord du Lac Superieur,. les Sauvages, avec 
lefqucls ils a voient accoütumé de trafiqutr des 
Pelleteries. Je ne fçai par quelle avanture Ils 
nommez des Gro~Liers & Rvaijfon rencontre• 
rent dans ce grand Lac qudques C lijlmos, qui 
leur pro rn ire nt de les conduire au fond de la 
B ·ye, où les Anglois n, a voient pas encore pe
neué. En effet, ils lenr tinrent parole,. ils les
y menercnt, & lenr montrerent plnGcurs antres· 
Rivieres , au bord defguelles tl y avoit appa• 
renee de faire des écabl i lf~mens propres pour y 
attirer un gnnd Comm·crce de Peaux avec 
plufieurs Nations ~auvagcs. Ces Fran"ois s'e11 
retonrncrent au Lac S U:Jerieztr, par le m~me 
ch.::min ' & de-là ils raifcrcm: à Ov~ebec) Oll 

ils propJ.r~ren.t aux. JYb.rd1ands de ç~ui!·c dan~ 



âe l'Ameriqtu. 1 J 
ce m~me Lac des Vaiffeaux, mais on fe mo· 
qua de leur projet. Enfin fe voyant rebutez, 
ils allerent en France, croyant qu'on les écou
teroit mieux à la Cour, cependant aprés avoir 
prcfenté Memoires fur Memoires, & dépenfé 
beaucoup d'argent, on les traita de Vifionnai
res. Dans cc tems-là, le Miniilrc du Roi d'An· 
glctcrre ne perdit point r occaGon de les perfua
dcr d'aller à Londres, Otl ils furent fi bien écott• 
tez, qu'on leur donna plofieurs Vaiffeaux qu'ils 
y menercnt avec affcz de difficulté, & con
firniGrcnt en differens endroits pluGers Forts 
trés-avantageux pour le Commerce. On fe 
repentit alors en France , mais trop tard , 
de n'avoir p~s fait aHè.z d'attention à leurs 
11emoires, & ne pouvant plus y remedier :T 

on fe ré fol ut d'en cha tl( r les Anglois à qucl
<]UC prix gue ce fut : En effet , on y réuf .. 
fit apres les avoir vigonrcufement attaquez 
par ~vfer & par Terre , a Ia refcrve du 
Fort de N el fon où il n"'y a voit point d' ap
parence de mordre fi facilement. Les An
~,lois quelques années aprés fe réfolurcnt de 
faire t( ut leur poffiblc pour reprendre ces po
fies, à qnoi ils réüilirent heureufemenr , car 
ne vonbnt pas en avoir Ie démenti , ris dé
bufqq~ rent a leur to!..Ir les François ; & au
jourd'hui ceux-ci fe prép8rcnt a leur rcudrc 
le ch:1ngc. Au refl:e, ce Païs là cft fi froid du
rant fcpt on huit mois de rannée ' que b I\fcr 

'~·c~I~e Ie~1 i;ic;;;; ~ t~~:; fcl f~,;d~~;, ~~, ;!"; 
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tombe dix ou douz.: pieds de nége qui COlt• 

vrent la terre plus 4e 1ix mois, &. gne pen .. 
dant ce temps on n'oferoit fortir de !a maifon 
fans rifquer d

1
avoir le nez, les oreilles & les 

pieds gelez. La Navigation cft fi difficile & ft 
dangereu(è d'Europe en ce P.ùs-là, à caufe des 
glaces & des courants ; qu'il faut être réduit à 
la dcrniLre mifere, ou potfcdé d\111 aveugle .. 
ment jufqu;à la folie ; pour entreprendre ce 
détdtable voyage! 

If dè tems de pallèr mainten:1nt de la Baye 
de H ud(on an Lac S uperie11r. Ce voyage efl: 
plus facile à faire fur dn p:1picr que reelle
ment, car il fant temonter prés de cent lieue's 
h Riviere des M acha/z.andibi ~ qui el:t fi rapi
de & fi pleine de Cataraél:cs, ~n'à' peine fix 
Can')tcurs dans un Canot allege , peuvent-ils 
en venir à bout en trente on trente- cinq 
jonrs. On tt•ouve à la fource de cette Rtvic
re un prtir Lac de ce même nom, d'où on 
dl obligé de faire un portage de fept lieuës 
pour attraper la Ri viere de M ichtptk_pcon, 
qu'on det:cnd cnfLlÎte en dix ou douze jours, 
quoi qu'on foit obligé de faire qnelq.ncs por· 
tagcs. Il cft vr:1i qu'on faute pluiicurs Cata· 
raétcs en decendant, Oll l' 011 cft contraint 
Ele Dortcr les Canots on de les traîner en 
rem~nt:mt. N ons voici dcnc a ce gr;wd Lac 
Superieur, qu'on efi:ime avoir cinq 'cens liene's 
de circuit, y comprenant le tour des An .. 
fes & des petits Golfes. Cette pccitc Mer 
dou~.:e eil a.ll~:z. tran<.1niilc devuis le co.mmcllcc~ 
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ment de Mai jufqu'à la fin de Septembre. Le 
côte du Sud efr le plus aHtué pour la Naviga
tion des Canots par la quantité de B.1yes & de 
petites Rivien:s où l'on peut relâcher en cas de 
tempête. Je ne fçache point qu'il n'y ait aucu
tle Nation Sau v<1ge [édenta ire iiu les bords de cc 
l.ac, il dt vrai que durant l'E· é plu lieurs Peu
ples du Nord vont chaHèr & pêd1er en certains 
endroits Otl ils apportent en même ttmps les 
Ca ft ors qu'ils ont pris J urane l'Hivc:r, pour les 
troquer avec les Coureurs de bois qui ne man
quent pas de les y joindre tons les ~ns. Ces 
lieux font B agouaflh, L cmipifak.J & C hagoua• 
rnigon. Il y a déja qlldqncs anué s que Mr. 
Dnlhut a voit conitruit un fort de pieux, dans 
lequel il a voit des M~gazins remplis de toutes 
fortes de marchandifes. Ce pofl:e, qui S

7arpcl .. 
loit C amanijhgoyan, faifoit un tort conlidera
ble aux Angl.ois de la Baye dt H ~-tdfin s parce 
<ju'il épargnoit à quantité de :Nations a peine 
de tranfporter leurs I'dlcterics à cette Baye. Il y 
a fur ce Lac des Mines de cuivre, dont le mé
tail dt fi abondant & G pur qu-'il nsy a pas un 
feptierne de déchet. On y voit quelques H1es 
affez grandes, remplies d'Elans & de Caribous, 
mais il n'y a gueres de gens qui s-'avifent d'y 
aller exprés pour ch:li1èr, à cau fe du rifque de la 
traverfe. Au rdle, cc Lac dt abombnt en Etur
geons, Truites & Poiifons blancs. Le froid y dl: 
exccffif durant Gx mois de l'année, & la négc fe 
joignant à la gelée ) glace ord inaircmcnt les eaux 
de 'cLac jufqu'à dix ou douze lieué's all large-~ 
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Du Lac Superieur _, je pa!fe ~ celui des Hu. 

7'ons, auquel jl.: donne qttatre cens lieue·s de cir· 
(:onference. Or pour y aller il faut defcen<ire le 
Saut Sainte·M a.rie, dont je vous ai parlé dans 
rna quinziéme Lettre. Ce Lac efr fiwé fons un 
trés-beau climat , comme vous le voyez fur ma 
Carte. Le côté du Nord dl: le plus n~vigable 
}JotH les Canots , à cauiè de la quantité d'>Hld 
fous lefquelles on peut fe meure à l

1

abri d~t 
mauva1s temps. Celui du Sud efl: le plus beau 
& plus commode pour la ChaHè des Bêtes 
fauves, qui y font ~n ailèz grande quantité. La 
figure de ce Lac , dr à peu prés cdle d'un 
tri~ngle équilatéral. Parmi (cs Hles, celle de 
M aniroualin eft la plus Çoniiderable. Elle a 
pl1s de vingt lieue·s de longucor & dix de lar• 
gcm\v Les OtuaouM de la Nation du T~Ilon & 
du Sable y hab1toient autrefois, mais la crainte 
des lroquou les a contraints dè fe retirer ave~ 
lt s aut11..s à M ijfi limak:.'nac. Vis-à-vis de cet· 
te Ille habitent en terre-ferme les N ockjs & 
les M'f]iugues Cf1 deux Vilbges difl:èrents, e· 
Joignez de vingt lieue·s l'un de l'autre. Vers le 
bout Orictnai de cette même Hle , on trouve la 
.Riviere des Françoù , dont je vous ai parlé 
en ma feiziéme Lettre; elle efr au ffi large que 
la Seine à Paris, & · de {:;~ fourcc qu'elle tire 
du Lac des Nepicerini, jnfqu'à fon embon· 
chu re, elle n'a tout au plus que quarante lienë~ 
de cours. On voit au Nord Eft de cette Rivie· 
r~ la Baye de Toronto qui a vingt ou vingt"' 
cmq lieuè·s de longueur & quinze d'ouverture 1 
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il s'y decharge une Riviere qui fort Ju petit 
Lac de même nom , formant plulieurs Cata• 
raél:es irn praticables , tant en dcfcendant qu' Cll 
montant. Cette tête d .. homme, que vous voyez 
marquée fur ma Carte au bord de cette Rivie• 
re, déf1gne_ un gros Village de Ht-trons, que 
les Iroquou ont ruïné. De fa fource on pLut 
~lier dans le Lac de Frontenac , en faifant uù 
Portage jufan'à la Riviere de Theonontaté qui ) , l .l ,. é s y del large. V ons pouvez remarquer au cot 
Méridional de la Baye de Toronto le Fort fi4p
po[é, dont je vous ai fait mention dans ma 
vingt-tt oi liéme Lettre : A trente licnës de-l~ 
vers le Sud , l'on trouve le Païs de Thconon
taté que les 1 roqr,;,ois ont prefque tout-à-fait 
dépeuplé de Hurons. De-là, je paife droit à 
mon Fort, fans m'arrêter à vous faire une dçf~ 
cription inutile des Païf.'lges differcns gu' on voit 
dans refpace de plus de trente lienè·s. Je vous 
ai parlé tant de fois de ce poire , que je fau
terai droit à la Baye du s~k__inac, fans vous 
parler de la quantité de battures & de ro
chers qu'on trouve cachez fous l'eau jufqu"~ 
deux lieuè"s an large. Cette Baye a feize ou 
dix-fept lieuè·s de lo~1gueur & llx d'ouverture , 
au milieu de laquelle on voit deux petites Hles 
trés-utill:s aux Voyageurs qui feroient obPgez. 
le pins fouvent de faire le tour de la B3ye , 
plf1tÔt que de s'expofcr à fa1re cette traverfe 
en Canot. La Riviere du Sakjnac fe dé
charge au fond de la Baye. Elle a foixante 
licue·s de cours a.Œez paifiblc) n'ayant que u·oi~ 
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petits Càtarall:cs qu'on peut fau~er fans rif. 
CJUC. Elle eft au ffi large que la S cme au Pont 
de Seve. Les Outaouas & les Hurons ont 
~ccoûtumé dt y faire de dtux ans l'un , de 
grandes Challès de CaHors. De cette Riviere 
à M ijfilimakjnttc il n, y a point d'tndroit qui 
merite la peine d'en parler ; je vous ai di"t 
tout ce qu'on rouvoit dire de ce pofte) fi 
utile pour le commerce , en vous c.n envo· 
yant le rbn. AinG je pailèrai à la defcri· 
prion_ du Lac Errié ~ me Convenant de vous 
~voir fait celle du Lac des llino11 en ma fei· 
ziéme Lettre. 

L'on n'a point en tort de donner au Lac 
Errié un nom ~uJii illufire que ccl ni de Contis 
car s'eU: élG'~trémcnt le plus bc~u qui foit ftu la 
terre. L'on peut juger de la bonté de fon di· 
mat par les latltudcs des Pa.ts qui l'environnent. 
Son circuit dl de deux cens trente lieué·s, mais 
par tout d\1n afrcél: G charmant qu'on voit le 
long de fes bords des Chênes, des Ormeaux, des 
Chataigniers, des Noyers, des l'omiers,des Prn· 
niers, & des T re1lles , gui portent let1rs belles 
grapes jnft1u' au fommet des Arbrçs fur un ter
rain uni comme la main, ce qui doit fdfire pour 
s'en former l'idée du monde la plus agreable. Je 
ne fçaurois d'ailleurs vous exprimer la '1uantite 
de bêtes fauves & de Poulets d

1
lndc qu on voit 

dans ces bois & dans les vafics t rairies qu'on 
découvre d n côté du Sud. Les Bœufs Sauv:1gcs 
fe tronvcnt au fond de cc Lac ftu les bords de 
9cux belles Rivic1·es qui s'y dechargent fans ~a~ 
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pides ni Cataraétes. Il elt abondant en Etur .... 
geons & Poi lhms blancs, mais lesT ruites y ftmt 
~·ares aufii-bien que les antres PoiLions qu'on 
pêL:he dans les Lacs des Huron1 & des /linois. 
Il efr au ffi fans battures, fàns rochers ni bancs 
de fabl~ ; fà profo•,dcur eH de quatorze à quin~ 
ze braflès d'eau. Les Sauvages affurent que Ies 
gros vents n'y fouflcnt qu'en Décembre, J:m.,. 
vier & Févier, quoique rarement, ce que j'ai 
lieu de croire par le peu qu' il en fit durant l'Hi
ver que je paŒ1i à mon Fort en mille fix cens 
~narre-vingt huit , quoi gu ·il fut expofé an L aç 
des H#r-ons. Les borels de ce Lac ne font ordi
nairem .:nt frequente?- que p.1r des guerriers, [oit 
lroqr-1ois, llinois, Oumamis, &c. & le rifqne de 
s'y arrêter à la chaffc e!t trop grand. Cc qui fait 
que Ic:s Cerfs, les Chevreuils & les Poulets d'In
de courent en troupeaux le long du Rivage dans 
toute l' étendué· des Terres dont il dt environné. 
Les Erriéronons & les .Anda.ftogueronons qui 
habitaient au bord de ce Lac aux environs, ont 
été detruits par les lroqtJois ~ auffi bien que 
d,:Jutres Nations marquées fur ma Carte. Oq 
découvre une pointe de terre du côté du Nord. 
qui avance quinze lieuè·s au brge ; & à trente 
l1euè's dela vers l'Orient , on trouve une petite 
Riviére qui prend fa ftmrce prés de b B ye de 
Ganarask._e lÏtué.:- dans le J-ac Fronténac. Cc fe
rait un plf1ge aflèz court d\1n Lac à l'autre fi 
elle n·avo it point de Cataraél:cs. De-là a~1 dé .. 
trait c'cfi:-à-dire à la décharge de ce Lac tl y~ 
r me ·eùt·s .. Çc d#lroit en a quatorze qc lon~ 
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gueur & une cte largeur. Ce Fort fuppof~ qut 
vous voyez fur ma Carte en .ce lieu-là, eft un 
d e ceux dont je vous ai parlé en ma vingt-troi
fiéme Lettre. De ce prétendu Fort à la Riviere 
4le Condé il y a vingt lieuës. Cette Riviere a 

foi xante lieué·s de Cours fans Cataraéh:s, s'il en 
fant croire les Sauvages, qui rn~ ont a{furé qua 
de fa (ource, on pouvoit aller dans une autre 
qui fè décharge à la Mer, n'y ayant qu'un por· 

tage d'une lieué·. De l'une de ces Rivieres à l'au
tre je n·ai ~téqu1à l'crnbouchu'!·e de celle de Con. 

dé où nos Outt$outU éprouverent leurs jambes, 
comme je vous l'ai expliqué dans rna quinz1éme 
Lettre. Les Hies que vous voyez fur ma Carte 
fltuées ~u fond du Lac font ces parcs .de Che· 
vreùils, & des arbres fruitiers que la Nature a 

pris plaifir de faire pouffer pour nour~ir de leurs 
fruits les Dindons, les faifans & les Bêtes fau• 
ves. Enfin, fi la Navigation des Vailfeaux étoit 
lilre de R!!.;bec jufqucs dans ce Lac, il y au .. 
roit dequot t'aire le plus beau, le plus riche & 

le plus fùt · le Royaume du monde : car outre 

toutes les beautez dont je vous parle , il y a de 
trés-bonnes rn ines d• argent à vingt lieuè·s dans 
l~s terres le long d, un certain côteau , d·otdes 
Sauvages ont aparté de grotTes pierres qui ont 

rendn de ce précieux m.étail avec peu d.e déchet. 

Du ~~c E rrié je tombe dans celui de Pron· 
ttnac, dont je n'ai pû m'empêcher de vous par

ler dans ma feptiéme & troiGéme Lettre. Ce 
lAc a, comme je vous ai déja dit, cent qua· 

·_e-yin&t liellês qe dr~uit ) fa fipure cft ovale, 
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& fa pro(ondeur de 2 o. à 2 5. braffes d'eau. Il 
s_.y decharge du côté du Sud pluiieurs petites 
Rt vie res, à fçavoir celles des Tfonontqullns, des 
Onnontagues & de la Famine; du coté du Nord,, 

· celles de G anarafk.f & de Tbef!tJOnt{lté. Ses 
bords font garnis de bois de haute futaye fur un 
ter,rain a_lf.z égal, car on n~~y voit point de Cô .. 
tes eltarpées, y ayant pluGeurs petits Golfes dll 
côté du Nord. On peut aller dans le Lac· des 
!furons par la Riviere de Theonontaté 11 en f.Ji .. 
fant un 'portage de fèpt ou huit licué's jufqu,à 
~elui de Toronto, qui s'y décharge par une Ri· 
yiere de même nom. On peut anffi paifcr dans 
le LacE rrié par la !3 aye de G anarafkf, en 
faifant une autre portage jufgu'à une petite Ri
viere pleine de Catara.étes. Les Villages des On· 
-nontagues, Tfonontouans, Goyogouans & Onno• 
youtes, ne font pas fort éloignés du Lac Fro11· 
tenac. Ces Peuples lroquoù font trés-avanta
genfement Gtués. Leur Paï's eft beau & fertile~ 
mais les Chevr~üils & les n:ndons leur man· 
quent, au ffi- bien gue les Poi!Ions, car leurs Ri· 
vieres n'en portent point;dc forte qu'ils font obli. 
gez de faire Jeurs Pêches dans le Lac, & de les 
boucaner enfuite pour les pouvoir garder&t~anf
porter à leurs Villaaes. Ils font obligés paretl1e
lhent de s'écarter d~leurs Terres pour faire ch.tf.. 
fer des Cafiors durant l'Hi vr.r, {oit du côté de 
Ganarafk./, du Lac Toronto, ou de la grande 
l?.tviere des Outaouas, ott il fcroit facile de leur 
couper la go roe, {i l'on s· y prenoit de la ma., 
Jlicrc c;ue 'je 

0

VO!.J~ l'ai expli~ué. Je vo~1s ~~ 
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auffi parlé "es Forts de Fronten4c & .oe Nia• 
gara. Auffi-bien que du Fleuve Saznt Latl
rent , qui femble avoir abandonné les Lacs 
pour courir plus étroitement le long du Mon
real & de !0Jbec, ott fes eaux fe mêlant avec 
.celles de la Mer, deviennent fi falécs qu

1

0ll 

n'en fçauroit plus boire. 
Il ne me rcl1e plns qu'à faire la dcfcription 

Jet Acadie & de l' Ifle de Terre· Neuve, qui 
font des Païs bien dtffercns l'un de l'autre. Les 
Côtes de tA ca die s'étendent depuis R embekj, 
qui dl b Place fronticre de la N owvelle Angle· 
terre, jufqu'à l' lfle Percée, tituées vers l'cm· 
bouchure du Fleuve Saint La#rent. Ce Pa'is 
d'Acadie contient prés de trois cens lieue's de 
Côtes 1v1aritimes , le long defquelles on trouve 
deux grandes Bayes naviguablcs , à fçavoir la 
Baye Françoife {)c celle des Chaleurs. Il y a 
qnantité de petites Rivieres dont les entrées font 
faines & profondes pour les plus grands Vai[ .. 
feaux , elles abondent en Saumons dont Otl 

pourrait faire des Pêches confiderablcs fi on vou· 
loit l' entreprendre,on pêcheroit au ffi dans la plû· 
part de ces R1vieres & des petits Golfes qui les 
préccdent, quantité de Moru~·s tèlles qu'à l' lfle 
F ercée. Car ces Poiffons donnent à la Côte en a· 
bondance durancrEté, & fur tout aux environs 
des ljles duC ap Breton & de S , Jean. Il eft vrai 
(Jlle les Pons de la premicre ne peuvent fcrvir 
Ru' à retirer des Bargues, & que la feconde n'en 
:a point du tout , mais fi ces deux Ifl.cs etoient 
pcupl~cs, ~eurs Habitaps pourrpicnt envoyer 

' tpttS 
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tous Ies jours leurs Chaloupes à la Pêche , & 
lors que leurs ~1orué·s {croient prêtes à la firt 
d'Août, les Vai!feaux pourraient moüiller prés 
de terre & s'en charger. La Ri viere de Sai nt 
[ean, où les Sieurs d'Amour de .f2.!!Jbec ont un 
écabliflèment pour le Commerce des Cafrors, dl: 
trés-belle & trés-fertile en grJins, elle efr navi .. 
guable, juft1u'à douze lieué·s de fon embouchu· 
re. Entre la Pointe de l'A ca die & l' 1 jle doC ttf 
Breton, il y a un Canal ou Détroit de Mer d'en
viron deux Iieue·s de largeur, a!Ièz profond pour 
porter le plus grand Vaiflèau de France: on l'ap• 
pelle le palfagc de Canfcaux, il {croit plus fre
quenté qu,il n'dl:, {iles Navires Marchands qui 
vont en Canada , vouloient partir de France 
vers Ie If. de Mars , car ils pourraient pallèr 
par-là, étant alfurez de trouver en toute faifon 
ce paifage libre, au lieu gue Ie chênai! duC ap 
de Raye_, efl: fouvent rempli de glace en Avril .. 
De cette maniere, les Vaiilèaux dcvroicnt arri .. 
ver à ~bec au commencement de 1vbi. Prcf
que toutes les terres de r .Acadie font fenil es 
en bled , pois, fruits & légumes; on y diflin
gue aifcz bien Les quatre .C'lifons de l'année, quoi 
que les trois mois d'Hyvcr y f~)ient extrêmement 
froids. On tire de plu lieurs endroits des mâtures 
auili fortes que celles de N orve gue _, & l'on y 
pourrait confrruire toutes fortes de Bâtimens s'il 
en était befoin , car les Chênes fltrpalTè:nt Cil 

bonté ceux de nôtre Europe , s'il en t1ut croire 
les Charpentiers : En un mot , cc Païs -là e(l; 
tout-à-fait beau; le dimat pa!fablemcnt tempe-. 

Tome//, B 
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J.é, l'air pur & fain , les eaux legeres & dai..; 
res, & la Ch:üiè §x la l?ê.che y font abondantes. 

J..es Ca(l:ors ~ les ~outres, & les Lonps Marins_, 

font les Animapx qpi s'y trouvept les plus çom

rnur}.,érnent, ils y (ont rn~me en trés-grand nom~ 

bre; ceux qui en aiment les viapdcs, (ont bien 

redevables aux Dolteurs qui pcrfuaderept aux 

rapes d.e métamorphofer ces f..nimapx terreHre~ 

fll Poiffons, car ils en pe~vent ufer librement 

~fans fcrupule pendant le Carême. Au refre) 

l.a conpoiflàn~e que ) ai de ce Pa.is-là , me fait 

prévoir que tpt ou tard les Anglois ~·en rendront 

les Maîtres. Les t·ai[ops que j'en pour rois don· 

11er font trés-paifib!es i ils ont déja commencé 

~ ruïner le Commerce des P.ellcterie~ que nos 

françois avoient accof1tum~ de f;1ire avec les 

Sapvages , & ils açheveront bien-tôt de le per

dre entierement. Nos François yeulent vendre 

trop ch~r le~n-s ~1archandifes, quoi qu'elles ne 

{oient pas ii bonnes que ~elle~ des Anglois, qui 

les ~onpent pourtapt à mcilkur ~arche. Ce 

{eroit dommage de laiffer aux Anglois t1n Païs 

dont le Commerce des Pelleteries & les Pêche~ 

de M.on~e·s leur en ont fait fi fouv~nt tenter la 
cp~qu.ête. Il dt impof!ible. qu'on les empêche 

4' enlev~r Jes ~ta~liCfemens des CS)tes de l' .Ac~· 
f!ie, par r éloignemept où. i~s fopt les uns des 

autres; ils y réüffiron~ comme ils ont deja fait. 

Les Gouvernet{rs françois ot;t ~es mêJUeS vüé's 

J.]ll~ cepx de biep ~·auqe~ poftes d'Outre-~er. 

l~.s c~:mf;dercnt le~r .emploi comme une mw~ 

9F ~u·on ~~~lr dopne roqr C!l th·er de~uo~ 
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s'enrichir; ainli le bien public ne marche ja
nnis qu·aprés leur intcrêc pardculier. Mr. dt: 
Meneval l~iffa prendre le Port-Royal aux A·h 
glois, parce que 1a Place n'était revêrué' que de 
fimples palilfades, & pourquoi n·étoit-elle pag 
mieux fortifiée : c· efl: qu·il croyait a voir le tema 
de remplir fa bourfe avant que les Analois s'a
vifalfent de l'attaquer. Cc Gouvcrn~tr avoit 
relevé Mr. P errot. qui fut calle honteufemcnt 
pour avoir fait la principale occupation de s·en• 
rich ir, qui étant repaffe en fuite en France revint 
2vec pluGeurs Vailfeaux ëhargez de Marchandi· 
fes, pour faire en ce Pa'is-Ià la profcffion d·un 
Négociant particulier. Celui-ci dans le temps 
de fon Gouvernement, lailfa prendre aux An-
glais plulieurs pofres avantageux fans fe donner 
aucun mouvement, il fe contentoit d·aller dan$ 
Ces Barques de Riviere en Riviere pour trafi .. 
quer avec les Sauvages , & aprés fa caffa ... 
tion , non content de faire fon com rn erce fur 
ks Côtes de t Acadie. il voulut aller fur cel
les des Anglois , mais il lui en cot1ta cher , car 
quelques Corfaires !·ayant fiupris , enlcverent 
fes Barques & lui donnerent enfuite 1a C4lle 
feche, dont il mourut fur le champ. Les trois 
principales Nations Sauvages qui hab~tcnt fur 
les Côtes, font les Abenakjs, les Mr/z!mak._. ; 
& les Ca nib ~Y. Il y en a quelques autres cr .. 
rantes , qui vont & vienne ut de l'A c~die ~ 
la Nouvelle Angleterre. qu,on appelle Ma-
hjngans, S occokjs & 0 penango. Les trois pre

f mieres ~ qui foJlÇ fixées da~1S leurs. Habita . 
B ~ 
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tions, fo.nt étro1tc~lent liees d'arnitié & d'in'.. 
~crêt avec les François , & l'on peut dire, 
qu'en tems de gucrr·e ils _font des incur.Gons fi 
dommageables ~u Colonies Angloifes , que 
JlOUS devons avoir foin d' c~1trctcnir l1ns cdfe 
une bonne intelligence avc·c eux. Le Baron 
de Saint Ca/feins Gentilhomme d'Oleron en 
Jiearn, s'efl rc: ndu fi recommandable parmi les 
-tJ.benakj; depuis vingt & tant d'annees, vi
vant à la Sauv:1ge, qu'ils le regardent aujour
d'hui comme leur Dieu tutelaire. Il étoit au
~cfois Ofticier de Car ignan en Canada, mais 
des qqe cc Regiment fût cafie, il fe jctta chez 
ces Sauvages dont il avoit appris la langue. Il 
fe maria à le ur maniere , preferant les Forêts 
de J'Acadie, an x Monts Pirenées, dont fon Païs 
eft environné. Il vecut les premieres années avec 
eux d\u1c maniere à s?en faire dl:imcr au delà de 
tout ce qu'on peut dire. Ils le firent grand Chef, 
qni eft comme le Souverain de la Nation, & 
peu a peu il a travaille à fe faire une fortune 
dont tout autre que lui fçanroit profiter, en re· 
tirant de çe Païs-là plus de de~lX QU trois cen~ 
m. ille écus qu \1 a dans [es coffres en belle mon· 
poye d'or. Cependant il ne s'en [ert gn'à ache· 
ter des Marchandifes pour faire des pre fens à [es 
Confrercs les Sauvages, qui lui font enfuite au 
retour de leurs chaHès des prefens de Cafl:ors 
d'une tripe valeur~ Les Gouverneurs Generaux 
fie Canada le ménagent, & ceux de la Nou-vell6 

· ',Angleterre le cra1gnent. Il a pluficurs filles &. 
09~cs n,LaFiécs t~és- a vanta?eufcment ~vec dei 
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François, a)1ant donné un riche dot à chacune'. 
Il n'a j:trnais changé de femme, pour apprendre 
aux Sduva3cs que Dieu n'aime point les hom~ 
mes inconHans. On dit qu'il tâche de convertir 
ces pauvres Peuples, mais gue fes paroles ne 
produif.1nt aucun fruit, il cft donc inutile que . 
les J cfi.tites leur prêchent les veritez du Chri
frianifi11e : cependant: ces Peres ne fe rebutent 
pas , ils eH:iment que le Rtptêmc conféré à un 
enfant mourant, vaut dix fois la peine & le 
chagrin d'habiter avec ces Peuples. 

Le Port-Royal, Ville Capitale on l'unique de 
l'Acadie, n'dt, au bout du compte, qu'une 
trés-petite B!coque, qui s'dl: un peu agrandie 
d<. puis le commencement de la guerre 16 8 9. par 
l'abord de quantité d'Habitans des Côtes du voi· 
finage de B afton_, Capitale de laN ouve/le An· 
gleterre. Il s'y en jetta beaucoup, dans 1~ cr~ in• 
te qu'ils eurent 9.ue les Anglois ne les pillai1ènt 
& ne les amena11ent en leur Païs. Mr. deMe
neval., comme j'ai déja dit, rendit cette Place 
eux Anglais, ne pouvant fofttcnir cc poftc ave<: 
le peu de François qu,il a voit, parce que les pa 
liflàdes étoient batlès & mal en ordre. Il fit .G 
Capitulation avec le Commandant du Parti qu" 
l'attaqua ; mais il lui manqua de parole, car il 
en fut traité avec toute forte d'ignominie & de 
durete. Cette Ville dl lituée au 44· degré & 
4 o. minutes de latitude fi1r le bord d'un trés .. 
beau B,1ffin de deux lieuës de longueur , & une 
de largeur, à l'entrée duquel il peut y avoir (cize 
ou dix- huit braLf · s d'cau d'un côté, ( car l' 1 jl1 

B 3 
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•#X Chevru qui efi au milieu, femhle le parta• 
ger en deux) & de l'autre fix ou fept. Le rnoüil· 
·}age efi tres-bon en tous les endroits de ce Baf .. 
lin, au fond duquel on voit une langue de ter· 
re, qui fait la féparation de deux Rivieres, où 

• la Marée monte dix ou douze lieuës. Elles font 
bordées de trés-belles Prairies où ron trouve an 
·printemps & en Automne toutes fortes d'Oy· 
feaux de Rivieres. Le Port-Royal n'dl: donc 
(_]U~un petit nombre de Maifons à deux étages 
& où peu de gens de dillintbon habitent. Il 
11e fubfiO:e que' par le Commerce de Pelleteries 
(]ne les Sauvages y viennent échanger pour des 
Marchandifes d'Europe. La Compagnie des 
Fermiers y avoit autrefois des Magazins dont 
les Gouverneurs etoient les Commis. Il me 
feroit atlèz facile d'en nommer quelques-uns, 
ft je ne craignais que d'autres que vous vinf .. 
fent à lire ces Memoires. 

L' 1 Jle de Terre-Neuve a trois cens lieue's de 
c:irconfcrence. Elle eH: éloignée de France d'en· 
viron fix cens cinquante lieuè·s , & de 'lua· 
rante on cinquante du grand Banc de meme 
nom. La Côte Meridionale appartient aux Fran· 
çois , qui y ont plufieurs établiffemens pour la 
Fêche des Moruè·s. L'Orientale eft habitée 
par les Anglois, qui occupent plnficurs pofies 
confidérables fi tuez en certains Ports, Bayes & 
Havres qu'ils ont eu le foin de fortifier. La C6te 
Occidentale eO: dcferte & n'a jamais eu de Maî· 
tre jnfqu'à prefent. Cette Ifie , dont la figure 
!fi triangulaire ) eit 1·em plie de Montagnes ~ 
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tle Bois impratiquablcs. On y tronve de gran• 
des Pralrics , ou poür' mieux dire de grandes 
Landes, plfnôt couvertes de moutfe qn; d'her
be. Les terres 11

1 
y valent rien du tout , car el

les font mêlées de gravois , de fable & de pier
res; ain!i cc n'cft qne par l'utilité gu, on retire de 
la Pêche , que les Anglais & les François siy 
font établis. La Chaffe des Oifeaux de Riviere, 
des Perdrix & des Liévres, efl: d lèz abondante; 
mais pour les Cerfs, il efl: prefque impoffible de 
les furprendrc, à caufe de l' élevation des Mon
tagnes & de l' épailfeur des Bois. On trouve en 
cette Hle, comme en celle du Cap Breton, du 
Porphire de di verfes couleurs. On a pris foin 
d'en envoyer en France quelques blocs d~é
chantillon qu'on a trouvé fort beaux, quoi que 
durs à tai Il er. J'en ai v Ct de rouge tacheté de 
verd de Ciboulle , qui paroitloit le plus cu
rieux du monde; mais par m~lhenr il éclate li 
fort en le tirant de la Carriere , qu7 on ne peut 
l'employer que par incurfl:atioth 

On tire auŒ de l'Hie du Cap Breton, UI1 

Marbre noir ou efpece de Brefche vené de gris~ 
qui efi: dur & recoit mal le poli. Cette pierre 
cft fu jette à s'éd; ter à cau fe des fils qui s'y ren
contrent, & même elle eft difficile à tailler, par 
l'inégalité de fa dureté & des cloux qui s'y trou
~ent. Il n'y a point de Sauvages fédentaires eh 
lHle de Terre-Neuve. Il dt vrai que les Ef
kf'maux y travcrfent quelquefois par le Détroit 
de B e/Jijle avec de grandes Chaloupes, pour fur
prendre les équipages des Vaiifeaux Pêcheurs a 

B 4 
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petit Nord. Nos etabliHèmens font à Pla/fan· 
ce, à L' 1 Jle Sai nt Pierre , & dans la Baye des 
Trépaj]ez DuC ap de Ra)'e jufqu'ap Chapea11 
.Rouge, la Côte dt fon faine, mais du Chtzpett~ 
.Rcuge au Cap de Raye, les Rochers la rendent 
a!fcz dangercufe. Il y a deux obfi-aclcs aifcz 
grands pour aborder cette Ifle. La prcmicre, 
que les broiiillards y font {i epais jufqu'à vingt 
lieue·s au large dur~nt l'Ete, qu'il n'y a point 
de Navigateur, quelque habile ou expert qu'il 
pui!fe être, ailèz hardi pour F orter le Cap à ter .. 
re pendant qu'ils durent. AinG l'on efi tot1jours 
obligé d'attendre quelques jours fcrains pour at· 
terrer. Le fecond obfl:acle, & le plus fâchn1X, 
ce font les Courants qui portent de côte & d'au· 
tre , fans qu'on s' apperçoi ve de cette variation; 
ce qui fait qne les Vaiilèanx donnent à la Cô .. 
te dans le. tems qu'on fe croit à dix lieuë's au 
large ; mais ce qu'il y a de plus mauvais , c'dl: 
que le * Reilàc les jettent infenfiblement fur 
les rochers , fans qu'on puiffe l'éviter, parce 
que n\ ayant point de fonds, il cft impoffible 
de moüillcr l'ancre : c· eH: ainG que perit le 
Vaiffeau du Roi le Joli enI 6 9 2. comme quan• 
tité d'autres en differentes occaGons. 

P lai fonce efi le pofte le plus avantageux & 
le plus utile au Roi de toute l' Amerique S epten· 
trionale :1 par ra port à l' azile qu'y trouvent les 
Vaiffeaux obligez de relâcher quand ils vont en 
Cana da ou quand ils en retournent , & même 

* Reffac , mouvement in{mfi ble de Mer , ou •t~t~gue~ 
~orm"ntts ljUi roulent fur la fur[Me de la Mer~ 
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pour ccnx qui reviennent de L' Amerique M { .. _ 
tidio~Mle, {oit qu'ils falfcnt de l'eau ou qu'ils 
manquent de vivres, ou qu'enfin ils aycnt été 
demâtc.z ou incommodez par quelque coup de 
vent. Cette Place dl: ii tuée au 57. degré & 
quelques minutes de latitude, prcfque au fond 
de b Baye du même nom, qui a vingt & quel .. 
qucs lieué"s de longueur, & dix ou douze de 
largeur. Le Fort cfl: placé furie bord d'un Gou· 
let ou petit detroit de foi xante pas de brgeur, 
& de !lx bra!fcs de profondeur. Il faut que les 
Vaiffcaux rafent, pour ainfi dire, l'angle des 
B<1flions, pour entrer dans le Port, qui peut a• 
voir une lieué' de longueur & nn demi quart de 
largeur. Ce Port efi précedé d'une grande & 
belle Rade d'une lieue'& demie d'étendue·; mai 
tellement expofée au vent de Nord-Oi.iefi & 
Nord-Nord-Oi.iefi (qui font les plus terribles & 
les plus opiniâtres de tous les vents) & aux fu
rieux fouflcs defquels ni câbles, ni ancres, ny 
gros Vaiifeaux ne f.1uroicnt rcfiftcr; cc qui n'ar ... 
rive guére que dans l'arriere faifon. Il en co(ha 
un fecond Vai!fcau au Roi de 6 4· Canons, 
nommé le Bon J la même année que le f oli fe 
perdit; & G les quatre ou cinq antres de cette 
EJquadre n1eu!fent en la précaution d'entrer dans 
le Port, ils auroient infailliblement courn le mi· 
me fon. Cette Rade qui n'dl: donc ex po fee qu' 
ces vents de Nord-Oiicft: & Oi.idl:-Nord-Oticfr 
cache quelques Rochers de la bande de Nord , 
GUtrc ceux de la pointe verte , ott plnfieurs Ha
bitan~ ont accot1tumé de faire la Pêche. V ou 

13 J 
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pouve~. confidcrer ~otltes .ces cho~es, fur le piaQ 
d ent j accompagnai rna vmgt-trotfieme Lettre. 
Il vient pour l'ordinaire trente ou quarante Vaif. 
feaux de France à P laifonce tous les ans, & 
quelquefois plus de foixante. Les uns y viennent 
pour faire la Pêche , & les autres pour faire la 
troque avec les Habitans , qui demeurent l'Ete 
de l'autre côte du Fort. Le terrain des Habita
tions s'appelle la Grand Grave~ parce qt{en ef. 
fet ce n'dl: que du gravier fur lequel on C[cnd les 
n~ oruè's pour les faire fe cher au Soleil a prés qu'cl. 
les font falées. Les Habitans & les Vai.feaux pê· 
<heurs envoyent tous les jours leurs Chaloupe' 
~la pêche à deux lieuè's du Port.Elles reviennent 
quelquefois fi chargees, qu'elles paroiifent com· 
me enfevelies dans la Mc~·, ne rdlant que les 
fargues.Cela furpaife l'irnagination .. Il faut avoi.v 
vû la chofe pour la croire.Cette pê,he 'ommen· 
ce à rentJ'ée de Juin & finit à la mi~Aoufr. On 
pêche la boè'œ dans le Port, c' dl-à-dire, les pe
tits Poiffons dont on fe fert pour garnir les ame
çons des moruè's. Les Graves manquent à Plai
flmce:~ cc qui fait qu'il n'dl: pas fi peuplé qu'il de· 
vroit être ~fi les Gouverneurs préferoient le fer· 
\'Ïce du Roi à r avidité dH gain,. on en fewit un 

·Fofl:e confidcrable , & otl bien des gens vien
choient faire des Graves à leurs depens;mais pen· 
tl;mt que les Gouverneurs pilleront le bien des 
particuliers, fous k beau prétexte du fervice dL1 

Roi,qu\ls nomment par tout, je ne voi point d'a· 
parence que cette habit2tion aroffiife & s' etenJe 

ia.~~~i~·I'i~ c~·ce pas de~ho~of~F fou ~~inç~ ~ f~n 

., 
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etnplot, que de faire le Pêcheur, le ~farchand:; 
le Cabanicr , & cent autres métiers de la plus 
baffe mécanique ? N'ci1:-ce pas ttne tirannie 1 do 
forcer les Habitans d'acheter d'un tel ou tel Vaif. 
feau les Marchandifes dont ils ont befoin 1 ~ 
de vendre les morue·s à d'autres Vailfeattx 1 oà 
Meilleurs les Gouvernetus ont le principal int~ .. 
rêt? N'dl~cc pas contrcvend.r aux Ordonnance$~ 
de Loü·is X 1 J/. que de ssaproprier les agrêts & 
les apparaux des V ai (feaux qui peritfent à la Cô· 
tc; de retenir les équipages des Navires Mar .. 
chands pour faire fa pêche ~de yendt•e les Ha• 
bitations,d' empêcher de hauffer les encheres de§ 
effets vendus à l'encan pour fe les approprier de> 
pure autorité; de changer les vivres des troupe§ 
dans les· Magafins, y prenant de bon hifGuit 
pour y en remettre de mauvais ;en faire anta11C 
du bœuf & du lard dd\:inet. à li entretien de la; 
Garnifon; obliger les Habitans à donner leurs 
Valets & leurs Charpentier-s pour les·etn pfoyer ~ 
des travaux où le fer vice de Sa Ma jefté a moins. 
de part ~ue celui de la bom-fe ? Voila des abus 
qu'on devrait reformer, îi l'on veut que fe Roi 
foit bien fervi~ Cependant on ne le fait pas, fen 
·ignore la raifon, qu,on la demande aux Corn-. 
mis de Monfteurde Plf*""· Je fuis perfuadé 
~ue toutes ces pirateries ne viennent point à 
la connoiflànce du Roi , car il cft trop jufl:e 
fOUr les fouffrir. Au r'dte , ii ne croit ni IJled , 
ni feigfe :~ ni pois , à P laifonce :1 car la ter
re n'y vaut rien~ Outre que quand elie fe
l"Oit auffi bonne & auffi fertile qu

1 

en Canada~ 

a ' 
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perfonne ne s' a~u[eroit à la culti~~r ,car un l~on;~ 
n1e gagne plus a pecher des r 1orues durant 1 Ete~ 
que dix autres à travailler à la terre. Il y a quel. 
~ues. autres pe,tits Ports dans la grande B a7e de 
p lai fanee , ou les B afques vont au ffi fatrc la. 
pêche. C' e{l le petit & le grand Burin, Saint 
Laurent M artir, Chapeauu rouge, .&c. 

~ABLE DES NATIONS SAUVAGES DE CANADA. 

De l'Acadie·. 

Les Abenakis. ~ 
Les Micmac. 
Les Can

1 
ibas. . 

Les Ma 1ing~ns. ~ 
Les Openangos. 
Les Soccokis. 
Les Etcchemins. 

Ceqx-ci font bons 
Guerriers , plus alrnes 
& moins cruels que les 
1 roquoÎJ. Leur langage 
differe peu de la langue 
Algonkine. 

Da Flewve S v-zint Laurent, depuis la M cr 
jttfq1/ ~-î 1vlonreal. 

l .cs Papin::chc:s.. } 
Les Montagt'lois. Langue Algonkine. 
Les GafpeGens. } 
Les Hurons de Loreto , Langue lroquoife. 
Les Abcn<'kis de Silleri.. ( Langue .Al .. 
Les AlgonKins. 5 gonkjne. 
Les A.gniez dn Saut Saint Louis, langue !rrr 

qttJotfl, braves & bons Guerriers. 
Les Iroquois de la r..,1ontagne du Monrca1, lan~ 

gue lroquoife J bons Guerriers. ·· 
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Du; Lac des Hurons. 

Les Hurons, langue 
Les Outaouas. 
Les NocKcs. ~ 
Les Miilif.1gues. 
Les Attik<lrnek. 

Jroquoi[e. 

Langue .Al gonk,ine. 

Les Outechipoues , apellez. Sauteurs ~ bons 
Guerriers. 

Du Lac des Ilinois, & des environs. 

~clgues Ilinois à Chegakou. } 
Les Ournamis, bons Guerriers. } 
Les Makapoutens. 
Les Kikapous, bons Guerriers. ~ Langue Al· 
Les Outagamis, bons Guerriers. gonk..!ne => al-. 
Les 'Malominis. lertes. ~ · 
les Pouteouaramis. (_ 
Les Ojatinons, bons Guerriers. --' 
Les SaKis. } 

A#x environs du Lac de Frontenac. 

§ 
} 

Les Tfonontouans. 
Goyogou~ms. 
Onnontagucs. 
Onnoyoutcs & Agniés, 

Lanaue d:ffcrente 
de p Algonk..z.'ne. 

un peu éloignez.. 



Memoire! 
Au~ environs de la Riviere àes Outaouas .. 

Les T abitibi~ ~ 
Les Manzoni. 
Les Machakandibi. Langue Algon• 
Les Nopemen d' Achirini.. § kjne"' tous pot-
Les Ncpi!irini.. ~ trons .. 
Les Temiskamink.. 

AH Nord du MiffiGpi ~ & au~ environs aH Lac 
Superieur, & de l~ Raye de Hudfon .. 

Les Affiniponals.. ~ l 
Les SonKaskitons.. an· 
Les Ouadbatens.. ~l 
Les Atintons.. ~ -
Les Cliftinos,.braves Gerriers & alertes.. {~n .. 
Les Eskimaux.. KJ.ne, 

Table des .Anim~tt~:t· des P a'is M eriJiDnanx dw 
Canada. 

:Bœufs Sauvages .. 
Cerfs petits. 
Chevrcüils de trois efpeces differentes, 
Lonps, comme en E#rDpe. 
Lonps cerviers, comme en Enrope .. 
Michibichi, efp·ece de Tigre poltron. 
Furets. 'l 
Delletes. S comme en EHrope. 
Ecureüils cendrez •. 
Liévres. '{ 
Lapins.. ~ <:omm.~ ~u Et~rofç 



rle · l' .Ameriqut. 
Tdfons, coltlme en Europe. 
Ca!l:ors blancs , mais rares .. 
Ours rougefttres. 
Rats mufquez .. 
Renards rougeâtres , comme en E ttrope-~ 
Crocodillcs, au M ijfi Ji pi. 
Oifa, au Mijfifipi. 

Ceux des Pais Sepuntritmaux :~font~ 

Orignaux ()U Elans .. 
Caribous. 
Renards noirs .. 
Renards argentez.. · 
Efpeces de chats. SatWages,. appeliez enfons dtl 

Diable .. 
Carcajoux .. 
Porcs-épies .. 
Fou tereaux .. 
Martres •. 
Foüines, comme· en Europ,-, 
Ours Hoirs •. 
Ours blancs .. 
Sifl1eurs.-
Ecureüils voTants. 
Liévres blancs ... 
Cl fi ors .. 
Loutres .. 
Rats mufqu'ez .. 
Ecureiiils Suiilès. 
Grands Cerfs. 
Loups 11a~ins. 
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Explicatior' de cett."( dont je n'ai pas fait men
tion ·dans mes Lettres. 

LEM ichibichi * efr un efpece de Tigre, mais 
plus petit & moins marquete; il s'enfuit des 

qu'il aperçoit quelqu'un, & s'il trouve un arbre, 
il y grimpe au plus vîte. Il n'y a point d';mi
mal qu'il n'attaque , & dont il ne vienne fa
cilement à bout, & ce qu'il a de fingulier par 
ddfus tous les autres Animaux, c' ell qu'il court 
au fecours des Sauvages lorfqu'll fe rencontre 
à la pourfi1ite des Ours & des Bœufs Guvages, 
.alors il fem ble qu'il ne craigne perfonne' il s' e· 
lance avec fureur fnr la bêce qu'on pour fuir. Les 
Sauvages difcnt que ce font des M anitoU:J , 
c' etl:-à dire , des efprits qui aiment les hommes, 
ce qui fait qu'ils les honorent & les conGderent 
à tel point, qu'ils aimeroient mieux mourir qne 
d'en we·r un {( ui. 

Les C afton blancs font fort efl:imez à cau fe de 
leur rareté. ~yiqne leur poil ne fait ni ft grand 
ni {Î fin que celui des C ajlors qui font les or .. 
diuaires. Il s'en trouve auffi peu de ces blancs 
que de parfaitement noirs. 

Les Qnrs rougeâtres font mechans, ils vien· 
ncnt effrontement attaquer les chaffeurs, au 
lieu que les noirs s'enfuyent. Ces premiers font 
plus petits & ?lus agiles que les derniers. 

* A.r.imAux M eridior~aux~ 
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t~s Crocodiles du M ijjijipi ne different en rien 

de ceux de Nil ou des <lutres endroits· J'ai vû 
celui d'Angoulême qui dl: de la même figure 
que ceux-ci, quoique plus petit. La maniere la 
plus commune dotJt les Sauv8gcs les prennent en 
vie, c'eft de leur jetter de groifcs cordes d'écor
ce d'arbre à nœud-coulant ftu le col, fur le mi
lieu du corps, d~ns les pattes, &c. tellement 
qu'aprés être bien failis, ils les enferment entre 
dix ou douze piquets, 01\ ils les attachent a prés 
les avoir tournés le ventre en haut. En cette po
fiurc ils les écorchent f.·ms toucher à la tête ni 
à la quenë, & leur donnent un habit d'écorce 
de f.1pin, où ils mettent le feu en coupant les 
cordes qui les retiennent. Ils font des cris & des 
hurlcrne1:s effroyables. Au refie , les Sauvages 
font trés-fouvent devorez par ces animaux, Îoit 
en traver fant les Rivieres à la nage, ou s'endor .. 
mant fur le bord. Voyez ce que dit l' Ariofle de 
t:ct Animal dans la 6 8.0étave de fon If. Chant 

V ive fob lito è dentro à la Riviera. 
E i corpi Umani fon fe foe vivan dt. 
De le perfone mifere è incaute. 
Di viandanti è dinfelice nttute. 

Il faut être au ffi fou que le je li1is pour m' é .. 
rigeren Poë"te & Traduél:eur. N'importe, voi
ci comment j'explique cette demi Oél:ave : . 

Il ~it for le Rivage & dedans la Ri'l!iere • 
.it ecrttfe les gens d'une dent me#lrtrsere .-. 
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Il fe nourrit des corps des pauvres Voyageurs~ 
Des malheureux ,P ajfants; & des N avi-

gateurs. 

Les 0./[a font de petites bêtes comme des Lié
tJre.s, leur reifemblant a!fez,à la referve des oreil· 
les & des pieds de derriere. Elles courent & ne 
grimpent point. Les femelles ont un fac fous le 
ventre , où leurs petits entrent dés qu'ils font 
pourf~livis, afin de fe fauver avec leur mere, 
'jUÎ d'abord ne manque pas de ptendre la fuite. 

Les Renards* argentetfont faits comme ceux 
de l'Europe, aufli-bien que les noirs. Il s'en trou· 
ve pen de ces derniers, & lorfqu'on en peut 
prendre quelqu~un, on efr affur~ de le vendre an 
poids de lJor. C'efi dans les païs les plus froids 
qu'on en voit de cette efpece. 

Les Ours blancs font monfl:rneux, extraordi· 
nairement longs; leur tete eft effroyable, & leur 
poil fort grand & tres-fourni. Ils font fi fera• 
ces , qu'ils viennent hardiment attaquer une 
Chaloupe de fept ou huit hommes à la Mer• Ils 
nagent, à ce qu; on pretend , cinq ou fix lieuè's 
fans fe laifer. Ils vivent de Poiifon & de coquil· 
lages fur le bord de la Mer , d'où ils ne s'ecartent 

, J 1 "" 1 1".11 'd gueres. _ en en at vu gu un 1eu ae ma v1e one 
j'au rois été devoré fi je ne]~ a vois aperçû de loin; 
& fi je 11

1 
eu{fe eu aflèz de tems pour me refu· 

gier au Fort Loüis de P laifance. 
LesE cureüils volants, font de la groifeur d'tm 

gros Rat ;J couleur de gris blanc : Il$ font a:ufii 
.!.!. A.nimii'!_X .Sept&ntriorMUX! 
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tf1ctorm is que ceux des autres efpeccs font éveil
lez; on les appellent volants, parce qu'ils volent 
d'un arbre à l'antre, par le moyen d'une certai
ne peau gui s'etend en form~ d'aîle lorfqu'ils 
font ces petits vols. 

Les Liévres blancs ne le font (]Ue l'Hiver, 
tar dés le Printemps ils commencent à devenir 
gris; & pen à peu ils reprennent la couleur de 
ceux de France, qu'ils confervent jnfqu'à la fin 
de l'Automne. 

E cureüils Sui ffis, font de pet1 ts animaux 
comme de petits Rats. On les appellent SuiJ!ès :# 

parce qu'ils ont fur le corps un poil taye de noir 
& de blanc, qui rcifemble à un pourpoint de 
Suiife, & que ces mêmes rayes faifant un rond 
fur chaque cuiffe ont beaucoup de raport à la 
calote d\m Sni!fe. 

Les grands Cerfs ne font pas plus grands ni 
plus gros que ceux que nous avons en Europe. 
On ne les appellent grands que parce qu'il y en 
a de deux autres efpeces differentes vers le Sud. 
Les petits ont la chair beaucoup plus délicate. 

Les Loups Marins, qne quelques-uns ap
pellent Veaux M arÙ1S, font gros comme des 
Do~ues. Ils fe tiennent qua ft tol1jours dans l'eau, 
ne s'écartant jamais du Rivage de la Mer. Ce& 
animaux rampent plus qu'ils ne marchent, car 
s'étant élevez de l'eau' ils ne font plus gue gl\f .. 
fer fur le fable on fur la vafe : l~ur tête efr faite 
comme celle d'une Loutre; & leurs pieds, fans 
jambes, font comme la patte d'une Oye. Les fe
p;lellcs font leurs petits fur des roçhc>.:s ou fur d 
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petites llles prés de la Mer. Ces Animaux vi
vent de poiffon , ils cherchent les I)aïs froids. 
La quantite en dt furprenante :1ux environs de 
l'embouchure du FleWZ/e de Sai nt Laurent. 

Je v ons ai parle des autres animaux de Ca
nada dans mes Lettres. Je ne vous dis poinda 
maniere dont les Sauvages les prennent, car je 
n'aurois jamais fini. Ce qni dr de certain, c'dl: 
qu'ils vont rarement à la Challe à faux, & qu'ils 
ne fe fervent de leurs Chiens que pour la Chaf. 
fe des Orignaux, & quelquefois pour celle des 
Caitors, comme je vous l'expliquerai au Cha pi· 
.tre des Chaflès [auvages • 

. Oifear-tx des P aïs Méridionaux de Canada. 

Vautours. 
Huards. 
Cygnes. 
Oyes noires. 
Canards noirs. 
l)lougeons. 
Poules d'eau. 
Rualles. 
Cocqs d'Inde. 
Perdrix rouilès. 
Faifans. 
Gro!Tes Aigles. 

tels qu'en Europe, 

Gruë's. } 
Merles. ( tels qu'en E t-~rope. 
Grives. 5 
Pig.cmis 1·amiers. 
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Perroquets. 
Corbeaux. l_ 
Yrondclles. S tels qu'en Eurofte. 
Vlufleurs fortes d'Oifeaux de Proye, inconnus 

en Europe. 
Roffignols, inconnus en Europe. Auffi-bien 

que d'autres r,ctits Oife~tu~ de~differentes COl~·· 
leurs, & entr autres celut qu on appellé 0:
feauMouche, & quantité de Pelticans'! 

Pi[cll#X des P aïs S eptemrionaux du 
Canada. 

Outardes. i 
Oyes blanches. S tels qu'en E#r(Jpl. 

Canards de 1 o. ou 12. fortes. 
Sarcelles. 
Margots ou Mauves. 
Grclans. 
Sterlets. 
Perroquets de M~r. 
Moyagucs. 
Cormarans. 
Bccailès. 
Bccaffines. 
Plongeons. 
Pluviers. 
Vaneaux. 
Herons. 
Courbe joux. 
Chevaliers. 

atem·s de Fau~~ 1 
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Pen\rix blanches. 
Grollès Perdrix noires. 
Perdrix ron-tfâtres, 
Gelinotes de bois. 
Tourterelles. 
Ortolans blancs. 
Etourneaux. ~ Corbeaux. 5 tels qu·en Et-~rope, 
Vautours,. 
Epreviers, f 
f.merillons. tels qu'en Europe. 
Y rondelles. 
J3ecs de Sd~, efpece de C~nard. 

Infeétes qui fl trou7Jent tn Canad~,. 

Couleuvres, 
.Afpics. 
Serpents à fonnette. 
Grenoiiîlles meuglantes~ 
Maringoüins ou ÇouGns• 
Taons. 
J3rulo.ts~ 

~xplic~ttion de ceux dont je n·ai pas fait men• 
tion d4n$ mes ~ettres. 

LEs Hu~trds *font des Oifeaux de Riviere 
gros Fomme des Oyes~ & durs comme des 

$nes. Leur ph.J.ll?-age e{\: noir & blanc, leur peç 
t Oi{ef'"~ d'' ff'fS Mérjtiiç~au.:;, 
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ed pointu e Ils ont le coû trés-court : Ils t1ç 
font que plonger durant l'Et6 , ne pouvant (e 
fervir de leurs aîles. Les Sauvages [e font un 
divertiflèment de les forcer durai1t ce temps· là; 
Ils fe mettent en fe pt ou huit Canots qui fe dif~ 
perCent pour obliger ces Oifeaux à replonger dés 
qu'ils venleqt reprendre haleine. Les Sauvages 
m'ont donné plufteurs fois cet agréable amufe
ment pendant les Voyages que fai fait avec eux, 

Les Perdrix ratsj]es font farouches, petites • 
& trés-differentes des Perdrix rouges gu~ on voit 
en Europ~, auŒ-bicn que les Faifons dont le 
plumage blanc? mêlé de 'taches noires, fait une 
bigarrure fort curieufe. 

Les Aigles les plus gros qu'on voye ne le 
fOnt pas plus qu~ les Cignes. Ils ont la queuë 
&. la tête blanche, ils combattent fouvent con· 
tre une efpece de VaHtour :1 dont ils font ordi
nairement vaincus :On voit a.ffez fréquemQlent 
ce combat en voya~eant: Il dure autant de tems 
que l' .Atgle conf~rve la force de fes aîles. 

Les Pzgeons ramùrs font plus gros qu~en Eu· 
rope; mais ils ne valetlt rien à manger, Ils font 
hupez & leur tête efl: tout-à-fait belle. . . 

Les Perroquets fe trouvent chez les .!!mors. .. 
&. fur le Fleuve de Mr.jJijipi: Ils font trés-pe
tits, & n~ont rien de different de ceu~ qu'on 
apporte du Bre~l & de Cayene • 
. L'efpece de l(.oj]ignol que fai vît efr lingu-

11,ere, en ce que cet Oifeau plus petit qu~ ceux 
~ d Europe efl: bleiiâtre, que fon chant efl: plus 

piverfifié;qq'ils fe Joget~t qans des trous si' '}rbr~ 
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& qu' ils fe joignent ordinairement trois ott 

quatre fur les arbres les p[us touffus pour y 
faire leur ram~ge enfemble. 

L'Oi[eau Mouche efl: un petit Oifean gros 
comme le pouce, & fon plumage de couleur (i 
changeante, qu'à peine fçauroit-on lui-en fixer 
aucanc. Tantôt il paroît rollge , doré , bleu & 
verd , & il n'y a proprement qu'en la luenr du 
Soleil qu'on ne voit point changer l'or & le 
rouae dont il efr .couvert. Son bec efi: comme 

b 
une aiguille, il vole de-fleur en fleur comme les 
.Abeilles pour en fuçer la féve en voltigeant. Il 
{ê perche pourtant quelquefois vers le Nlidi !l1r 
àe petites branches de Pruniers ou de Ceriftcrs. 
J'en ai envoyé en F~ance de morts, car H dl: 
comme im poffible d'en garder en vie} on les a 
trouvez fort curieux. 

Il y a des C ~mards de dix ou douze fortes. 
Ceux qu'on appelle Branchus, quoi que Fetits 
font les plus beaux; ils ont le plumage dn cot1 
fi éclatant p:tr la varie té & le vif des couleurs, 
<}tt\tne fourrure de cette efpccc n'aurait point 
de prix en 11ofcovie ou en Turquie. On les ap
pelle Branchus·, parce qn:ils fe po fe nt fur les 
branches d'arbre. Il }t en a d'une autre efpece, 
noirs comme du geay, qui ont le bec & le tour 
des yeux rouges. 

Les M argMs, G oeleans, Sterlets~ font des 
Oi(eaux qui volent inceflàmmcnt Ü1r les 
Mers , les Lacs & les Ri vie res, pour pw:
dre de petits Poiilons : Ils ne valent rien à 

:1angcr ~ outre qu'ils n~ont quafi point de 
,orps , 
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éorps, quoi qu~ils paroillcnc gros comme des 
Pigeons. 

Les Perroquets de Mer portent le nom de 
Perroquet, parce qu'ils ont le bec fait comme 
.ceux de terre; Ils ne quittent jamais la Mer, ni 
[cs rivages; ils volent inceff.1mment fur la fur
t'lee des eaux pour attraper de petits Poiaons: 
Ils font noirs & gros comme des Poulardes ; 
II y en a quantité fi.tr le Banc de Terre-Net~· 
ve & prés des Côtes; les Matelots les prennent 
avec des ameçons couverts de foye de Moruê·s 
qu'ils fufpendent à la proué· du Vaiffeau. 

Les M oyaques font des Oyfeaux gros com
me des Oyes; ils ont le cou court & le pied 
large ; ce qui efr furprenant , c'efl: que leurs 
œufs qui font la moitié plus gros que ceux des 
Cignes, n'ont quafi que du jaune , qui efi li 
épais qu'on dl: obligé d~y mettre de l'eau pour 
en f1irc des omelettes. 
Les P erdrr.·x blanches font de la gro{fc·ur de nos 

Perdrix rouges; leurs pieds font couverts d'ur• 
(OO d fi ' · ~ · 1 rr bl ' d' uvet 1 epats, qu 1 s reuem ent a ceux un 

Lapereau; on n'en voit que durant l'Hyver ; il 
y a des années qu'il n'en paroît prcfgue point • 
d'autres au contraire en font lÎ fécondes, qne ces 
Oyfeaux ne valent gue dix fols la douzaine. Cet 
animal cil: le plus fl:upide du monde, il fe lailfe 
nLfommer à coups de gaule fur la nége fans fe 
donqer aucmi mouvement, je croi que ce grand 
étonrdilfemcnt vient du grand vol qu'il f.1it de 
Groenlaml en Canada. Cette conjcéturc n'e(l: 
point C1ns fondement, car on remarque que ce 

Tome 1/, C 
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Qi feaux ne viennent en troupes qu'a prés une Ion; 
~ue durée des vents de Nord ou de Nord- Efr • 
. Les Perdrix noires~ font tout-à-fait belles; 

tlks font plus groWes que les nôtres ; elles 
ont le pe.c, le tour des yeux & les pieds, rou
o.es; lenr plumage efl: d'un noir trés-bien lu
ftré~ D'ailleurs çes oifcaux font fiers, & fern .. 
bJent c~nttr en m~rchant leur beauté. Il efr 
vrai qn'ils font ailèz rares, auffi-bien que les 
Jlerdri>,.· roujfârres, qui reffemblcnt aux Cail""~ · 
Jq_s en groilèur & en vivacité. 

Les Ortolants ne paroi!Tent en Ca nada que 
l'Hiver; mais je ne crois pas qu~ ce foit la cou
leur natnrcllc de leur plumage. Il y a de l'ap
p~rencc qu'ils la reprennent en quelques lieux 
qp'ils aillent. Pendant l'Eu~, on en prend quan· 
ti~e aux environs des granges, avec des filets 
qij' on tend fur de la paille; ils font affez bons 
~uand ils font gras~ ce ~ui fe trouve rarement~ 

/nfeUeJ~ 

Les C oulewvres en Canada ne font point de 
m;tl. Les ..Afpics font dangereux; lorfqn'on fe 
bq.igne dans les eaux croupies vers les Païs Me .. 
ri4iopaux. Les S erp ens à fonnette s'a pell~nt ain· 
fi) parce 8u'ils ont au bout ~ela queuë' une ef· 
pe;ee d' étuit où fout enfeqnez certains o!felets 
.qqi font un bruit lor(que ces infeétes rampent, 
Au'on entend de t.rente pas. Ils fuyent 4es qu'ils 
entendent mar.chcr; & dorment pour l'ordinaire 
~~ S9~q ~ dijn~ les rre~ O~l daJ1~ ~e~ ~ois clairs t 
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ils ne piquent que lorsqu'on met Ie piecl fur eux. 
Les Grenoiiiltes meuglantn font ainfi appel· 

lées, parce qu~ elles imitent le meuglement d'urt 
bœuf: elles font deux fois plus groffes qu'en 
Europe. Les Taons font des M11uches une foie 
plus,groffes que les A.bei~les, mais de 1~ figu"" 
~·e dune Mouche ordtnatre. Elles ne ptquent 
<.]Ue depuis le Midi jufqu'à trois heures; m{lis ft 
violemment, que le fang en coule. Il efr vr.ai 
.que ce n'dt qu'en certaines Rivieres où o 
en trouve. 

Les Brs-~lotJ font des e(peces de Cirons qui 
s'attachent fi fort à la peau, qu'il fembJe que 
leur piquenre foit un charbon ou une ér:inceiie 
de feu. Ces petits animaux font im perçeptibles 
& pourtant en ailèz grand nombre. 

Poij[on du Fleuve Saint Laurent, depuis fi• 
emboucheure jstfqu'aux Lacs de Canad~~ -

Baie nots. 
Souffleurs. 
Marfoüins blancs. 
Saumons, comme en Euroft~ 
Anguilles. 
Maquereaux, comme en Europ1 • . 
Harangs. 
Gafparots. 

r::. Bar. ~ 
, Alofcs. S ,O.Qlm~ en EHrope. 

Morue·s. 
Plies. 
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Eperlans. ~ 
Turbots· - com.m$! en f, #ropt., 
J3rochets: 
J'oilfons dorez,. 
Rougets.. ~ . 
J..am proy.~s:o S 
~erlans~ ~ CQJUJnC en ?11r.op1 · 
}.<ayès~ . ' 
Congres .• 
V ~l~bes ,na~i1~es. 

ftoumars:
f,crevHfes~ 
Petoncles ~ 
Mot+lcs. 

·;roij[rms d.es ~ttcs & des J?.ivieres qui fo àé-
~~argent d~dans . · 

~turgeons. 
Foiilons armez· 
Truit~. · . 
}1oi!fops blan.cs. 
f,fpece. de Bar~ngs~ 
.Anguilles '' 
~arbuè's. 
Mulets. 
Carpes: 
Cabot. ~ coJP~e ~Jl p·ffrt~ff' 
G?ujop.s, ~ 
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:Poif[ons d;~ Pleuve Miffifipi. 

titochets, comtnc en Europe4 
Carpes. 
Tanches. ~ 
P h comtne en E urope4 erc es. 

fi 

Darbue·s,& plu!ieurs autres inconnus en EHropt; 

Explication de ceux dont je n'ai pas fait merl• 
tion dllns mes Lettres• 

LE B anelot )#.dl: une efpece de Ba/eine~~ maÏ§ 
plus petit & plus charnu, ne rendant poinc 

. thuile à proportion des Baleines du Nord., 
Ces poilfons entrent dans le Fleuve jufqu,.~ 
cinquante ou foi xante lieuè's en. avant. 

Les Soufleurs font à peu prés de 1~ m~m~ 
grolfeur , mais plus courts & plus noirs; ils 
jettent reau de même (_]Ue les Baleines par tU1 

trou qu'ils ont derriere la tête , lorfqu'ils veu
lent reprendre haleine a prés avoir plongé, ceux• 
ci fuivent ordinairement les Vailfeaux dans le 
Fleuve Saint Laurent. 

Les M arfoitins blancs font gros comme -des 
11 œufs. Ils fui vent tottjours le cours de l'cau. 
Ils montent avec la marée jnfqu'à ce qu,il 
trouvent Yeau douce, aprés-quoi ils s~en re• 
tourne11t avec le reflux. Ils font fort hideux ; 
on en prend fouvent devant ~ebec. 

• Ceu~ du Fl11We jufqu' au~ Lt~cs. 
c; 
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Les Ga_berotJ font de petrts Potlfons a peri 

prés de la figure d'tm Harang. Ils s'approchent 
.te la côte pendant l'Eté, en fi. grand nombre 
que les pêcheurs de M ornë.r en prennent amant 
~u~il le ur faut pour fervir d'appas à leur pêche. 
I ls fe fervent auffi de Harangs lorfque la faifon 
()blige ces derniers Poifions de donner à la côte 
:pour frayer. Au refre, tous les Poiffons qui font 
ti, ufage pour l' ame<ton ou pour faire mordre les 
Jnorue·s s'appellent B oët.e en terme de pêche. 

Les P oi.lfons dorez font délicats. Ils ont en
'VÏron quinze pouces de longueur. Leur écaille 
eft jaune , & ils font fort efrimez. 

Les Vaches M arineJ, font des efpeces de 
Marfoiiins ; elles furpafiènt en groifeur des 
13œufs de Normandie. Elles ont des efreces de 
pattes fciiilluês comme des Oyes, la tete corn .. 
me un Loutre , & les dents de neuf pouces 
de longueur , & deux d' épaiifeur. C' eft l'y
'Yoire le plus efrimé : on prétend qu'elles s'é· 
t:artetlt du Rivage vers les endroits fabloneu:s 
& marécageux. 

Il y a auffi des Houman dont l'efpece ne: 
me paroît differer en rien de ceux que nous 
avons en Europe. 

Les Petoncles font comme on les voit fur 
les côtes de France , excepté qu'ils font plus 
gros, d~ un goût plus agréable , mais d'une chair 
plus indigefte. 

Les Moules y font d'une groffeur extraor· 
~inaire & d'~n bon goîtt , mais il eft com~e 
!mpotlible den pouvoir manger fans fe catie~ 
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les dents , à caufe des P er/es dont elles font 
remplies: je dis perles, mais ce font plt1tÔt d s 
graviers par apport à leur p-eu de valeur, car 
j'en apportai à p ariJ cinquante Oll foixante des 
plus groflès & des pl ns be Iles qn 'on n' dl:ime 
(]u'nn fol la piece. Cependant on avoit caffé 
plus de deux ,milles Moules pour les trouvet. 

Les Eturgeon's des Lacs ont communément 
cinq OU fix pieds de longueut. r en ai Vll ·un 
de dix, & un autre de douze . On les prend 
avec les filets durant l'Hyver & avec le Har
pon durant l'Eté. On prétend qu'il a certain~s 
chairs dans la t~te ; qui o11t le gotJt du Bœuf., 
du Mouton & du V eau ; mais a prés en avo-ir 
goûté pluGeurs fois , je n'ai jamais rencontré 
ces ra ports prétendus } & rai traité cela de 
pure chim.ere. 

Le Poif!on armé efl: de trois pieds & demi 
de Ion,gueur ou c;~viro~1; il a des éc~illes fi for .. 
tes & h dures gu tl efl: 1mpoffible qu aucun ~llt
tre poi[fon puiife l'offcncer; fcs ennemis fon·t 

-les Trrûtes & les Brochets:~ mais il fcait trés ... 
bien fe défendre contre leur attaq~te par le 
moyen de fon bec pointu qui a nn pied de Ion~ 
gueur, & qui efl: auili dur que fa peau. Il efr 
delicat, & [a chair cft au ffi ferme que blanche~ 

Les B arbuës des Lacs ont un pied de lon• 
gueur, mais elles foüt tout à Etir gro!lès :on les 
appelle B arbtûs à cau fe de certaines barbes pen
dantes le long du mufcan qni font gr?i1ès ~om• 
mc des grains de bled. Celles du M iffifipt font 
monfirucufes, les lines & les autres fe prennent 

c -1-



Memoiru 
auffi-bien à l'amrçon qu'au filet, & la cl1air 
en dt aifez bonne. 

Les Carpes elu Fleuve de Miffijipi font 
2uffi d'une groflènr extraordinaire , & d'un 
fort bon go\h. Elles font faites comme les nÔ· 
tres. L'Automne, elles s'aprochent du Riva
ge & fe laiHènt prendre facilement au filer. 

Les plus groiTès Truites des Lacs ont cinq 
pieds & c1emi de longueur , & un pied de 
èiarnetre, elles ont la chair rouge. On les prend 
avec de gros amecons attachez à des branches 
de fil d'archal. ~ 

Les PoifÎons des Lacs font meilleurs que 
ceux de la Mer & des Rivieres, fur tout les 
Poif!ons blancs> qui furpai1ènt toutes les au
tres efpeces en bonté & en délicateŒe. Les 
Sauvages qni habitent fur les bords de ces pe
tites Mers douces , préférc nt le boüillon de 
Poi{fon à celui de viande lorfqu'ils font 'ma
lades. Ils fe fondent fur l'experience. Les Fran· 
çois au contraire , trouvent que les boüillons 
de Chevrtüil ou de Cerfs ont plus de fubih.n
ce & font plus rctlaurants. 

Il y a une infinité d'autres petits Poiil"ons dans 
les Rivieres de Canada qu'on ne connaît point 
en Europe: ceux des eaux du Septentrion font 
differens de ceux du côté du Midi; ceux qu'on 
pêche dans la Riviere longue , laquelle fe dé~ 
charge dans le Fleuve de M ijfi Ji pi, fentent fi 
fort la vafe & la bourbe gu'il dl: impoffible d'en 
manger. Il en faut excepter certaines petites 
t~llites que les Sauvages pêchent dans quelque; 
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L:tcs aux environs > qui font un mets afiè~ 
pa!I1ble. · 

Les Rivieres des Otentats & des Mij[ouri1 
prad uifènt des, poitfons fi ~xtraor~inair'es par 
leur figure qn on ne fçaurott en fatre an jufie 
la ddèription ,. il t1ndroit les v~ir deffinez fur 
le papier. Ces Poilfons font d'affez mauvais 
goftt ; cependant les Sauvages en font grand 
c1s ; mais cela vient ;·c crois, de ce ·qu'ils n,.ea 
(onnoitfent pas de meilleurs .. 

.Arbres & Fruits du P aïs M eridiumtH» 
de Canada~ 

CHhai~res.. '. comme en Eurgpq{$ 
enes rouges.. j 

Mcriliers. 
:Erables .. 

Frênes.. ~ · 
Ormeaux. commll:Jl en·· T-:~r· fJ'hM, 

\.. L, .f "'œ Foutereaux.-
T illets .. 
Noyers de deux fortes. 
Châtagniers. 
Pommiers-
Poiriers .. 
Pruniers .. 
Ceri fiers .. 

r~ Noifetiers, comme en E wtoJe. 
:: ,, Ceps de Vigne, 

Efpcce de Citron-; 
Melon d' ea~ 

c J 
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Citroütlles donces. 
Groifelles fauvages. 
Fignons de Pin , comme en Europe .. 
lfàhac, comme en Efjagne. 

f.A_rhres & Frnits des P aïs Septentrionaux at 
Canada. 

Chênes blancs. ~ 
~ comme en :Europe. 

Chênes rouges. ., 
Eouleau. 
Metifiers. 
Erables. 
Fins. 
Epine tes. 
-Sa pins de trois fortes. 
Feruffe. 
Cedres. 
Trembles. 
~ois blancs .. 
.Aulnes. · 
Capillaire .. 
Frai fe s. 
Fra rn boifèsw 
Croifelles. : 
Eluets. · 

:Explication. 

I t faut remarquer que tous les bois de CanA; 
da font d'une bonne nature. Ceux qni font 

~xpofez. aux vents de Nord font fu jets à gdq! 
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Comme il paroît par un~ efpe~c de roulure que 
J:.a gelée fait gerfer.- . 

LeM erifter e(l: un bois dur, fon écorce efl: 
gri[c, le bois e-n dr blanchâtre. II y en a d'e 
gros comme des Barriques , & de la kautettr
des Chênes les· plus· élevez:. Cet arbre dl: droit.
Il a la feüille ovale, on s'en fert à faire des
ponucs,. des folivcanx, & autres ottvrages-d•e: 
fharpcnte. . , , ,.,. , 

Les Erablés font à pett pres de la meme hatt .. 
teur & groifeur, avec cette difference que letïr 
écorce eft brune & le bois rou !l'âtre. Ils n' ol'l.t' 
aucun ra port à ceux d' E urO'pe. Ceux dont je 
parle ont une féve admirab.le , & relh: qü'il rl y 
a point d·e Limonade,. ni d'Eau d-e Ceri:fe gui ait 
li bon goôt, ni de breuvage au monde qui foit 
plusfalutaite.- Pour en tirer cette liqueur on ta fl
le l'arbre deux pouces en avant dans le bois , & · 
cette taille qui a dix ou douze pouces de lon
gueur ell: faite de biais ; au bas de cette conpe 
on enchaife urt cotit eau dans l'arbre au ffi de 
biais, tellement que l'~au coulant le long de 
cette taille comme dans une goC1tiere , & ren
contrant" le ooÜteau qui la tra verfé , elle coule le 
long de ce cotlteau fous lequel on a le foin de 
mettre des vafcs pour la conter'lir. Tel arbre cr\i 
peut rendre cinq ou fix boutéilles par jour,. & 
tel habitant en C anadt>l en pourroit ramaH.èr 2 o. 
Eariques du· matin au foir, s'il voulait entaill~r. 
tous les Erables de fon habitation. Cette con
pe trc porte aucun domm;1ge à l'arbre. On fait 
de ~ttc fé re du Suc~e & d-u Sirop fi pre~ic -~ 

- ~ . 
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qu'on n'a jamais trouvé de rcmede pius propre 
à fortifier la poîtrine. Peu de gens ont la pa-
tience d'en faire, car comme on l1

7

cfl:imoit ja
mais les chofès communes & ordinaires , il 
11'y a guéres que les enfans qui fe donnent la 
peine d'entailler ces arbres. An rcfl:e , les E ra· 
hies des Païs Septentrionaux ont plus de feve 
<]Ue ceux des Panics Meridionales, mais cette 
féve n'a pas tant de donccur. 

Il y a des Noyers de deux fortes , les uns 
donnent des noix rondes, les autres longues , 
mais ces fruits ne valent rien, non plus que 
les C hluagnes îàuvagcs qu,on trouve du céLé 
èes Ilinois. 

Les Pommes qui croiifent ftu .certains Pom
miers font bonnes cuites , & ne v~lent rien 
crué"sr Il dl: vrai que dans le M ijfi Ji pi on en 
trouve d

7

une efpece à peu prés du goÎit des Pom· 
mes d'api. Les Poires font bonnes, mais rares. 

Les Cenfes ne font pas de hon gof1t; elles 
font petites & rouges au dernier point. Les 

. C hevreüi/s s'en accomm 1dent pourtant, & ils 
11e manquent guéres de fe trouver toutes les ;,:r~l 
nuits durant rEté fous les Cerijiers ) & fur ~1 
tout lors qu~il vente fort~ 

Il y a de trois efpe~es de Prwnn admirables. 
El1cs n;ont rien d'approchant des nôtres à l'é
~ard de la figure & de la couleur r Il y en a de 
fongues & menuë's, de rondes & groifes, & •tto 
(ramres tout-a-fait petites.. b 

Les Ceps de Vigne embralfent les arbres :iA
1 

jufqu .. au fommet, ii-bien qu'il fern ble que les ltt 
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grappes Îoient la veritable produttion de ecs. 
arbres, tant les branches en font couvertes. En 
certains Païs le grain dl: petit & d·un trés,bvn 
goôt, n:ais vers le~ iffi ji~i,la grape dl longue 
& grofie, & le gram de meme ~ On en a fait du 
vin, qui a prés avoir long- tems cuvé s.1efi trou
vé de la même douceur que celui d<.:s Canaries, 
& noir comme de r encrc* 

Les Citrons font des fruits ainfi appdlez 7' 

parce qu.i!s en ont feulem ent la fi gnrc .. Ils. 
n'ont 9u\me peau, au lien d,_écorce .. Ils c;:roif
fcnt d une plante qui s"éleve jufqu ~à trois pied's. 
<le hantcm:, & tout ce qu .. ellc pfoduit fe peut 
reduire à trois ou (]Uatre de <>CS prétendus Ci· 
trons. Ce fruit efi aufii falutaire que fa racine 
efr dangcreufe; & ant<·mt l"un eft fain 7 autant 
rautre efl un fubtil & monel poifon lors qnron 
en boit le fnc. Etant an Fort de Frontenac dans 
l'année 16 84. j'ai vû une lroquoife qt:li réfoluë 
de ft1ivre fon Mari, que la mort venoit de lui: 
enlever,. prit de ce funefie bnlVage ,. aprés a
voir, felon la fornulité ordinaire de ces pauvres 
aveugles, dit adieu à fes amis & chant~ 1~ 
chanfon de mort. Le p0ifon ne tarda g?.crcs a 
produire fon effet, car cette Veuve qu on re
garderait avec juftice en Europe, co~_n;e un 
miracle de confiance &. de bdelite, n eut pa 
plûtôt avalé le jus meurtrier, qu> elle CLlt deux 
ou trois friffonnonens & mourut. 

Les Melons d' tttll q,ue lesE JPagnols a·ppef .. 
lent Melons d

1 

Alger s font ronds & gros com
e une .Poule ~ il y en. a de rouges & de blaucs .i 



$ ~enfo:ret 
les pc: pins font larges" noirs ou rouges. IlS: ne ~ 
diffèrent en rien pour le goût de ceux d' E JPa· 
gne & d~ P__o_rttJgal. .. . 

Les C ttroullles de ce Pa1s-c-1 font douces & 
d'une autre nature 9ne celle de l' Europe:~OÎ.l plu
fleurs· perfonnes· rn ont affuré, que celles-cy ne 
fc;.auroient cro~ue.· Elles font de la grolfeur de 
nos Mel ons ; la chair en dl: Jaune comme du 
S affran : On les, fait cuire ordinairement dans 
le four, mais elles· font meiHeL res fous les cea
drcs, à la maniere des Sauvages; elles ont pref.. 
qne le même goüt que la marmela-de de Pom-· 
mes, mais elles fon,t plus douces. On peut en1 
manger tant que. l'appetit le peut permettre, 
fans craindre d ... en être incommode. 

Les Groifelles fouvages ne valent rien que 
~onfi.tes ;. mais on ne s' amufe gueres à faire ces 
fortes de confitures , car le ft1cre dl trop cher 
en Canada-pour ne le pas· mieux employer.· 

Des Pais Septentrionaux-. 

LEs Boule aux de Canada font tres-differcns 
de ceux qu~ on trouve çn quelques Provinces 

de France , . tant en qualité qu, en groilèur. Les 
Sauvages fe fervent de leur é<::orce pour faire des 
€anots. Il y en a de blanche & de ronge. L'n,. 
ne & J'autre font egalement propres à cel~.-Ccl
le gui a le moins de veines & de crcvai1es , cfr 
la meille~re; mais la rouge ef\: la plus belle_& 
.. c plus d ap11a,r<?H~ .. ~n~it qe petites Co{bc1L: 
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les cle jeunes Bou/taux qui font recherchez en 
France: On en peut faire au ffi des Livres dû! t 
les feiiilles font au ffi fines gue du papier. Je le 
fçai par experience, m~ en étant fervi trés-foll
vent pour écrire des Journaux de mes Voyages,. 
faute de papier.- Au refl:e , je me fon viens d'avoir· 
·o~ÎI en certaine Bibliotheque de France un 1vla
nufcrit de l'Evangile de Jaint Matthieu en lan· 
gue Gréque fur ces mêmes écorces, & ce gui me 
parût furprenant, c' dl: qu'on me dit qn,il était 
écrit depuis mille & tant d'années :. Cepen..
<lant' r oferois jurer que c' dt de l'écorce verit:l·· 
ble des Boule aux de la N owt;el/e France ~· 
qui , felon toutes les apparenœs, n' étoit. pas. 
encore découverte .. 

Les Pins font extrêmement hauts, d"roits & 
Rros , on s'en fen à faire des mâtures. Les 
flutes dn Roi en· tranfportent fouvent en 
France. On prétend qu'il y en a d'affez grands 
pour mâter d'une feule piece les Vaiffeaux du 
premier rang .. 

Les li pine ... tes· font des efpeces de Pin, dont .. 
la feùille eft plus pointue· & plus grolfe : On 
s· en k:rt pour la charpente, la marie re qni en dé .. 
(Oalc ell à' une odeur qui égale celle. de l' encenJ. 

Il y a troi'S fortes d(.'} Sapins dont on fe fert à 
faire des planches , par le moyen de certains 
moulitis qtte les Marchands de 12.!!Jbec ont fait 
onfiruire en quelques endroits. 
la P eruf!è fcroit t·{>Ut-à-fait propre à batir des 

Vaiifeaux. Cet arbre cft le plus propre de tous 
! ~ bo~~ Y:''fds po~1~ ~c~ ufage; parce qu'il dl Elus 



4 Memf1!ru 
ferré , q ue fc s porcs font plus conJcnfez., & 
q u,ils s'imbibent moins qne les antres. 

Il y a deux fortes de C edres , des blancs & 
des ronges ; il faut ~n être bien prés· pour di-
ft ' l' dj' 17 l' ' tngucr un avec autre 1 parce que ecorce 
en dl prefque femblable . Ces arbres font bas, 
touffus, pleins de branches, & a de petites ft.üil· 
les fcmblables à des fers de Lacet. Le bois en 
dl: pre (que au iii leger q.ue le liége4 Les Sauva
ges s" en ièrvcnt à faire les diHès & les varan• 
gues de leurs Ca11ots. Le ronge dl: tout-à -fait 
curieux, on en peut ~air~ de trés-bcau:x meubles 
l]UÏ con (erve nt toû jours une odeur agreable~ 

Les Trembles font de petits arbnilèaux qui 
(:roii1ènt ftu le bord des Etangs , d'es Rivie• 
res, & des Païs aquatiq'ues & marécageux~ Ce 
bois dl: le mets ordinaire des Caftors , t].UÏ, à 
l'exemple des fourmis, ont le foin d ~en faire ua 
amas durant l'Automne aux environs de leurs
(:abanes , pour vivre lorfque la glaee les retient 
en prifon durant l'hiver. 

Le 13 ois blanc dl un arbre moyen:, qui n·'~ft 
11i trop gros ni trop p~tir.· p efi pref<]ue auffi 
leger gue le C edre _, & au ffi facile à mettre en: 
œuvre:. Les habitans de Canada s .. en· fervent a 
faire de petits Canots pGur pêcher & pour tra .. 
verfcr les Rivieres.-

Le C api D'aire eft auffi commu·n dans les bois 
de Canada qne la Êoug:ere dans ceux d~ Frrm
ce .. Il ef\: efrime meilleur que celui d'es autres 
Païs. On en fait quantité de: Sirop Il, .0!:Jbet # 

pour c11voycr à P ar~:S ~ il, N4ntes, à .Roüen1 
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& en pluGeurs autres V ill es du koyaume. 

Les Fraifes & les Framboi(es font en grande 
abondance. Elles font d;un fon bon goüt : On 
y trouve au ffi des G roifelles bla;1cbes 1 mais el .. 
les ne valent rien que pour fa·ire une efpcce de 
vinaigre , qui eft trés-fon. 

Les B luers font de certains petits arains com· 
me de petites C erifls ~ mais noirs & ~out-à-fait 
ronds. La plante qui les produit dr de la gran· 
deur des Framboifiers. On s.1rn fen à plufieurs 
ufagcs, lorfqu~ on les a fait fecher au Soleil ou 
dans le four. On en fait des confitures; on en 
met dans les tou nes & dans de l'eau de vie. Les 
Sauvages du Nord en font une moiffon durant 
l'Eté, qui leur efi: d, un grand fe cours, & fur 
tout lorfque la Chaife leur manque. 

Commerce de Canada en général. 

V Oici en pen de mots, & en général, ce que 
c' dl: que le Corn mere~ de Ca nada~ dont il 

me fou vient vous avoir déja mandé quelque cha
fe dans mes Lettres. Les N ormandJ font les pre
miers qui ayent entrepris ce Commerce , & les 
embarquemens s'en faifoient au Havre de 'Gra
ce ou à Dieppe; mais les Roche/ois leur ont fuc
cedé, car Ic.s Vaiifeaux de la Rochelle fournif
fent les Marchandifes nccellàires aux h:1bitans 
de cc Continent. Il y en a cependant quelques
uns de Bordeaux & de B ayone qui y pc ·rent 
des vins:~ des eaux d~ yie > du tabac ~ du fcrt 
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Les V~iifeaux qui panet1t de France pour ce 

païs-là ne payent aucun droit de fortie po~tr leur 
Cargaifon , non plus que d'entrée lorfqu'ils ar-
rivent à .f2.!!:.ebec, à la teferve du Tabac de Bre.. ;,; 
zil qui paye cinq fols par Livre ; c' eit-à-dire 
qu'un rouleau de quatre cens livres pefant doit 
cent li v re fra11cs d'entrée au bureau des fermiers. 
Les autres Marchandifes ne payent rien. 

La plufpart des Vaiifeaux qui vont chargez en 
Canada s'en retournent à vu ide à la Rochelle 
ou ailleurs. ~lques-uns chargent des pois 
lorfqu'ils font à bon marche dans la Colonie; 
d'autres prennent des planches & des madriers. 
Il/. en a qui vont charger du Charbon de terre 
à 1 Hle du Cap Breton ponr le porter enfui te aux 
Illes de laM art inique & de G ardeloupe, où il 
s'en confume beaucoup a nx rafineries des fu cres. 
Mais ceux qui font recommande7 aux princi
paux Marchands du Païs ou qui leur appartien• 
nent, trouvent un bon fret de Pelleteries, fur 
quoi ils profitent beaucoup. rai V~l ql1elgne5 
Navires , 1efgucls aprés avoir décharge leurs 
marchandifes à ~ebecalloient àP lai fonce char· 
ger des moruè·s qu'on y achetait argent com
ptant. 11 y a quelquefois à gagner, mais le pin-s 
fouvent à perdre. Le Sieur S armul Bernon dela 
Rochelle dl: celui qui fait le plus grand Corn· 
merce de ce Pais-là. Il a des magaGns à !2.!!_~ .. 
bec d; ot1 les Marchands des autres Villes tirent 
les marchandiÎes qui leur conviennent. Ce tÙ~ 
pas qu

1
il ~

1 

y ait des Marchands allèz riches & 
qui équipent en leur propre des VaiiTeaux qui 
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\rot1t & viehnent de Canada en Fnrnce. Ceux· 
ci ont leurs Correfpondants à la Rochelle qui en· 
voyent & reçoivent tous les ans les Cargaifons 

ti de ces Navires. • 
Il n'y a d'autre difference entre les Corfaires 

qui courent les Mers, & les Marchands de Ca
nada_, fi ce n'dl: que les premiers s' enrichiifent 
<]uelquefois tout d'un coup par une bonne pri
fe, & que les derniers ne font leur fortune qu'en 
cinq ou fix ans de Commerce fans expofer leurs 
vies. J'ai connu vingt petits Merciers qui n'a
voient que mille écus de Capital, lorfque j'ar
rivai à ~ebec en 1 6 8 3. qui lorfque j'en fuis 
parti a voient profité de plus de douze mille écus. 
Il efl: fûr qu'ils gagnent cinquante pour cent 
fur tontes les marchandifes en general , foit 
qu'ils les achetent à l'arrivée des Vaiifeaux 
ou _qu'ils les faifent venir de France par com
miffion , & il y a de certaines galanteries ~ 
comme des rubans, des dentelles , des dont• 
res, des tabatieres , des montres , & miUe 
autres bijoux ou quinquailleries fur lefqnelles 
ils profitent jufqu'à. cent ou cent cinqnantc 
pour cent , tout frais faits. 

La Barrique de vin de Bordeaux , contenant 
2.5 o. bouteilles y vaut en tems de paix 4 '). li
vres monnoye de France ou environ, & 6 o. 
en tems de guerre; celle d'eau de vie de Nan
tes ou de B'ayone S 8. ou 1 o o. livres. La bou
te1lle de vin dans les Cabarets vaut 6. fols de 
France , & celle d'eau de vie 2 o. fots. A l' é
sard des ma,rchandife~ feche~ l. elles valellt ~Dt:: . 
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tôt pius & tantôt moins. Le Tabac de Brezil 1,. 
vaut 4 o. fols la Livre en détail, & 3 5. en gros, ~a 
& le fu cre vingt fols pour le moins, & quelque· 
fois l. J. ou 3 a. . 

Les premiers Vaiifeaux partent ordinaire
ment de Prancè à la fin d~ Avril ou au corn men• 
cement de Mai; mais il me fern ble qu'ils fe .. 

~ roient des traverfes une fois plus courtes , s'ils 
pat'toient à la mi-Mars, & qu'ils rangealfent en· 
fuite les Ifles des .Açores du côté du Nord, car 

· les vents de Sud & de Sud-Efl: régnent ordinai• 
te.mcnt en ces parages depuis le commencement 

· d, Avril jufqu~à la fin de Mai. J'en ai parlé fou• 
vent aux meilleurs Pilotes, mais ils difent que 
la crainte de certains rochers, ne:: permet pas 
qu'on fuive cette route. Cependant ces préten· 
dus rochers ne paroiHent que fur les Cartes. J'ai 
lî1 quelques Defcriptions des Ports, des Rades 
& des Côtes de cés Hles & de5 !vfcrs citcon .. 
voifines, faites par des Portugais, qui ne font 
aucune mention des écueils qu .. on remarque fur 
toutes ces cartes; nt contraire ils difent 9ue les 
côtes de ces Ifles font fort faines, & gu à plus 
de vingt lieué's au large on n" a jamais eû de con· 
uoitEnce de ces rochers imaginaires. 

Dés que les Vaiifeaux de Prance font arrivez! 
J:!..!!.:bec :J' les Marchands de cette Ville qui ont 
leurs commis dans les autres Villes, font charger 
leurs Barques de Marchand ifes pour les y tranf· 
porter. Ceux gui font pour leur propre compte 
aux Trois Rivieres, ou à M onreal, décendent 
eux-mêmes à Q.:--ebec ~ pour y faire leur ample· 
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te, en fuite ils frete nt des Barques pour tranfpor· 
ter ces effets chez eux. S'ils font les r.ayemens 
en pelleteries, ils ont meilleur marché de ce 
RU

1

ils achet~nt qu~ s"ils pay,oient en argent ou 
t:n lettre de chapge , parce que le vendeur fait 
un profit coniider_able 1i1r les peaux à fon re
tour en Francç. Or il faut remarquer gue tou
tes ces peaux leQr viennent des habitans ou des 
Sauvages , fur lefquelles ils gagnent con!idera
blement. Par exemple, gu\111 habitant des en
virons de f2.!!Jbec porte une douf-ai~1e de Mar~ 
tres, cinq ou !ix Renards, & autant de Chats 
Sa#vages à vendre chez un Mar.chand, pour 
avoir du drap ., de la tojle, des armes, des mu
nitions, &c. en échange de ces peaux; voila un 
double profit pour le NJarchand, l'un parce qu'il 
ne paye ces peaux que la moitié de ce qu'il les 
vend cnfuite en gros aux commis des Vaiifeaux 
de la Rochelle : l'autre par l'évaluation exorbi
tante des marchandifes qu~il do~ ne en payement 
à ce pauvre habitaJlt : a prés cela faut- il s' éton
ner que la profeffion de ces négodans [oit meil
leure que tapt d~autres qu1 on voit dans le monT 
de? Je vous ai parlé dans rna feptiérne & huitié
mc Lettre du Çommerce particulier de ce païs- . 

1 là, & fur tout de ccluj qu'on fait aveç les Sau
vages, dont on tire les Cafl:ors & les autres pel-

, leteries ; ainli il ne mc rcfl:e plus qu'à marquer 
1, les marchai1difes qui leur font propres, ~ le~ 

peaux qu'ils donnen~ en ec4ange ) avec leuf 
j~fte valeur. 
IJes f~iil~ coqr~s & lcperst 
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De la pondre. 
Des hales & du menu plomb. 
Des haches , grandes & petites. 
Des coûteau~ à gaîne. 
Des lames d'épées pour faire des dards, 
Des chaudieres de toutes grandeurs, 
De~ alênes de cordonnier. 
Des ameçons de toutes grandeurs. 
Des batefeu , & pierre à fulils. 
Pes Capots de petite ferge bleue·. 
Des chemifes de toile commune d.e Bretagne, 
Des bas d' ef1ame courts & gros:-
Pu Ta bac de Brefil. 
Du gros fil blanc pour des filets. 
Du fil à coudre de diver(es couleurs, 
De la ficelle , ou fil à rets. · 
Vermillon , couleur de tuile. 
Des aiguilles grandes & petites. 
De la Conterie de V en ife , ou V a fade, 
~lques fers de flêches , mais peu. 
~clque peu de favon. 
~Igues fabres. 
Mais reau de vie dt de bonne vente. 

IV oms des Peaux qu'ils donnent en échange~ 
avec leur valeur. · 

Des Caffors d'Hiver, a peliez .Jl-1 of 
covie , qui valent la livre au :Nia-
gafin des Fermiers Generaux. 4.1. 10. C 

Caftor gras, gui dl: celui à qui le long 
poil dl top1b~ pendant "lue les Saq-
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vages s'en font [ervis. J. 1. 

Cafr_or veule , ç· ell:-à-dire pris en 
Automne~ ' ;.l.Io.f, 

Cafror fee, ou ordinaire. 3. 1, 
- Cafior d'Eté, c·efr-à-dire, pris en Eté~ 3. 1, 

Caf\:or blanc n· a point de prix, non 
plu~ que le~ R~nards bien noirs. 

Les Renards argentez. 4· I, 
J,-es Renards ordinaires , pien condi-

tionnez. ~. l~ 
Les ~1artres ordinaires. x. 1. 
Les plus b~lles. 4· I. 
Les peaux de Lo.ntres roullès & rafes. ~.1. 
l.es Loutres d'Hiver & brunes.. 4.1. 10. f.. 

ou plus. · ' · · 
Les Ours noirs , les plus beaux. 7. 1. 
Les peaux d'Elan fans être palfées, 

c'e!l:-à-cÜre, en verd, valent la 
livre environ. 

Il. f; 
8.[. Celle des Cerfs, la livre, environ, 

Les Peckans ,' Chats f.·uiVages , ou 
enfans du Diable. · 1. J. IJ. (. 

Les Loups marins, I. I. I J. f. 
on plus. 

les Foutereaux, Foüines & Be1lettes. I o. f. 
Les Rats mufquez. · 6. f. 
Leurs T efl:icules. J. f. 
L~s Lonps. 2.: 1, ~o. ~ 
Les peaux blanches d~Orignaux , 

c'cfi-à-dire, paifées par l~s Sau-
·vages, valent, S .1. ou pl. 

Celles de Cerf. 1. l, ou flc 
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Celles de Caribou. 6 .1. 
Celles de Chevreüil. . ; . 1. 

Au refte, il faut remarquer que ces peaux font 
quelquefois cheres, & d'autres fois au prix où 
je le~ mets; cependant cela ne diftère qu'à quel• 
que bagatelle de , plus ou de moins. 

Du G owvernement dç Canada en général, 

L
Es Gouvernemens Politique, Civil, Eccle .. 
fiaH:iquc & Militaire , ne font , pour ainii 

dire , qu\u1e même chofe en C anad4, puif4 

que les Gouvcrn.eurs Generaux les plus ru fez ont 
foitmis leur autorité à celles des Ecclefiafi:iques. 
Ceux qui n'ont pas voulu prendre ce parti, s'en 
font trouvez (i mal, qu'on les a rappellez heu· 
reufement. r en pourrois citer plnfieurs qui pour 
n'avoir pas voulu adherer aux [entimens de l'E· 
vêque & des J efuitcs , & n'avoir pas remis leur 
~ou voir entre les mains de ces infaillibles per· 
fonnages ont été deftituez de leurs emplois, & 
traitez enfuite à la Cour comme des étourdis 
& comme des broUillons. Mr. de Fromenaccft 
tllJ. des derniers qui a eu ce fâcheux fort, il fe 
broiiilla avec Mr. Duchefoau Intendant de ce 
Plis-là, qui fe voyant protege du Clergé, in· 
fulta de guet-à-peùd cet illuHrc Geperal, lequel 
~ut le malheur de fuccomber fous le faix d'u· 
ne Ligne Ecclcfiafl:iqne, par les rdfo~ts qu'elle 
fit h1pu voir contre tout prin ci l?e d'honneur l?' 
~e çopfden~e, 

~es 



de t'Ameri'fUt. 11 Les Gouverneurs Généraux qui veulent pro· beer de l' occafion de s'avancer ou de chefauri· fer, entendent deux Meffes par jour & font ob li· gez de fe confeifer une fois en vingt-quatre heu· res. Ils ont des Ecdefiafri.qnes à leurs troulfes qui les ac corn pagnent par tout , & qui font ~ proprement parler leurs Confeillers. Al .; les Intendans, les Gouverneurs particuliers, & le Confeil Souverain np oferoient mordre fur leur _çonduite ; quoi C)u'ils en euifent aifcz de ll1jet • par rapport aux malverfat:ions qu'ils font fous la proteélion des Ecclefiafi:iques, qui les mettent a l'abrî de toutes les accufations qu~ on pour~ roit faire contre eux. 
Le Gouverneur General de ~ebec, a vingt mille écusd·apoint~ment annuel, y comprenant la paye de la Compagnie de fes Gardes & le Gouvernement particulier du Fon, outre cela _les Fermiers du Cafior lui font encore miHe écu~ de pre fens, D'ailleurs fes vins & toutes les au• tres proviGons qu'on lui porte de France ne payent aucun fret; fans compter qu'il retire pour Je moins autant d'argent du Paîs par fon fça.• voir faire. L'Intendant en a dix-huit rn ille; mais Dieu fçaic ce qu1 tl peut acquerir par d'autres voyes: Cependant je ne veux pas toucher cette corde-là, de peur qu'on ne me mette au nom .. brede ces médifans, qui difent trop fincerement la verité. L'Evêque tire fi peu de revenu de fon Evêché, que li le Roi n'avoit eu la bonté d'y joindre quelques autres Bénéfices Gcuez en Fr ... c, ce Prélat feroit auffi maigre che re gue cene Tome JI. D 
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~utres de fon ca1~a6èere dans le Ro)'aume de 
N aptes. Le M.ajor de R.!!Jbec a fix cens écus 
rar an. ~e Go~tverneur des trois ~ivi.~res en a 
Jllille JI & cehll du !rf on·real deux mtlle. Le& 
Capitaines des Troupes cent vingt liyres par 
tnois. Les Lieuten_ans quatre-vingt dix livres, 
les l·ieutenans Reforme·7- ~inquantç , l.es Sous· 
Lie.utenans quarapt:e , & l.c ~oldat iix fols par 
jour, monnoye du Pa'is. 
: Le Peuple a beaucoup de confiance aux gens 
d'EgliG: er}. çe païs-là, cp mme ailleurs~ On y e~ 
dévot en apparence, çar on n'oferoit avoir man· 
qu.é aux grandes Mel1ès, ni aux Sermons, fans 
excufe legitime. C' dl: pourtant durant ce temps· 
là que l.es femmes & les filles fe d.onnem car .. 
riere, dans L' atfurance que les Mere.s ou les Ma· 
ris font occupe7- dans les Egli[es. On npmme 
le$ get}S par leur nom à la Prédication , on de~ 
feud fous p.eine d' excommpn1catioü la lcél:ure 
.des Romans &. des Comedies, 'lUlli-bien qu.e 
les ,ma[ques, les jeux dfOmbres & de Lanf .. 
quenet. Les J ditites & les Recolets s'accordent t:d: 

:au !fi peu que les }vlolin\11es & les J anfeniftcs~ 
~es premiers prétendent que les derniers n'ont 
~ucun droit de confdfer, Relifez .ma huitiéme 
J.e.ttre , & vous verrc1. le zéle ind.ifcret des E~
defiafriques. Le Go~1verneur General a la dif~ 
po~tion. des Emplois militaires. Il donne les ~~ 
Ço,mpagnies , les Lieutenances, & les Sous- 1 
Lieutenances , à qui bon lui fern ble , [ousle ci~ 
hott plaiGr de Sa Majefré ; mais il ne lui efi pa~ a~ 1 

- p~~tp.~S ~c 4ifrofef 4es Gouvenlernens rani~pr ~ 
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liers, des Lieutenances de Roi , ni des Ma
joritez de Places. Il a de même le pouvoir d"ac· corder aux Nobles, -comme aux Habitans, dès Terres & des établitfemens clans toute r éten• duë du Canad.a; mais ces concelions fe font 
conjointement avec l'Intendant.. Il peut aufii donner vingt-cinq congez ou perrniffions par an , à -ceux qu,il juge à propos, pour aher en 
traite chez les Nations Sauv;1gcs de ce grand Païs. Il a le droit de fu [pend re l'execution des 
Sentences envers les criminels, & par ce retar~ dement, il peut aif~rnent obtenir leur grace • s'il veut s'intereifer en faveur de .ces malheu
reux : mais il ne fçauroit difpofer de l'argent du Roi fans le confentement de l'Intendant • qui feui a le pou voir de le faire for.cir des cof~ fres du Trc[orier de la Marin~. 

Le Gouverneur General ne peut fe difpenfer de fe fervir des J efuites pour faire des Traitez avec les Gouverneurs de la N ouve/le Angle ... terre & de la N ouve/le Yorlz, non plus qu'avec les Iroquois. Je ne fçai li c'dl: par rapport ~m confeil judideux de ces bons Peres, qui connoi{fent parfaitement le Païs & les veritables imerêcs du Roi , ou fi c' dl: à cau fe qu~ils parlent & entendent à merveille les langues .de tant de Peuples differens , dont les interêts fot)t tout-à-fait op po fez; ou fi ce n'dl: point par la condefcendance & la fot1rniffion qu, on dl: obligé d·avoir pour ces dignes Comp2gnon~ dll Sauveur. 
1,-e.s Confeillers qui compofent le Confcil 

D z. 
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Souverain de C anadr+ , ne pep vent vendre, 

donner, ni lai!Ièr leurs Charge~ à leurs Beri ... 

tiers ou autre , fans le confentemept du Roi, 

quoi qu1elles valent moins qu\1nc: fimple Lieu• 

tenance d~ Infaptcrie. Ils ont cottturne de con,. 

{ul~r ~es Prêtres ou les Jefuite,s lors q~~il s'a ... 

git,~ rendre ~es Jngcrnens fur des afiaires dé

licates ; mais ~o;rs g~'il s\1gi~ de quelque caufe 

~ui con~erne les ipt~rêts de ces boris Peres, 

s ils la perdent, il faut que leur droit [oit 4 
p1auyais, que le plus fubtil & le plus rufé Ju

ri(copfulte p~ puiHè lui ~onner un bon tour~ 

J?lu(ieurs perfonnes m'ont aflùré que lts Jefui

tes faifoient un grand Commerce de Marchan ... 

difes d' E uropp ~ pe Pelleterie~ pe C 4nada, 

p1ais fai de la peine à le ~roire, ou fi cela cft, 

il f$1-ut qu'ils ayent d.es Correfponpants , des 

Commis & des Fatleurs auffi fecrets & auffi 

~ns qu~eux-~êmes ': ce qui ~~e fçauroit être. 

Les Gentilshommes de ce P<~ïs- là ont bien 

~es ,nefur~s à gar4er a~e~ . les J:c~l~fiafiiqucs, 

pour le bien ~ le mal 8u"ils peuvent rece· 

voir indircétetnent. L~Ev~que ~ les Jefuites 

pn~ alfer- d1afcend,ant fur Fefprit pe Ia pluf· 

pan des Gouverneurs Geperaux , pour procu" 

rer des emplois aux enfans pes f'Joples qui font 

s.lévoüe~ à leur tr~s-humple ièrvi~e , ou pour 

leur obtenir pe ces Congez , ~ont je vous ay 

parle dans p1a huitiéme 'Lettre. Ils pepvenc 

;lllffi fortement s'in~erc~fer à l'et~ plilfemept des 

plies de ces mêmes Nobles , ei1 1( ur faif.·mt 

'rp~v~r p~~ r~nis avanta9cpx~ Un fimple 
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Curé &oit être ménagé , car ii peut faire dg 
bien & du mal aux Gentilshommes , dans 
les Seigneuries defquels ils ne font, pour ain
ii dire , q~te Miffi<;>f1haitd , n7y ayant point 
de Cures ti x es en Canada :~ ce qui efl: un a., 
bus qu,on dévroit r~former• Les Officiers doi• 
vent aoffi tâcher d,entretenir une bonn ... cor• 
refpondance avec les Eccleliafiiques , fans qùoi 
il efl irnpoffible qu,ils puiffcnt fe fofltenir. Il 
faut non-feulement que leur conduite foit ré
guliere , '!lais en(ore celle de leurs Soldats 

1 
en ernpêlhant les defordres qu,ils poùrroienc 
faire dans leurs ~rtiers~ 

LesT roopes font ordinaiteruent en qnartier 
chez les Habitans des Côtes ou Seigneuries 
de Canada:~ depuis le tneis d,.Oétobre jufqusà 
celui de Mai. L;Habitant qui ne fournit fim ... 
picment que full:ancilc à fon Soldat, l,em· 
ploye ordinairement à couper du bois , à dé
raciner des fonches , à défricher des terres, ou 
à battre du bled dans les granges durant tout 
ce tems-là, moyennant dix fols par jour outre 
fa nourriture. Le Capitaine y trouve auffi lOn 
corn pte, car pour obliger fes Soldats·. à lui ce
der la moitié de leur paJe' rl les contraint de: 
venir trois fois la femaine chez lui pour fai
re l'exercice. Or comme les Habitations .tônt 
eloignécs de quatre ou cinq arpens les unes 

1 des autres , & qu\me Côte occupe deux .ou 
trois lieaé·s de terrain de front, ils aiment bten 
mieux s'accorder avec lui , que de faire fi 
fouvent tant de chemin dans fes néges & 

_D; 
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dans les boues. Alors volent~ non fit tn}UYta, 
voilà le prétexte du Capitaine. A l'égard des 
Soldats qui ont de bons métiers , il eft affuré 
de profiter d.e leur paye entiere en vertu d'un 
Conge qu'il leur donne pour aller travailler dans 
les Villes ou ailleurs. Au reite, prefque tous les 
Offici_rs en géneral fe marient en ce Païs-là;, 
mais Dieu [~ait les beaux Mariages qu'ils font , 
entreprenant des tilles- qui portent en dot onze 
~eus , un Cocq , une Poule , nn Bœuf , une 
Vache , & quelquefois auili le Veau, comme 
j'en ai vû plnfienrs de qui les Amans , afrés 
avoir nié le fait, & aprés avoir prouvé dev:mt 
les Juges la mauvaifc conduite de leur Maî
trdlè ,..ont éce forcez , maigre toute leur réfi
fiance , moitié fignre , moitié rai[on, par la 
perfuafion des Eccldiafriques d' avaleï la pil
lulc , en époufant Ies filles en quefrion. Il y 
en a quelques-uns. à la verite qui ont trouve 
de bons Partis-, mais ils font rares. Or ce qui 
fait qu'on fe marie fa,ilement en ce Païs-là, 
é efr la difficulte de pouvoir convedèr avec les 
perfonnes de l" autre (exe. 11 faut fe déclarer 
aux Peres & Meres au bout de quatre viGtes 
qu'on fait à leurs filles ;. il faut parler de ma· 
riage ou E:effcr tout commerce ' finon la medi
fance attaque les uns & les at1tres ~omme il 
taut. On ne f<t,auro.it voir les femmes f.·u1s gu' on 
t{en parle defavantag~ufement & qu'on ne trai· 
te les Maris de commGdes :. enfin il faut li
re , boire , ou d:ormir , poor paifer le tems en 
~c Païs-là. Cependant il s'y fait des intrigues~ 

~à 

~::lf 
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mais c'elt avec autant de circonfpeélion qu,en 
E JPagne > où la venu des Dames ne conftfie qu'à 
fçavoir bien c;acher leur jeu. 

A propos de Mariage , i} faut que je voos 
compte l'avanture plaifante d'un jeune Capitai• 
ne qu'on voulait marier malgré lui, parce que 
tous fes camaFades l' etoient .. I} arriva que cet 
Officier ayant rendu quelques viGtes à la fille 
d'un Confeiller, on voulut le faire expliquer, & 
même Mr .. de Frontenac> comme parain de la 
Damoifelle qui dt affurement la plus acompHe 
de fon Ge de, , fit tout ce qu'il pût au Monde 
pour engager !"Officier à l'époufer. Celui-ci tron• 
vant la table de ce Gouverneur autant à fon 
g.oût que la compagnie de celle qui s'y trou
voit affez fouvent, réfolut pour fe tirer d'af· 
faires ) de demander du tems pour y rcnfer. 
On lui accorda deux mois ; apr~s quoi voulant 
allon~er fa courroye il en fouf1aita encore deu~ ~ 
quel Evêque lui fit donner. Cependant le der• 
nier étant expiré, au grand regret du Cavalier 

, qui joLii!fo·it du plaiGr de la bonne chere & de 
1
' la v(k de fa Demoifclle, fut oblige de fe trou• 

\'er à un grand fefiin que Mr. de N el fon • 
Gemil hom me Anglais ( dont f ai parlé c:n- ma 
vingt·troiliéme Lettre ) vonlut donner JUX fu-

, turs Epoux , au Gouverneur, à l'Intendant , à 
Mr. l'Evêque, & à quelques perfonnes de con .. 
ftdération ;, & co1nme ce genereux Ang~ois' é
to1t ami du Pere & des Freres de la Demoifelle 
par des raifons de commerce, il offrait mille 
é~us le iour des nôces > tJtUÏ joints à .mille que 

D4 
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l'Evêqne ètonnoit, & mille autres qu

1
elle avoit 

de fon patrimoine, avec fept ou huit mille que 
)ltr. dt Frontenac offroit en congcz , fans corn• 
pter un avancement infaillible, fatfoient un rna· 
:riage at1èz. avantageux pour le Cavalier. Le re
pas étant fini , on le prdlà de ligner le con• 
trad, mais \1 répondit qu'ayant bû 9uelques ra· 
fades d'un vin fumeux' fon efprit n etoit pas af. 
fez 1 ;bre pour juger des t:onditions qui y étoient 
inftrées, de forte qu"on fut obligé de remettre 
la partie au lendemain. Ce retardc::ment fut cau· 
fe qu"il garda ]a chambre jufqu

1
à ce gue }..1r. de 

:F; ontenac _, chez qui il à voit accol'ttumé de 
manger })envoya querir , afin de s" expliquer a
vec lui flu le champ.- Or il n\ a voit point d'ap· 
parence de trouver aucun pretexte legitime, il 
s'agilfoit de répondre définitivement à ce Gou· 
verneur, qui lui parla en termes précis, lui fai
fant connoître la bonté qu'on a voit eu de lui 
donner tant de tems pour y penfer ; mais rof ... 
ficier lui répondit en propres termes, que tout 
homme qui peut être capable de fe marier a prés 
y avoir fongé quatre mois , étoit un fou à lier. 
Je voi, dit-il, que je le fuis, l 7

empreflèment 
<]Ue fai d7aller à rEglife avec Maàcmoifelle 
D*** me convainc de ma folie : fi vous avez de 
r efl:ime pour elle ) ne permettez pas qu'elle 
époufe un Cavalier fi prompt à faire des extra· 
vagances; pour moi je vous déclare, Monfieur ~ 
que le peu de raifon & de jngetnent libre qui 
me refl:ent encore , me ferviront à me confoler 
de ma perte que je fais d~ elle > & à me repenti{ 

1: 
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de l':1volr vonlué' rendre auffi rnalheureufè que 
moi. Ce d ifcours fm·prit rEvêque , le Gouver .. 
neur, l"Incendant, & généralement tous les au• 
tres Officiers mariez, l~fqnels- eutfent été ravis 
que celui-ci elit donné dans le panean à leut 
exempTe, tant il cl.l: vrai que confolatio mi[eriJ 
ejf focios habere pares. On ne s'attendait-à rien 
moins qu'à ce de.dit, an!Ii mal en prit à ce pau• 
vre Capitaine ref0rmé; Mr. de FrotJtemtc-Iui fœ 
une in j ntl:ice a !fez grande quelque tems a pres~ 
en donnant une Compagryie vâquante au ne• 
veu de Madame de Pontchartrain y à fon pré• 
judice, malgré les ordres de la Cour, ce qui 
r ob1 j ge a de pa ifeF en fl·ance aVeC moi en I 6 9 % .. 

Pour reprendre le fil de ma narration vous· 
fçaurez que les Canad~'ens ou Creole! font bien 
faits, robufies·, grands , fo!tS, vigou·reux :1 en
treprcnans , braves & infatigables, il ne leur 
mangue que la connoiffance des belles Lettres. 
I~s font prefomptuemt & rem plis d'eux-mêmes~ 
s'efl:imant au deffi1s de toutes les Nations de la 
Terre , & par malheur ils n'ont pas tonte la 
'\lenération qu'ils devroi.ent avoir pour leurs pa· 
rcns. Le fang de Cana da dl: fort beau, fcs fern .. 
mes y font generalt:ment belles, les brunes y 
font rares, les fages y fcH1t communes; & les 
p~rdfeufes y font en a'tfez gr:1nd norn?re ;.die~ 
atment le luxe au dernier pomt, & c dl à qux 
mieux prend'ra les maris au piege. 

If y auroit de orands abus à reformer en Ca.-
d b 1 . d' ,. na d• Il faudroit commencer par ce ut empe-

'hcr les Ecdcfiafriqucs de faire des vifîtes ti 
p s 
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fréq~entes €hez les rl:abitans , don.t. ils- exigrn·t 
Jnal a propos la connotŒ·u1ce des afratrcs de Lurs 
familles jufqu' au mo1nd.re dchail, ce qui peut 
itre aifez fouvent contraire au bien de la Sode
té par des rai fons q1:1e vous n'ignortz pas~ Se
~ondement,. defendre à rofiicier de ne pJs re
tenir la paye de fes Sold;;ts ; & d'avoir. le foin 
<1e leu,; fait"e faire le rnaniment des armes les Fê
tes & les Dimanches- T l;oi!iémcment , taxer 
les Mat:chandifes à un pri·x a1fez taifonnable, 
pot1r qae le Man::hand y trouvât fon compte 
& fon profit, fans écorcher ks Habitans & les 
Sauvag~s .. ~atri<~mement ,.defendre le rranf
pGtrt: d.e France en Ca.na.da,. des bro~ards, des 
~a!'Ons, & rubaas d"-or ou d\ugeut & des den
telles de haut prix. Ci nguiémement., ordon
l1rtli amt Gouvernetus Généraux de ne pas vcn.
dre de c0ng:cz pour aller en traite chez. les Sau
~ages des grands Lu:s. Sixiémement ,. établi' 
è:es. Cures fixes. Scptiémemcnt, f.oi·mer & di~ 
cipliner: les milices pour s'-en fcrvir dans l'occa· 
ti:oïX a1.1Œ'. utilement t]UC des troupes·- Huit;é
a'lemcnt , établir les Manufc:étun:s de toilLs, 
cT,.écoffes, &c. M'ai s la principale c.hcfe flroi~ 
d-;)>empêchev que les Gouv.crncnrs , les lntcn~ 
«if-an , le Confeil" Soavcraiu , l'Evêguc & le.9 
Jcfiütes ne fe ~unageaifct1t en faébon, & ne ca· 
~alaûcnt les uns contre les antres ; car les fui-
t~s, ne pcuv.~nt être. que préindici2.blcs au fer .. 
~~c~ du; R0i ,. & au repos public. A.prés cela 

· Pa"is ·1,-1 vau-droit la moitié plus q.ue ce q,uïr 
, '<ilf.l:tt a .!!<" [è n ~., 

~: 
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Je fuis fitrpris q.ü' au lieu de t1ire fortir de 

.. France les Protefl:ans <]Ui, paHànt chez nos en
Jlemis, ont caufé tant de dommage au Royau, 
me' par l'argent qu''ils ont apponé d?ns leurs 
Païs , & par les M-anufaétures qu'ils y ont 
établi , on ne les ait pas envoyez en Canada. 
Je fu'is pet/uadé que ii on leur avoit donné dt,: 
bJnncs ailuranœs pour la 1 ibcné d'e coHkÎen• 
ce, il y en a quantité qui n'am·oicnt pas fait· 
difficuhé de s)y établir. ~Iques- perfonncs. 
m'ont répondu à ce fi1jet, ~ue le remede cÜt 
éLe pire que le nlal, puifqu ils n'auraient pas 
manqué tôt ou ~ard d'en clî.aifcr les Catholi
ques par le' fecours des .Anglou ; mais je leur 
ai fait entendre que les Grecs & les Arme
m'ens, fu jets du G'rand S cigneur, quoi· q_nc de 
Nation & de Religion differente de celle des 
Turcs, n'ayant prefque j.amais imploré raffi
fiance d'cs Puiifaüces etrangeres pour fe rebeller 
& fecouë'r le joug , on avoit plus de raifon de 
croire que les Huguenots auraient· toûjours con-· 
fervé la fidélité dùé' à leur Souverain. ~oi
qu'il en foit , je parle à pen prés comme ce 
Roi d'Arr agon :1 qu-i fe vatîtoit d'avoir- pî d-en

~ ner de bons confeils à Dieu pour la firnetric 
& le cours des Aftrcs, s' il' etlt daigné le con
fuiter. Je dîs auffi que (i le Confeil d,Etat eut 
fui vi les miens, la N ouve/le France auroit étt: 
dans trente ou quarante ans un Royaume plus 
beau & plus flori1Iànt gue plulicurs auucs c 
t'Europe. 

. ,, 
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lnterét des François & des !lnglois de tA ... 
merique S eptentriona.le. 

C Omme b N ouve He France & la Nou
velle Angleterre ne fubfiftent que par les 

pêches des M onûs :~ & par le Commerce de 
toutes fortes de Pelleteries : il efr de rintcrêt 
de ces deux Colonies de tâcher d'augmenter le 
11cmbre de Vaiilèaux qni fervent à cette pêche, 
& d'encourager des Sauvages à chaifer d~s Ca
tlors, en leur fournii1ànt les armes & les muni
tions dont ils ont be foin. Tout le monde fcait 
que la M oruë efl d'une grande confornmation 
dans tous les Païs Meridionaux de l'Europe, & 
qu'il y a peu de marchandifes de plus prompt 
ni de meilleur debit, fur tout lorfqu' elle dl bon· 
ne & bien conditionnée. 

Ceux qui pretendent que la dd1:ruél:ion des 
iroquois ferait avantageufe aux Colonies-de la 
Nouvelle France~ ne connoi{fent pas les veri
tables interêts de ces païs-Ià , pu ifqne Ct cela 
étoit, les Sauvages, qui font aujourd 'hui les 
~mis des Franço is~ feroicnt alors leurs plus 
grands ennemis , n'en ayant plus à craindre 
d'autres. Ils ne manqueraient pas d'appellcr 
les Anglois, à caufc du bon marche de leurs 
Marchandifes, dont ils font plus d>etat que des 
11ôtrcs : enfuite tout Je Commerce de ce grand 
Païs feroit perdu ponr nous. 

~1 fc~oit donç de l'lntcxêt _des Frttnfois que 
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les lroqr1oÙ fuffent affaiblis, mais non pas to
talement défaits; il dl: vrai qu,ils font aujom·4 

d'hui trop pnitlàns, ils égorgent tous les jours. 
nos Sauvages alliez. Leur but dt de faire perir 
toutes les Nations qu.1ils connoiifent, quelques 
éloigné~.:s qu.1 elles puitfent êue de leur Païs. Il 
fau.droit tàcher de les réduir:e à la moitié de ce 
qu'ils font, s.Jil était poffible' mais on ne s'y ' 
prend pas conune il faut : il y a pfus de tren
te ans que leurs anciens ne ce!fent de remontrer 
aux Guerriers des cinq Nations, qu"il dl expe· 
dient de fe d.éfaire de tons les peuples fauvages 
de C an~da, a fin de ruïner le Commerce des 
François , & de les chaifer en fuite de ce Conti· 
ne nt; c' dt la rai fon qlli leur fatt porter la Guerre 
jufqu'à quatre on cinq cens lieué:s d~ feur Païs; a
prés avoir détruit pl1:1fienrs Nations differentes 
en di verslieux,comme je vous l'ai déJa expliqüé. 

Il feroit aflèz facile aux Françoù d'attirer 
1cs Iroq~oiâ dans leur parti, de les empê· 
cher de tourmenter leurs Alliez , & de fai.re 
en même tems avec quatre N arion; lroquoi· 
fis, tont 1(: commerce qn>ellcs font avec les 
A11alois de la Nouvelle York_: Cela fe pour-
rait~ ifémcnt executer moyennant dix mille écus 
par an gu'il en cottteroit au Roi : voici com
ment. Il faudroit prcrnieremcn,t r~c.ablir 2u F~rt 
Frontenac les B.1rqucs qui y etotent auu efots, 
nfin de tranfportcr· aux Rivieres des Tfln~Jn
totuzns & des Onnontagf!tes 3 les Marcharddè:s 
qui leur font propres, & ne leur vendre q_;~e 
'e qu'dies aLlrOient coüté en France; cc:la 111"": 
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roit tout au plus qu'~ d1x mille écus de tr~nfJ 
port. Sur ce pied-là, j,e {uis, ptrfuade que lcs-
1 roquoi f ne feroient pas fi .fous de porter t111' 

feul Caller chez les A 'nglois ,. par quatre rai
fons : La prcmiere , parce q~{a.u lieu de foi
xante ou quatre-vingt lieuës q~1'ils feroient obli
gez de les tr~nft10rtcr- Cur leur d-os à laN owvelle 
York_} ils n'en auroient gue fcpt ou huit à fai~ 
re de leurs Vilbges j.ufqu'aux Rives-du Lac de 
Frontenac; la deuxiéme qu'étant im po ffi ble ame 
Anglais de leur dom1cr des l\Mr(hanLliiês à Û· 
hon marché , f.:1ns y perd re conilderablement, 
i1 n"y a point d~ 1H~goc1ant qui ne renonçât à 
ce commerce. l.a troilÎéme con tl fie en la d iffi
culté de fubilftcr'dans le chemin de leurs Vil
Tages à b Nouvelle Yorlz, y allant en grand' 
nombre: crainte de furprife ; car fai déja die err 
pluficurs endroits que les bêtes fauves manquent 
cn·Icurs Païs. La quatriéme, c'eft qu'en s'écar
tant_ de lC'urs Villages pour aller {i loin, ils ex ... 
pofcnt leurs femmes, leurs enfans & leurs vieil· 
fards crY proye à ~curs ennemis, qui pendant ce· 
tems·-là peuvent les tuè'roi:tles enlever- comme il 
efl: arriv~ dej-a deux K)is. Il f.:mdroit outre cela 
leur faire d\.' prt fens toutes les' annees ' en les 
exhortant a hi-ilèr vivre. pai.Gblement nos S3uva
ges-Allicz, lefquels font a!fez fots de fe faire la 
guerre entre eux, an· lÎeu de fe liguer contre lc.s• 
1 roq#lois, gui font les ennemis les ph1s redouta·· 
ble9 qu~1ls ayent à cr a indre; en nn mot, il f:m: 
droit mertr-e. en executi-on le projet d' cntreprife 
dont je vous ai· parle en ma vingt-tro· fiéme, 
Le tuc .. 
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C'dl: une fottife de dire que ces Barbares dé

penden~ des .Anglois; cela dt fi peu vrai que 
quand tls vont troquer leurs Pelleteries à la 
N Ottvelle Y o., k._, ils ont r audace de taxer cu~
mêmcs les Marchandi[cs dont ils OI'l>t hefoin,. 
lor[que les Marchands les veulent vcndrct ttop' 
cher. J'ai déja dili p,l'uGcurs fois qu'îls ne l-es 
conGdercnc qne par raport au bcfoin qu'ils tn. 
Qnt, qn:'îls ne les traitent dt fréres & d'amis 
que par cette feule raifon , & que ii les Fran· 
cois leur dor.Jnoient à meilleur marché les né
~cŒtcz de la vie., fcs armes & la munitio11, &c .. 
i-ls n'iraient pas fouvent au~ Colonies Angloijè.h 
Voilà uJ.Je des principales affaires à quoi ron. 
clevreit fonger ; car ii cda ewit ils fe donne
raient bien garde d'inG.drer nos Sauvages amis 
& AlliLz non plus que nons. Les Gouverneurs 
Generaux de Canada devroient employer les 
habiles gens du Païs qui connoH1ènt nos Peu
ries fonfçderez , pour les obliger à vivre en 
bon intelligence , f-ans fe faire la guerre les 
BllS au~ ~u2res; car la plufpart des ~arions du 
Sud fe oletruifent ink:nfiblcment, cc q~1i fait un 
vrai plaiGr aux lroqt-tozs. Il ftroit facile d'y met
tre ordre en les rnenac:-~nt de ne plus porter de 
:Ma:chandifcs a leurs Vtllagcs. Il f~uch0it outre 
çeJa tâcher d.,.cngagcr deux ou crois Nnions de 
clcm~nrcr en[~mble, c;ommc font les Ot-HaouMl 

& ks Hurons, on les S akjs & les 1? otJte(;uata
mis ( :Jppcllcz PuanN'. ) Si tous ces Peuples; 
lilOS eonfc:d.crez ecoient d"acc;ord & qnc feurs dé;. 
m.êlcz. cc ilàilènt .);ils. ne s'oc cu ne rcü .. nt plusl !i,cc-
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11' eft ?i chalfer des Cafl:ors , ce ~·ni rendrait Te 
Commerce plus abondant ; & d ailleurs ils fe
roient en état de k liguer enfemble, lors que· 
les Iroquois fe rnettroient en devoir d,attaq~ef 
les uns ou les autres. 

L'interêt des Angloif efl: de l'eLU petfnader 
que les Fr~nçois ne tendent qu'à les . perdre, 
~.u'ils n"" ont antre chofe en· vûé. que de les dé-
ruire lors qu-Îls en trouveront r occafion; que 

plus le Canada fe peuplera & plus- ils auront 
fu jet de craindre; qt{ils doivent bien fe garder 
d~ faire aucun Commerce avec eux , de peur 
d'être trahis par toutes fortes de v oyes; qu'il eili 
de la derniere importance de ne pas fouffi·ir que 
le fort de FrfYtttcrJac fe rétabli ife, non plus que 
les Barques :1 puis qn' en vingt-quatre heures 
on pourroit faire des defcentes au pied d·e leurs 
Villages, pour enlever leurs Vieillards, leurs
femmes & leurs enfans pendant qu'ils [croient 
occuoez à faire leurs Chaflès de Ca11ors durant 
l"Hy~cr; qu'il efr de leur intcrêt de leur faire la 
guerre de tems en tems , ravageant les Côtes 
& les Habitations de la tête du Païs , afin 
d'obliger les H;J bi tans <l'abandonner le Païs, & 
dégoûter en même tems ceux qui am·oi~nt en .. 
·\'ie de quitter la Frttnce pour s'etablir en Ca· 
nada;, & qu'en tems de Paix ille ur efl: de con .... 
féquence d,arrêter Ies Coureurs de bois aux Ca· 
taratl:es de la Riviere des Ou-tao#M pour con· 
fi[quer les armes & munitions de guerre qu'ils 
portent aux Sauvages des Lacs. 

Il faudroit auili que les .Ang,lois engageaifent 
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les T/onnontouanl ou les G oyogouan! de sfaller 
ttablir vers r embouchure de la Riviere de c Dn• 

dé, fur le bord du Lac Erril, & qu'en même 
temps ils y confiruiGrent un Fort & des Bar~ nes 
longues, ou Brigantins 1 ce poile feroit le pfus. 
avantageux & le plus propre de tous ces }>aïs-là, 
par une infinité de rai fons que je fuis obi igé de· 
taire. Outre ce Fort; ils en devoient faire un au• 
tre à l'embouchure de la Riviere des François. 
alors il eft confiant qu,il feroit de toute im poffi· 
bilité aux Coureurs de bois de jamais remettre 
le pied dans les Lacs~ 

Il efi: encore de 1<.. ur interêt d'attirer à leur 
parti des Sauvages de l' .A ca die; ils le peuvent 
faire avec peu de dépenfe, ceux de la N owvelle 
.Angle~erre devroient, r fon~er ) auffi-bien q_~le 
èe forttficr les Ports ou tls pechent les Morues., 
A l'égard des équipemens de Flotes pour enle
ver des Colonies , je ne leur confeillerois pas 
d~en faire , car fi1ppofé qu'ils fuifent affurez 
dn fuccez de leurs entreprifes , il n'y a que 
quelques Places dont on pourroit dire que le 
jeu vaudroit la chandelle. · 

Je conclus & finis, en difant qne les Anglow 
de ces Colonies ne fe donnent pas affez de mou• 
-vemcnt , ils font un peu trop indolents ; les 
Coureurs de bois Françoù font plus entrepre• 
nans qu'eux , & les Canadiens font affiuément 
plus aaifs & plus vigilans. Il faudroit donc que 
ceux de la Nouvelle York__tâchaffent d' augmen
ter leur Commerce de Pelleteries , en faifant 
pes entreprifcs bien concertées, & que ceux de. 
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Ja Nowvelle A ·nglnerre s'efforçaCfent ~ rendr~ 
la Pêche des M oruës pl os profitable à -ce,tc 
Coloni€ , en s'y prenant de la maniere que bien 
d'autres gens feroient, s'ils étoicnt auŒ-bien 
:fit nez qu ... eux. Je ne parle point des limites de 
la Nouvelle France & de la Nouvelle Angle .. 
terre , puifqne jufqu~à pre fe nt elles n' om: ja· 
mais été bien réglées,. quoi q.u'il femble qu'en 
pluGeurs Traitez. de Paix entre ces deux Ro· 

1 b ' 1 r yaumes , r:s . ornes ayent ete comme- marquees 
en certains li.eux. ~i qu'Il en foit, la ded· 
lion en dt délicate pou~ un homme qui n'en 
fçauroit parler .tâns s'attirer de méchantes 
affaires. 

Habits, Logemens, Complexion & tempéra---
ment des Sauvages. 

LEs ChronoTogiftes Grecs qui 0nt divifé les 
tems en C:S'~A(AJ,.. Ce qui dt cache ,uvS'or.G', 

&. ,·pro,d,, Ce gui efr fabuleux. 'Io-'Toptd1. Cc 
qu'ils ont eû pour veritable , fe feroient bien 
pl! paffcr. d' écriFe eent rêveries. fur l'Origin'e 
~cs peuples ae, la terre' puifqne l' ufage ,d,e 
1 E.cFtture lc:ur etant in-connu durant le: S1é~ 
ge cfe Troye , il fa-ut qu·ils s'en foicrtt rap-
portez aux ~1anu-fo:its fabule1.1x des Egyptiens 
&_ ?es Chaldeens,.. ~ens viG.onnaires & ft1per
~tt1eux. Or fuppofons que ceux-ci foierlt les 
Inventeurs de cette Ecriture , comment pour
la-t' on ajol'1ter foi à tout ce q.u'ils difent être 

•J ,. 
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2rrivé avant qu~ils- cuiTent trouvé cette inven
tion. Apparemment ils n'etoicnt ni plus éclai
rez ni plus fçavans Chronologif\es que les Ame· 
riquains , de forte que fur ce pied -là ils au
raient éce fort embara11èz à raconter fidcllc
ment les a vantures & les faits de leurs ancê· 
tres. Je fuis maintenant convaincu que la Tra
dition eil trop fufpeél:e, inconfiante 1 obfcure, 
incertaine , trompeufe & vagne , pour fe fier 
à elle : fai !,obligation de cette idée aux Sau
vages de Canada :1 qui ne fçachant rapporter 
au vrai ce qui s' eil palle dans leurs Païs il y a 
deux cens ans , me font révoquer en doute la 
purete & l'incorruptibilite de la Tradition. Il 
d1: aifé de juger fur ce principe que ces pau
vres Peuples fçavent auffi pen leul:' Hifioire & 
leur Origine , qne les Grecs & les Chaldeens
ont fçû la leur. Contentons-nous donc, Mon• 
ficur , de croire qu'ils font décend.us comme 
vous & moi du bon homme Adam: Ignaras7 
Hominum fuJPendunt numina menteJ. 

J'ai lC1 quelques Hiftoires de Canada, que 
.des Religieux ont écrit en divers tems. Ils ont 
fait quelque defcriptions affez G.rn fles & ~x~
él:cs des Païs _9ui J.enr êtoient conn_us .. Mats t~s. 
fe font grofficremcnt trompez dans le rectt 
qu'ils font des mœurs, des m~nieres, &c. de~ 
Sauvages. Les Recolets les uaitent de gens fiu
pides, oroffiers, ruGiqucs , incapables de pen
fer & d~ reflechir à· quoi que cc foit· Les J ef~i-

.:;; tes tiennent un langage trés-ditfelent , car tls 
~ ·~: foûticnneut qu'ils ont du bou fens, de la mé• 
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moire, de la vivacité d'e[prit, rn~lée d'un bon 
jugement. Les premiers difent qu'il efi inutile 
de patfer fov tetns à prêcher l'Evangile à des 
gens moins édaire2 que les animaux. Les fe• 
conds prétendent au contraire, que ces Sauva· 
ges fe font un plaifir d'écouter Ia parole de 
Dieù 1 & qu"ils eüttndent rEaiture avec beau• 
«:oup de faulité. Je fçai les raifon~ qui font par• 
}çr ai nG lt s uns & les autres ; elles font allèz 
cotmne·s an" perfer. nts qui fçave1 t que ces 
deux Ordres de Rdigicnx ne s'ace rdent pas 
trop bien en C ~-mad a. J'ai déja vt1 tant de Re
lations pleines d'~bfurditez,. quoi qut les Au
teurs pédl~11lènt pot1r des Satnrs; quJà prefent je 
commence à troire qne toute Hifioire dl: un Pyr" 
rhonHine perpetuel. Si)e n'ayoi~ pas ~f1tendu b 
langoe des Sauvages, J antots pu crou:e tout ce 
qu,on a écrit à leur ég<1 rd, mais dq~uis que j'ai 
raifonné avec ces Pt nples , j.e me fuis entine .. 
ment defabufé, connoiffant que les Rccofets ~ 
les Je fuites- fe font fontentez d"ctfleurer certai• 
ne~ chofes, fans parler de la grande oppofltion 
qu ils ont trouvé de la part de ces Sauvages à 
leur faire entendre les veritez du Chrifiianifme .. 
Les uns & les autres fe font bien gardez de 
toue::her à (ette corde-là par de bonnes raifons. 
Je vous avertis que je ne parle fenlem~nt que 
des Sauvages de Canada ,, fans y cornpren.dre 
ceux qui habitent au delà: du fleave. de M ijfi
Jipi" dont je n~ai pû ronnoître les mœurs & 
les manieres tomme il faut , parce que leurs 
langu~s me font in~gnnuës , ~ que d'ailleurs 

'.~· .... 
. , 
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fe temps ne m'a pas permis de faire un affez 
long fe jour dans leur Païs. J'a y dit en mon 
Journal du Voyage de la Riviére Longue, ~ne 
ils éwicnt excrêmement polis, il efl: facile den 
juger par les ~irconflan~es que yous ave;z. dû 
remarquer. 

Ceux qui ont <lé peint l,es ~ awpages velus corn· 
me des Ours , n'en a voient jamais vtt > qu il ne., 
leur paroÎt ni poil ni barbe en nul endroit du 
corps, non plus qu'aux femmes, qui n'en ont 
pas mêll)e fous les aiL1èlies , s'il en faut croire 
lrs ge~s qui poi~ei1t le fçavqir mieu~ que moi. 
Ils fm1t Peneralement drqit~ ~ bien faits, de 
belle taille , & tpÎe!J~ proportionnez pour les 
.Ameriquaiqes qtle pour les Européennes ~ les 
lroq~ois foqt plus grands, plus vaillans & plus 
ruf<:z que les antres peuples. Mais p1oin\agi· 
les & rpoins adroits , tant à la guerre qu à la 
cha{fe , pù ils ne vont jamais qu'en grand 
nombre. Les JlinQÎS, les Oumftmis, les Outa
gamÎJ, &.: que.lqu~s autre~ :Nations, font d\t
ne taille médiocre , ~ourant comm~ des lé
vriers, s'il mfe(t permis de faire çette compa
~aifon. Les Qut4ouas , 8;. la pl0part des autres 
Sauvages du Nord (à la referve ~es Sarueur~ 
& des ç liftinos ) font qes roltrons ' laids & 
mal faits! Les flHrqnJ font braves , entrepre
nans & fpirituels, ils rdfewblent aux b ·oquois 

. pe taille & de vi.C:1gc. 
Les Sauvage~ font tous fanguins, & de con· 

lem· pr.dgne ol1 v âtre , & leurs vifages fonç 
hc~qx en ~enepd > a~Qj- p~en que leur taille, 
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Jl dl: tré s-r~re d'en voir .de boiteux, de bor~ 
gnes , de bo1fus , d" aveugles , de muets, &c. 
Ils ont les yeux gros & noirs de même qne les 
·cheveux , le.s d ents blat1ches comme l'ivoire, 
& r air qui fort de leur bouche dl: auffi pur 
q ue celui qu.ils refpirent, quoi qu'ils ne man· 
gent pre[que jamais de pain , ce qui prouve 
qae l'on fe trompe ~n Europe, lor~ que ron 
croit qlle la viande fans pain rend l'haleine 
forte. Ils ne Co.nt ni .G. forts ni vigDureux que 
la f>l·ûpar.t de nos Fran~ois , en ce qui regarde 
la force du corps pour porter àe grolfes char• 
ges , ni celles des bras pour lever un fardeau 
.& le charger ii.H le dos. Mais en rtcompenfe 
ils font infatigables , endurcis au mal , bra· 
vant le froid & le chaud fan.s en être incom
modez ; étant toÜjours en e~ercice , courant 
de~à & delà , foit à la Chaffe ou à la Pêche, 
toûjours danfant, & joüant à de certains jeux 
.de Pelotes , où les jambes font aifez nece[,. 
Ü-ii"es. 

Les femmes font de la taille gui palfe la mé,. 
di ocre, bcHes autant qu, on le puiae imaginer, 
mais (i mal fajces, .G. graifes & (i pefantes, C}u'el· 
1~~ ne peuvent tenter gue des Sauvages. Elles 
po_nent leurs cheveux roulez derriere le dos, 
avec une efp.ece de ruban, &. ce rouleau leur 
pend jufqu'à la ceinture ; elles ne les coupent 
jam:~is , les Iaiffant croÎtre pendant toute leut 
vic f..1.ns y toucher , au lien que les hom~es 
les ,coupent tous les mois, Il [croit~ fouhatter 
~~'ils fuivillè11t les autres .avis de faint Paul 
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par le même ha fard f]U. ~tls iûivent celui-là. El
les font couvertes depui? le cou jufqu~au clef
fous du genoi;iil , .croifant leurs jambes lors que 
eUes s'aileent. Les .filles le fo~1t pareillement dés 
le berceau : Je n)e fers de ce ter~~ de berceau 
mai à propos) car ils ne font pas .copnus par
mi les Sauvages. Les me res fe fervent. ~e cer
taipes p~tüe.s planches .rembourrées de .coton , 
fur lefqnetles il fembie que leurs enfans ayent 
le dos colé , d'ailleurs ils font emmaillotez ~ 
nôtre maniere , avec des langes fûL1tenus par 
de petites bandes pafltcs dans les trous qu ol\ 
fait à côté de ces planches. Elles y attachent 
auffi des cordes pour fufpendre leurs enfans à 
de~ branches d'arbres , lors t}u' elles ont quel• 
que chofe à faire, dans le tems qu'elles font au 
bo1s. Les Vieillards & les hom ines mariez ont 
une picce d'étoffe qui leur couvre le derriere 
& la moitié des cu iifcs par de vam:, au lieu qu~ 
les jeunes get~:S font nuds comme la main. Ils 
difcnt que la nudité ne choque la bien-féance 
qne par l' ufage, & par l·ïdée que les Euro,.. 
péc.ns ont attaché à cér état. Cependant , les 
uns & les autres poru·nt négligeamment une 
couverture de peat. on d' écarlaté fur leur dos, 
lorfqu'ils fort.ent pe leurs Cabanes pour fe pro
mener dans le Village, on f.tire des ViGtes. Ils 
portent des Capots ,,... felon la f..1.ifon, lors qu'ils 
vont à la guerre ou à la ChaHè , tant pour fe 
parer du froid durant l'Hiver, que des mou
cherons pendant l' Eté. Ils fe fervent alors de 
~~gains Bonnets de la ~g41·e ou de ~a forme d'lUl 



,.1 MèmoireJ 
Chapeau & des Souliers de peau a·Elan ou de 
Cerf.qui leur montent jufqu'à mi· jambe. Leurs 
Villages font fortifie?:. de doubles palilfadesd'un 
bois trés-dur, grolfe comme la cuille, de quin· 
ze pieds de hauteur , avec de petits quarrez au 
milieu des Courtines. Leurs Cabanes ont ordi
nairement quatre-vingt pieds de longueur , 
vingt-dnq ou trente de largeur, & vingt de 
hauteur .. Elle5{ont couvertes d'écorce d'Ormeau 
.ou de bois blanc. On voit d.eu;x dhades, l'u· 
pe à droit & l'autre à gauche , de neuf pieds 
de largeur , & d'un pièd d' élevation. Ils font 
leurs feux entre ces deux dlrades, &. la fu
mée fort par des ouvertures faites fur le fom
rnet de ces Cabanes. On voit de petits Cabi .. 
nets ménagez le Long de ces efhades, dans}ef· 
.quels les filles ou les gens mariez ont coutu· 
me de c<mcner fur de petits lits élevez .d'un 
pied tout au plus. Au refie, trois ou quatre fa· 
milles demeurent dans une même Cabane, .. 1 

Les S,auvages font fort fains _& exempt$ de 
.quantité de maladies dont nous fommes ana~ 
<]UCZ en Europe , comme de paralifie , d~hj .. 
dropifie, de goute~ d'éth11ie, d'a.Gne, de gra.
vellc & de pierre~ Ils fon· fu jets à la petit~ 
verole & aux pleurefies. Quand un homme 
meuu à l'âge de foixapte ans ' ils difent gulil 
dl mort jeune, parce qu"'tls vivent ordinaire, 
ment quatre-vingt jufqu~à cent ans, (X mê· 
n1e j'en ai vtt deux ,qui alloient beaucoup an· 
Llclà. Cepcndan~ il s"' en trouve qui ne pouffent 
ra,s ~ï lpip par leqr proprç faute~ car ils s:em· 

p91Û>Jl~. 
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poifonnent quelquefois comme je vous l'expli .. 
querai ailleurs; il fern ble qu'ils fitivent a!fe~ 
bien en cette occafion le·s maximes de Zenon & 
des Sto1ciens, qui foûtiennent qu·il efr permi~ 
de fe donner la m<trt; d'où je conclus qu~ils fonÇ' 
auili fous que .ces grands Philofophes. 

Mœurs & Manieres des Sa~tvages. 

L Es Sauvages ne connoiffent ni tien, ni 
mien ' ~ar 0 .11 peut dire que ce gui cft à run 

dl à l'' autre. Lors qu\tn Sauvage n'a pas réulli 
à la Chaffe des .C a]f()rs, [es Con freres le fecou .. 
rent fans en être priez. Si fon fufil fe creve 011 
fe ca ife , chacun d'eux s 'em prdfe à lui en of .. 
frir un autre. Si [es enfans font pris ou tuez par 
les ennemis, on lui donneau tant d'efclavcs qu'il 
en a be foin pour le faire fuhfifrer. Il n'y a que 
ceux·qui font Chrétiens, & qu'demeurent aux 
portes de nos Villes, chez qui l'argent foit ert 
ufagc. Les autres ne veulent ni le ·manier , ni 
même le voir, ils l'appellent le Serpent des Fran .. 
ÇOÎs. Ils difent qu' 011 fe tue·, qu'on fe pille,qu' Oll 

fe diffame, qu'on fe vend, 8ç qu'on fe trahit par· 
mi nous pour dei' argent; que les Maris vendent 
leurs femmes, & les Meres leurs fiilcs pour ce 
métail. Ils trouvent étrange que les uns aycnt 
plus de bien que les autres , & que ceux qui en 
ont le plus font efl:imez davantage que ceux qui 
en ont le moins. Enfin, ils diferit que le tÎtre de 
Sauvages dont nous les qualifions, nous con-: 

TQme //._ F. 
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viend.roit mieux que celui d'hommes, purfqu'il 

- n,y a rien moins que de rhomme fàge dans tou
tes nos aél:ions. Ceux qui ont été en France 

. ~~ont fouvent tourmenté fur tous les maux 
qu'ils y ont vtl faire , & fur les defordres qui 

' fe commettent dans nos Villes, pour de l~argent. 
On a bean leur donner des raifons pour leur fai· 
re -connoÎtrc que la propriete de biens dl: utile au 
maintien de la Socù:té, ils fe rnocquent de tout 
ce qu~on peut dire fur cela. Au rdlc, ils ne fe 
querellent , ni pe fe battr~lt , ni pe fe volent, 
& ne médifent jamais les uns des autres. Ils fe 
JI1oquent des Sciences & des Arts, ils fe raillent 
de la grau<.}c fubordination qu'ils remarquent 
parmi nous. Ils nous traitent d' efclavcs, ils di .. 
fct1t que nous [omm es des mi féra bles dont la vie 

.J1C tient à rien, que nous nous dégradons de nÔ· 
tre condition , en nous réd uiGnt à la ferviwde 
d'un fcul homme qui peut tout , & qui n'a d'an· 
tre loi que ('1 volonté; que nous nous battons & 
l10US querellons ipcdlàmment .: que les cnfans fe 
n1oquent de leurs peres, qnc nous ne femmes 
jamais d'accord, qne nous nous cm prifonnons 
les uns & les autres, & gue même nous nous 
détruifons en public. lis s' cftirncnt au delà de 
tout ce qu'on peut s'imaginer, & alleguent pour 
tonte raifon qu'ils font an ffi grands rn:1Îtrcs les 
uns que les au cres, parce qne les hommes é[ant 
pêtris 4u même limon,il ne doit point y avoir de 
ô iil:inébon, ni de fubornation cmr'eux. Ils pre· 
tendent que leur cOl~tenternent d'cfprit ft1rp~ffe 
~~beaucoup nos richeffcs; que toutes nos Sc1q · 
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ces ne valent pas celle de fça voir paCfer la vie 
<lans une tranquilité parfaite ; qu' nn homme: 
n'dt homme chez nous qu'autant qu'il eH: riche. 
Mais que parmi eux, il faut pour êtr,e homme 
a voir le talent de bien courir, chalf...:r, pêcher, 
tirer un coup de flêche & de fuiil, conduire un 
Canot, fçavoir faire la guerre, connoîrrc les Fo· 
rêts, vivre de peu, conllrnire des C<1banes, cou• 
pcr des arbres, & fcavoir faire cent lieué's dans 
les Bois fans autre guide ni proviiîon que fotl 
arc & [cs fléches. Ils difent encore gue nous 
fommes des trompeurs qui leur vendons de 
trés-mauvaifcs Marchandifes quJ.tre fois plus 
qn' elles ne valent, en édunge de leurs C aftors; 
~ nos fufils crevent à tout moment & les 
cfl:ropicnt, aprés les avoir bien payez. Je vou• 
dro1s avoir le tc:ms de vous raconter toutes les 
fottifes qu'ils difènt touchant nos manieres , il 
y aurait dequoi m'occuper dix ou dollze jours. 

Ils ne mang~nt que du rôti & du b~ >üilli, a va ... 
hnt quantité de bouillons de viande & de poif
fon. Ils ne peuvent fouffrir le goût du fel , ni 
des épiceries: ils font fur pris qne nons pu iffions 
vivre trente ans , à caufe de nos vins; de nos· 
epiceries & de l'u['1ge immodcré des femmes. 
Ils dînent ordinairement quarante on cinofuanto 
de compagnie , & quelquefois ils font pus de 
trois cens. Le prélude cft une dank: de deux 
heures, avant le rep<ts, chacun y chantant fès 
exploits & ceu;x de ces Ancêtres. Celui qui dan>« 
fe efl: fcul en cette occafion, & les autres font aC
fis fur le <!erricrc, qui marquant la cad~.-nce pat 
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u'n~ ton Je voix , hé_, hé_, hé_, hé, & chacun fe 
lewe à fon tour pour faire fa danfe. · 

Les Guerriers n'entreprennent jamais' rien 

fans la déliberation ,du ,C onfeil, ~1ui ef\: compofc 
~e tous Les Anciens de la Nation, c' eft-à-dire 
des Yieillard's au delfus de foixante ans. Avant 

que ce Conflit s'ailèmb!e, le Crieur av~rtit par 
les cris qu~il fait dans routes les rue·s du Village: 

alors .ces vieilles gens accoqrent à certaine Ca~ 
bane dertin.ée ex pres pour c~la, oi1 ils s' aifeent 
fur le derriere en forme de lo5vange , & aprés 
qu' Qn a déliber.e iùr ce qu~il efr·à propos de fai
re pour le bien de la Nation, l'Orateur fort de 
la Cabane, & les jeunes gen~ le renferment au 
centre d'un Cercle qu~ils compofent, enfuite il~ 
écoutent ~vec beaucoup d.~attcntion les delibe
rations des Vieillards, en criant à la fin de ton-
tes les periodes , voilà r;tti eft beau. · 

Il$ ,ont plu!ieur.s fortes de danfes, f la prin
cipale efr celle ~ du Calumet, les autres font la 
dan. fe duC hef, la dan fe de Guerre, la danfe de 
Mariage, & !a danfe du Sacrifice. Elles font 

differentes le~ une~ des antres, Umt pour la ca· 

denee que pour les fauts : mais il me ferait im· 

p.offible d~~n faire la Q.efcripti6n, par le peu de 

. * ~t?t!te~ Ç.tt Janfes PfUvent être tDmpArétS ,i J1 

P) rrique 4~ M lnervf, .car les · $ 4Uvage~ ob fervent, m 

4an{ant d'u?Je gravité finguliére , les Cadences de m

f~.ines Ch14n{ons, que les M1lices ~recques d'Achille ap-o 

p'td~dîn~! Hyporchemati~ues. Il n'eft' ptU facile Je (Fa· 

tpotr fi les S_Auvages les ont lipprifes des Gre&s , till fi Il# 

pr~p ln mt ~Jfprjfu ~e! .s~uv~$~{: · ' 
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raport que ces danfes ont avec les n8tres. Celle 
du Calumet dl: la plus belle & la plus grave. 
Jl efr vrai gn' on rie la dan fe qu'en certaines 

~ occalîons ; c' efr-à-dire , lors que les étrangers 
L pallènc dans leurs païs , ou que leurs ennemis 
l1 envoyent des Ambaffa.<ieurs pour faire des pro-

pofitions de Paix. Si. c' dt par ï.erre que les uns 
~ oules autres s'ayrochent du Village, lors qu'ils 

font prêts d'y edtrer, ils députent un des leurs, 
qui s'avance en diant, qu'il porte le Calumet 
de Paix; cepëndant les autres s'arrêtent juf<.1u'à 
ce qu'on leur crie de venir. Alors quelques jeu
nes gens forte nt du Village , à la porte duquel 
j}s forment une ovale, & les étrangers s' appro
~hant Jnfgues-là, ils danfent tous à la fois en 
formant une feconde t:>vale à l'entour du por
teur de ce Calumet. Cette danfe dure une dc
mi-henre. Enfuite on vie11t recevoir en cérémo• 
nie les Voyageurs pour les conduire au Fe!lin. 
Les mêmes cérémonies s'obfcrvent envers les 
étrangers qui viennent par eau; avec cette diffe
rence <.Ju'ils envoyent tin Canot fufqu'au pied du 
Village , portant le Calumet de Paix à la prou ë 
en forme de mât, & qu'il en part un du Vil
lage pour aller au devant. La danfe de Guerre 
fe fait en rond , pendant laquelle les Sauvages 
font affis fur le derriere. Cdui qui danfe fe pro· 
mene en danfant à droit & à oauche , il chan .. 

t) r 
te en même tems fes Exploits , & ceux de ICS. 

Ayeuls. A la fin de chaque Exploit, il donne 
un conp de maifuè· fur un poteau planté au cen: 
tre du Cercle , prés des ccnains J oüeurs quL 

E ; 
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b attent la tnefure fur un efpece de timbale. 
Chacun fe leve à fon tour pour chanter la chan
fon , c, dt ordinairement lorfqu'ils vont à la 
guerre , ou lorfqu'ils eh reviennent. 

La plus grande paillon des Sauvages , d't 
la haine im pla ca bk qu'ils porrent à leurs en~ 
nernis, c'eft-à-dire à toutes les Nations avec .1 

left1nelles ils font en guerre ouverte. Ils fe pi
·quent auŒ. beaucoup de valeur , mais à cela 
prés ils font de la derniere indolence fur tou- . 
tes chofcs. L'on peut dire qu'ils s'abandon
nent toutwà-f:üt à leur tcmperammcnt, & que 
leu1:. Socicté dt toute machinale. Ils n'ont ni 
Loix , ni juges, ni Prêtres ; ils ont naturelle
ment du penchant pour la gravité , cc qui les 
rend fort circonfpl crs dans leurs paroles & dans 
leurs aél:ions. Ils gardent nn certain m1licu 
entre la ga yeu.~ & la mélancolie. Nôtrr: vi
vacité leur paraît infuportable , & il n'y a 
q~1e 1<-s jeunes gens qui approuvenE nos rna
l1tercs. 
· J'ai vt1 fouvent des Sauvages qui revenant 
de fort loin difoicnt à la famille pour tout 
compliment , j'arrive_, je vous fouhaite à tous 
beaucoup d'honneur. Enfui te ils fument leur pi· 
pe tranquilernent (-ms interroger, & lorfgu~el· 
le efl: finie, ils difent, écoutez.., parens je Vtens 
d'un tel endroit_, j'ai vû telle chofe, &c. ~nd 
on les \nterrogc leur réponfe eft concifc & 
prcfque rnonoiillabiquc , à moins qu'ils ne 
foicnt dans le Con feil, autrement vous les en· 
tendez dire ) Voilà qt~i eft bien J cela ne va#~ 
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tien, cela eft admirable, cela eft raifonnable ;, 
cela eft de valeur. 
~on vienne annoncer à un Pere de famil .. 

le, que fes enfans ce font fignalcz contre les 
ennemis, & qu'ils ont fait plnfîeurs efclaves, 
il ne repondra gue par un ) voilà qui eft bie'n, 
fans s'informer du refte. Qionlui di fe que ces 
enfans ont ett tuez) il dit d'abord cela ne vaut 
rien, Gns demander comment b chofe eft ar.:. 
rivée. Qi un J efuite leur prêche les veritez de 
Ia Rcligwn Chrétienne, les Propheties, les Mi-4 
racles, &c·. Ils le payeront d'un cela eft admi
rable, & rien plus. Qi.un François leur parle 
des Loix du Royaume, de la juftice, des mœurs 
& des manieres des Europeens, ils repeteront 
cent fois cela eft raifonnable ~ qu'on leur parle 
de quelque entrepri[e gui fott d'importance 
ou difficile à executer, otl qui demande que 
ron y faife quelques reflexions , ils diront que 
cela eft de valeur , Gns s'expliquer plus dai· 
rement, & ils écouteront jufqu'à la fin avec 
une grand~ attention. Cependant il faut re
marquer que lors qu'ils font avec des Amis 
fans témoins, & fur tout dans le tête à tête, 
ils rai[onncnt avec autant de hardidlè que lors 
qu'ils font dans le Confcil. Ce qui paroîtra 
extraordinaire, c'dt que n'ayant pas d'étud~, 
& fnivant les pures lumieres de la Nature, tls 
f~icnt capables malgre leur ~·u(ticité, de four· 
mr à des converCltions qlll durent fouvent 
plus de trois heures , le [quelles ro:1lent fur 
toutes forte~ de matieres > & dont tls fe t~-: 

" E 4 
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li bien , que l'on ne re gre te jamais lt 

tems qu'on a pafie avec ces Philofophes ru
fiiques. 

Lorfqu'on va vifirer un Sa~tflage, on dit 
«n entrant dans fa Cabane , je viens 'Voir un 
tel. Alors Peres , Meres , Femmes- & Enfans 
fortent ou fe tirent à quartier vers rune de fes 
cxtrêm itez de la Cabane , qui que ce foit ne 
'Vient interrompre la converf.'ltion ; la coÎ1tume 
cle celui qui dl vifité, dl: d'offrir à boire, à 
manger, ou à fumer , & comme les compli
ments ne font pas de mi fe chez ces Peuples, 
l'on agit chez eux avec une entiere liberté. S'il 
:arrive qu'on vilite la Femme où les Filles dt\ 
même Sauvage , on dit en entrant je viens 
11oir une telle , chacun fe retire de même & 
on demeure feul avec celle qu'on vient voir; 
au rdl:e on ne leur parle jamais d'amourettes 
durant le jour, comme je l'expliquerai aille.1rs. 

Rien ne m'a tànt fur pris que de voir l'tlfué' 
des difputes qui furviennent au jeu entre les 
enfans ~ils (e difent l'un à l'autre de trois ott 

' '" ' h fr ' quatre pas a press erre un peu ec aurrez, tu n as 
point d' effrrit; tu es méchant, tu tU le cœm• 
gâté. Cependant leurs camarades qui les rcn· 

·ferment comme dans un cercle, écoutent tout 
fans prendre aucun parti j ufqu'à ce qu'ils pren· 
tlent le jeu, que fi par hazard ils veulent en 
venir aux mains, ils fe di vifent en deux trou· 
pes & les ramenent à leurs Cabanes. 
~ique les Sauvages n:ayent aucune 

tonnoi(fance de la Geogra~hie ) non plus qu~ 
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des autres Sciences , ils font les Cartes dl1 
Monde les plus correél:es des Païs qu'ils con .. 
noi!lènt, auf'-F1cls ~1 ne manqu~ que les La
titUdes & les L ongttudes des lieux. Ils y mar~ 
(}LlCllt le vrai Nord' felon rE toile p of aire J les 
Forts, les Havres, les Rivieres, les Anfes, & 
les Côtes des Lacs , les Chemins, les Monta ... 
gnes; les BDis , les Marais, les Prairies , &c. 
en comptant les diflances par journées, demie 
journees de Guerriers , chaq 1e journée valent 
cinq li~uës. Ils font ces Canes Chorographi~ 
ques particuliers fur des ecorces de Bouleau , & 
toutes les fois que les Anciens tiennent des 
Confeils de Guerre & de Chartè, ils ne man
quent pas de les confnlter. 

L'Année des O~taot4as, des O#tagamis, des 
Hurons, des Sa~tet4rs, des Ilinoù, des Ou
mamis , & de quelques antres Sauvages, dl: 
compo[ée de douze mois Lnnai1·cs Sinodiqncs, 
avec cette difference qu .. au bout de trente Lu· 
nes ils en laiffent toÜjours paf1èr une furnumc
raire, qu'ils appellent la Lune perduë, enfuitc 
ils continuent leur compte à l'ordinaire. Au re· 
He, tous ces mois Lunaires ont des non1s qui leur 
conviennent. Ils appellent celui que nous nom.
mons Mars :1 la Lune aM-X Vers, parce que ces 
animaux ont accotitumé de fonir dans ce tems
là des creux d'arbre , Otl ils fe renferment du
rant l'Hiver. Celui d'Avril, la Ln ne aux P Jan
tes, Mai::~ la Lune aux !rondelles, ain{i des " 
autres. J dis do 1c qu'au bont de trente mois 
Lmnires) le premier qni fuie dl furnumer~u ·~· 

E 
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& ils ne le comptent pas; par exemple, nous 
fommes à pref(;nt dans la Lune de .lvbrs, gue 
je fuppofe être le trcntiéme mois Lunaire, & 
par conféquent le dernier de cette époque , fttr 
ce pied-là celle d'Avril devrait la fiùvre im
médiatement; cependant cc fera la Lune per
due' qui paflèra la premicre, p<Hcc qu'elle eftlc\ 
trc nte-uniéme. Enfi1ite celle d'A v ni entrL ra, & 
vn commencera en même tems le periode d~ 
ces trente mois Lunaires tînodiques, qui font 
environ deux ans & demi. Comme ils n,.ont 
point de femaines, ils font obligez de compter 
depuis le premier jufqu,.au vingt-ilxiéme de ce~ 
fertes de mois ; cc qui contient juflcment cet 
rfpace de tems qui court depuis l'inHant que 
]a Lune commence à faire voir le fil de fon 
croiflànt fur le foir , jnfqu'à ce qu'apres avoir 
fini fon periode , elle devient prefque imp;:rce· 
ptible au matin , ce qu'on appelle mois d

7

1lln· 
n1Ïnation. Par exemple, un Sauvage dira, je 
partis le premier du mois des Eturgeons (gui 
dt celui d" Aoufl:) & je re vine le vingt-ncnvie· 
mc du mois au bled d"Inde , qui eil: celuy de 
Septembre, enft1ite le jour fi1ivant:, qui étott le 
der 1ier, je me repof< i. Ccpenclant con: me il 
rdlc encore trois jours & demi de Lune mor· 
tc, pend~nt lef<]uels il eH imf oilible de b voir, 
jJs leur ont donné le nom de jours nvds. 

Ils. ont autll peu l'u.C1ge des heures quc.des 
fcmaines) n .... ~,yant jamais eu l'inclu!lric àe hire 
&~s Horloges ou des Sd liers pour di vi fer Je jour 
)laturd en p-uti.:s égales ; ,par le moyen de cc~ 

~! 1 

1 
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pcti~cs m:.tch in;: s; dc[ortc qu' tls font obligez de 
regler le jour art: ficid de même qne la nuit ~ 
par quart, demi quart , moitié , trois quarts ~ 
Soleil levant & couchant, Aurore & Vêpres : 
Or cornmc ils- one une idé.::: mcrvcilleu[e d.c cout 
cc qui dl: de la portée de leur efprit , ayant ac
quis b. connoilfancc de ccrt::ti nes cho[es p:-tr une 
longue experience & par habitude ,. comme d,e 
traverfer d es forées d e cent lieue·s en droiture 
fans s'égarer , de fui vre les pi iles d" un homme 
ou d;rune bête fur l'herbe & fur les feiiill es , ils 
connoiilènt exaét~ment l'heure du jour & de la 
nuit, quoique Ie tems étant couvert, le Soleil 
& les autres Af\:res ne pnii1ènt paroître. J" attri
buë ce talent à une extrême attention, qui nè 
peut être naturel qu>à des gens auŒ peu di
firaits qu'ils le font • 
. Ils font plus étonnez cie voir réduite en pra

ttqLTe quelques petits probl~mes de Geometrie , 
qne nous ne le fen,)nS de voir changer l'ca a 
en vin. Ils prenaient mon Graphometre pour 
un lf e[prit, ne concevant pas qu,. on peut con
noître fans maaie les d iH:anccs des lieux, C1 ns 
les mefi..1rer mé~haniquemcnt avec des cordes otl 

des veraes. La Lon'Yi metric leur plaît incom-

bl 
b b , l . . 

para cment davantaae qtte l A ttmerte, parce 
qu'ils croyent plus n~~dfaire Je connoîtrc la larw 
geur d\u1e Riviere que ln h::lUtcnr d"un arbre , 
&c. Je mc fo 1vicns qu'etant un lour dans le 
Village des 0fttaort.u à fif ijfilirrutk!,nac > un cf.. 
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«:lave porta dans la Cabane où je me trouva(, 
une efpece de muid fait d'une groffe picce 
de bois mol , qu'il avoit artifiement percée , 
èont il prétendait fe fervir pour conferver de 
r éau d'Erable. Tous les Sauvages qui virent ce 
Vaiffeau fe prirent à raifonner ft1r fa capacité, 
tenant un pot à la main & voulant, pour ter
miner leurs differens, faire porter de l'eau pour 
le rnefurer. Il n'en falut pas davantage pour 
m'obliger de gager contr' eux ponr un fdtin, 
que je trouverois mieux quJils ne le pourraient 
faire, la quantité d'eau <]ne Je Vaiflèau pou
voit contenir; de forte que trouvant enfui te, fe· 
lon ma fuputation, qu'il en contenait 14 8. pots 
'()U environ, fen fis faire auffi-tôt l'épreuve. Ce 
'<]UÏ les furprit da vant:l.ge, fût qu'il ne s'en fa
loit qu'un ou de tt x pots que je n'en ife rencon
tré jufie, & je leur foûtins que ces deux pots 
qui manquaient s'étoicnt imbibez dans ce bois 
nenf. Mais ce gui efi de plus plaiÎ1nt, c'dt 
'<JU' ils me prierent tous de leur apprendre la 
Stereometrie, afin de pouvoir s'en fer v ir dans 
le be foin. J'eus beau leur dire qu'il me ferait r.ur 
impoffib1e de pouvoir la leur faire comprcn .. 
flre, leur alleguant plufieurs rai fons qui auroient !(a 

convainc~ tout autre que des Sauvages. Ils per: mt 

fiHerent h fort à me tourmenter, gue je fus obit- .u 
gé de les pcrfl1ader que les J efiütes feuls étaient ~( i 
capables d,en venir à bout. i, 

Les Sauvages preferent les petits Miroirs con· cu· 

vexes de denx pouces de Diameue à toute au.. lo! 

~re forte, parce <.]n'on y déco~1n·e ~ojns diftiP:· n 
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llcrnent que fl1r les grands , les boutons & les 
tanes qui croiffent au vi fage. Je me fou viens 
qu'étant à M ij]i limakjnac, un Coureur de bois 
y porta un Miroir concave affez grand , lequel 
par conféquent faifoit paraître les vifages diffor .. 
mes. Tous les Sauvages qui virent cette piece 
de Catoptrique, la trouverent auffi miraculeu
fe que les montres à réveil , les lanternes ma
giques, & les pagodes à rdiort. Ce quie{\: de 
plus plaifant, c' cft qu'il fe trouva dans la foule 
des Speétateurs une jeune H urone gui dit en foû· 
riant à ce Coureur de bois , que fi fon Miroir 
avoit affcz de vertu pour rendre les objets réel
lement auffi gros qu il les reprefentoit , toutes 
ces camarades lui donneroient en echange plus 
àe peaux & de Cafiors qu' d n'en faudroit pour 
faire C1 fortune. 

Les Sauvages ont la memoire du monde la 
plus henreufe. Ils fe rcffouviennent de fi loin , 
que lorfque nos Gouverneurs on leurs Snb!tituts 
tiennent Confcil avec eux pour des affaires de 
Guerre , de Paix ou de Commerce , & qu'ils 
lems propofent des chofes contraires à ce 
qu'on leur a propofé il y a trente ou quaran
te ans; ils répondent que les François [e dé
mentent, qu'ils changent de fcntiment >. toute 
heure, qu'il y a tant d'années qu'ils leur ont dit 
ccci & cela; & pour mieux ~fHn·er leur répon
fe, ils font apporter les Co/un de Porcefa,ne, 
qu'on lenr a donné dans cc tems-là. Car cc 
font des efpeccs de Contraéts (comme je l'ay 
expliqué dans ma feptiéme Le tue ) f.1ns lcf 
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quds il dl: impoffiblc de conclure aucune af
faire d'ïmportancc avec les S<luv~gcs. 

Ils honorent extrêmement la V 1cilleflè, tel 
fils fe rit des confcils de fon pere, tremble de
vant fon ayeul. Ils écoutent les vieillards com
me des Oracles. S'il arrive qu'un Pere di[c à 
fon Fils qn'"il cH: tems qu'il fe marie, on qu'il 
aille à la Guerre , à la Chaflè ou à la Pêche, 
il lui répondra quelquefois,&' eft de valeur, j'y 
penferai; mais ii l' Ayeullni parle, il dira d'a
bord , voila qui eft bien, je le ferai. Si par 
hazard quelque S,mvage tué· des Perdrix, des 
Oyes, des Canards, ou prend quelque Poifloa 
délicat, il ne mnnque pas d"cn faire prefent à 
[es plus ieux par::ns. 

Les Sauv~rges font des gens fans fouci" qui 
ne font que boire, manger, dormir, & courir 
la nuit , dans le tems qu .. ils font à leurs Villa
ges. Ils n'ont point d'heures réglé ... s pour leur 
repas : lls mangent quand ils ont faim, & le 
font: ordinairement en bonne compagnie à des 
fdlin' d ·cà & del?!. Les filles & les femmes en 
font de n;ême enu'~lles, fàns que les. hom1:1es 
pniifent êcrc de leur partie. Les femmes eida· 
v~s ont le foin de cultiver les ill ds d'Inde & 
à' en t1irc la recolte; & les hommes cfclan·s, 
ont le foin des ChalTes & des Pêches de fati
gue, quoique leurs M;'lîtrcs fe donnent aflèz. 
fouvent la peine de les aider. Ils ont trois for
tes de jeux ; celui des Pailles dl un jeu de 
nombre,. OLl celni q 1i [~,lit compter, dtvii~r, 
foufhairc). ou multiplier le mieux par ces p:11llc& 
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eO: a!fcuré de gagner , c'eît purement un jetl 
d'cfprit. Celui des Noyaux dt un jeu de ha
zard, ils font noirs d'un côte & blancs de l'au
tre, on n'y jouë qu'avec huit feulement .. On le~ 
met dans un plat , qt{ on po fe à terre , a pres 
avoir fait h'luter ces Noyaux en l" air. le côte 
noir eft le bon ; le nombre imper gagne, & 
les huit blancs ou noirs gagnent double ; ce 
qni n'arrive pas fouvent.~ Le jeu de la Pelo: 
te cft un jeu d'exercice ; elle dl: grof!è corn
mc les deux poings, & les raquettes dont ils fe 
fervent font a peu prés faites comme les nôtres3' 
à la refcrve que le manche a trois pieds de 
longueur. Les Sauvages qui y joLient ordinaire
ment trois ou quatre (c.ns à la fois, plantent 
deux piquets à cinq ou ti x cens pas l'un de 
l'autre , cnfuite ils fe p:utagcnt également en 
d.eux troupes, ils jettent la Pelotctn l'air à moi
tié chemin des deux piquets. Alors chaque ban
de tâche de la pou!Ier jufqu~à fon piquet , les 
uns courent à la balle & les autres fe tiennent 
' d . & '\ h '\ l' ' " ' a rott a gauc e a ec~rt , pour etrc a por-
tee d' aconrir oLt elle retombera ; enfin cc jcn 
dl: tellement d'exercice , qu'ils s'écorchent & 
fe mnutriifcnt les jan- bcs nés- fouvent avec 
Il urs raguettcs' ponr tâcher d' nl rer cc. ttc bal
le. Au rdl:e, tons ces JCUX fe funt ponr d s fe
flins & ponr quelques antres b;lgar.c:llcs,; cu ii 
f.:ut remarquer qn comme ils h Hlicnt ~argent~ 
ils ne le mettent j:1 mais dans leurs p:.1rttcs; .w f
fi p;.>nt-on dire que l' Hltcrêc n'a iamais cau[~ 
~ diviiÎon cuu\:ux .. 

/ 
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On ne fçauroit diièonvenir que les S awvttgeJ 

n' ayent beaucoup d' efprit, & qu'ils n'entend tnt 
parfaitement bien les mterêts de leurs Nations. 
Ils font ·grands Moraliftes, liu tout lorfqu,il s .. a .. 
git de critiquer les a8ions des Européens , ce 
qu'ils fe gardent bien de faire en leur prefence, 
à moin~ que ce ne foit avec quelques Françoil 
de leurs inttmes Amis. D'ailleurs ils font incre
dules & obH:inez au dernier point, inc~pablrs 
c:le diflinguer une ft1ppoiidon chimerique d'un 
principe afli.ué, ni une conféguence bien tiree 
d'une fauffe , comm~ je vai vous l'expliquer 
dans le Chapitre fuivant, qui efi celui de leur 
croyanct, dans lequel vous trouverez, je m'a[ .. 
fûre, des chofes qui vous furprendronr. 

Croyance des Sa#vages , & les obftacles -1 
leur converjion. 

T Ous les Sauvages fotltiennent qu'il faut 
qu'il y ait un Dieu, puifqu' on ne voit rien 

_Earmi les chofc .. s· materielles qui fubGfre ncccf
fairemenr; & par fa propre Nature.- lis prou .. 
vent fon Exifience par la compo!ition de l'U· 
nivers qui fait: remonter à un Etre ft1pcricur & 
tont-puitlànt; d'où il s'enfuit, difent· ils, gue 
l'homme n'a pas écé fait par hazard, & qu'il 
dl: l'ou v rage d'un principe fu pc rieur en fagef
fe & en connoi!Iance , qu>ils appellent le 
GRAN n Es P R 1 T ou le Nlaître de la vie, & 
qu'ils adort:nt de la maniere du m.o11de la plus 
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nbfhaite. Voici t:omrnent ils s' e~pl1quent f.··ms 
~êfinition qui puiffc contenter. L'Exifience de 
Dieu étant infeparablement unie avec fon Ef ... 
fence , il contient tout, il paroît en tout, il 
agit en tout, & il donne !e mouvement à tou
tes chofes. Enfin tout ce qu'on voit, & tout 
ce qu'on conçoit dl: ce Dieu , qui fubfifrant 
f.·ms bornes~ fans limites & fans corps ) ne 
doit point être reprefenté fous la figure d'un 
Vieillard , ni de quelque autre que ce puiife 
être, quelque ~elle, vafre ou étenduë qu'elle 
foit. Ce qui fait qu ... ils l'adorent en tout ce 
qui paroît au monde. Cela eft G vrai , que 
llés qu""ils voyent quelque chofe de beau , de 
curieux, on de furprenant , ftu tout le Soleil 
& les autres Afrres, ils s'ecrient ain fi, 0 Grand 
E f}r;t nous te voyons par tout. C; dl: de cette 
maniere que dans la reflexion des moindres ba
gatelles ils reconno11fent un Efrre Createur~ 
fous ce nom de GrandE JPrit, ou de Maître 
de la vie. . 

J'oubliais de vous avertir que les Sauva
ges écoutent tout ce que les Jcfuites leur prê
chent C·ms les contredire, ils fe contentent de 
fe railler entr'enx des Sermons que ces Peres 
leur font à l'Eglife; & s"il arrive qu'"un Sau
vage parle à cœur ouvert à quelque François, 
il faut qu'il [oit bien pcrfuadé de fa difcretion 
& de fon amitié. Je me fuis trouvé cinquante 
fois avec eux , trés-crnbaraffé à répondre à 
leurs objeél:ions impertinentes , car ils n'en 
fctauroient faire d" autres par rapon à la Re li--: 
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oion: Je me fuis toùjours tiré d'aff..1ires en les 
fnvitant à prêt ct l'oreille aux paroles des Je
fuites. V en ons à leur raifonnement fur l'im
mortalité de l'arne. Ils croyent tous l'immorta• 
lité de rame' non pas parce qu'elle dl une 
& Grnple, & que la defiruétion d'un Ell:re dans 
la nature ne fe peut faire fans la féparation 
de fes parties : Ils ne connoiffent point cc rai· 
fonnemcnt. Ils difcnt feulement que G l'ame 
étoit mortelle ' tous les, hommes feraient ega
Iement heureux dans cette vie, puifque Dieu 
étant tout parfait & tont fage , n'aurait ptt 
créer les uns pour les rendre heureux , & les 
autres malheureux. Ils prouvent donc l'immor· 
talité de l'ame par les bourrafques de la vie , 
où la plôpart des hommes font expofcz , fur 
tout les plus honnêtes gens , lors qu'ils font 
tuez , dlropiez , ca pt ifs , & c. car ils préten· 
d.ent que Dieu veut, par une cond ni te qui ne 
s'acco de pas avec nos lum ieres, qu'un ce nain 
nombre de Creatures fouffi·ent en ce monde 
pour les en dédommCtger en l'autte, ce qui (Om 

fait qu'ils ne peuvent fonffi·ir que les Chrétiens traj 

d :fe nt qu'un tel a été bien malheureux dt être c:c 
tué, brfdé, ou fait cfclave, prétendant que ce ~f 
que nous croyons md beur, n' e{l malheur que ~t 
dans nos idées , puifqne rien ne fe fc1it que par m:, 
les Decrets de cet Eftre infiniment parfait , k 
dont la conduite n\~fi: ni bizarre ni capricieu-
fe , comme ils prétendent fauilement que les ît: 
Chrêticns le publient, & qu'au contraire c' dl: ~ 
un bonheur qui an ive. à ces gens qui font tuez.., 
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brMcz, capdfs , &c. C' cft dommage que ces 
pauvres aveuglez ne veulent point fe laiifer in
firuirc; leur ièntirncnt n'dl pas tout à fait con
traire à la clarté de l'Evangile : Ils croyent qtfe 
Dien, pour des raifons impenetrables, fe fert 
de la fouffrance de quelques honnêtes gens 
ponr manifdl:cr fa jufl:icc. Nous ne fçaurions 
les COntredire en cela , ruifL]Ue c'eft un des 
points du Syftême de nôtre Religion : mais 
lors qu'ils concluè"nt que nous fJifons paf
fer la Divinité pour un Eürc fantafque & ca
pricieux, n~ ont- ils pas le Flus grand tor"t du 
monde ? La premicre Caufe doit êrrc anffi 
la plus fage pour le choix des moyens qui con
dnifent à une fin ; ~'il dt donc vrai , comme 
c' efr un principe incontcf1:2.blc de nôtre Culte~ 
que Dieu permet la fouffrance des innocens, 
c'dl: à nous d'adorer fa Sage ife , & non pas 
de nous ingerer de la contredire. L'un de ces 
Sauvages raifonnant groffiercrnent , me di
fait que nous nous f:lifions une idée de Dien 
comme d'un hoq1mc gui n'ayant qu'un petit 
trajet de Mer à paHèr , prendrait nn détour 
de cinq on fix cens licuè's. Cette C1.illie ne laif
fa pas de m' embaralfer. Pourquoi , difoit-il , 
Dieu qui peut conduire aifement les hom
mes à la felicite éternelle ' en recompenfant 
le merite & la vertu , ne prend-il pas cet
te voye abregée? pourgnoi ménc-t'ilun Ju
fie par le chemin de la douleur au but de fa 
beatitude éternelle? C'eft ainG que ces Sauva
ges fe contrcdifcnt eux· mêmes; & c'dl: cc qut 
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fait voir que J efus-Chrifi: nôtre Maître, nous 
en feigne lui feul des veritez qui fe foûtiennent, 
& qui ne reçoivent aucune atteinte de contra
diél:ion. Voici maintenant une rnanie fingulie
re de ces malheur·eax, qui iè réduit à ne croire 
abfo1ument que les d1ofes viGbies & proba
bles. C~etl-là le point, principal de leur Reli
gion abfl:raite. Cependant quand on leur de
mande co-mment ils peùvent prouver qu'ils ont 
plus de rai fon d'adorer Dien délns le Soleil, 
que dans un arbre ou une Montagne ? ils ré
pondent qu'ils choififfent la plus belle chofe 
qui foit dans la Nature, pour admirer ce Dieu 
publiquement. . 

Les J eftlites empioyent toûtés fortes de mo· 
yens pour leur faire concevoir la conféquence 
du Salut. lis l-eur expliquent inceŒlmment l'E· 
criture Sainte , & la maniere dont la Loi de 
J efus-Chriil: s' efr établie dans le monde ; le 
changement 9u' dle y a apporté ; les Prophe-' 
ties; les Révelations & les Miracles; ces mi

· f~t·a blcs fo'nt fort éloignez de répondre précifé· 
ment aux caraéteres de verité, de llncerité, & 
de Djvtnité qui fe remarquent dans l'Ecriture; 
ils font incredules au dernier point ; & tout ce 
<]ne ces bons Pefes en peuvent tirer, fe réduit 
à quelques acguiefcemens Sauvages, contraires 
~ce qu'ils pcnfent ; par exemple; ~nd ils 
leur prêchent l'Ir~carnation de Jefus-Chrifr, ils 
répondent que cela eft admt'rable ; lors qu'ils 
leur demandent s'ils veulent fe faire Chrétiens, 
~ls répondent que c' tjf de 1.1ale11r ~ c' efl-à-dire , 

t 
t:, u., 

ht 
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qu'ils penferont à cela, Et G nous autres Eu~ 
ropéens les exhor~qns d'accourir en foule à 
J'.Eglife pour y entendre la Parole ~è Qieu, ils 
difent que .celt~- eft r~tifonna.bl~, c' ell- .à-~ire qu'il~ 
y viendront ; mais ~u bout ,du .ço~pte ce 
n',e1~ q~e po.ur att.raper qu~lq.uc pipe ge T a~a~ 
qu tls s· approchent de ce lteù Sau1t ; ou pour 
fe macquer de ,ces Peres, .comm.~ je vous l'ai 
deja dit;~ car ils ont _la memoire fi ' heureufe), 
que fen connais plus de aix q.ui fçayent FE
ériture Sainte par _cœur. 1-'Jais voyons ce qu'il~ 
difcnt de ia raifon ~ eux <.Jllt pa~lènt ppur de~ 
bêtes chez nous. 

Ils foûcicnnent que !:homme ~1e doit jama~ 
fe dépoüiller des privileges de la raifon , puif
que c'cfi: la plus noble faculté dont Dieu l'aiç 
enrichi, & que p.uifquc la Religion des Chrê
tiens n'dl: pas foûmife au jugement de cette 
raifon, il faut ,abfolqment que Dieu fe [oit mo
que d'eux, en Jeur cnfoignan~ de la confi1lter 
pour difcerper ce qui efi: bon d'avec ce qui n~ 
Feil pa,s. De là ils fot1tieunept qu~on ne lu~ 
doit impofer aucune Lqi, ni la I?ettre dans la 
néceffité d1approu'ver ce qu'elle ne comprend 
pas; & qu'enfin ce que nous appelions article 
de foi dl: un breuvage que la raifon ne doit pas 
avaler, 4e peur de s ... 'enyvrer & s'écarter enfui
tc de fon chc,rnin, d'autant que par cette pré
tcnduè' foi on p~ut etablir le menfonge auffi
bien '}ne la verité, G Fon e!1tend_ par là une 
facilite à croire fans rien approfondtr. Ils pré
&cndent en fe fervant de nôtre langage Ch~é~ 
\ il , f 
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rien , qu'ils peuvent a voir le même droit de 
foütenir , en excluant la ra ifon, qne leurs opi
nions font des miftcres incom prehen(ibles, 
~ que ce n> dl: point à nous à fonder les fe
crets de Dieu , qui font trop au deirus de nô~ 
tre faible portée. 

On a beau leur remontrer que la raifon n'a 
que des lueurs & une lumiere trompcufe , qui 
méne an précipice ceux qui m:~fchent à la fa
veur de cette fauGè clan:e , & qni s'abandon· 
nent à la conduite de cette ; '1dclle , laquelle 
étant cfcl'ave de la foi doit 1· obeïr aveugle .. 
ment & C1ns r~plique, corn mL ,nI roquoù ca
ptif à fon M.lÎtre. On a beau , dis-je , leur 
1·eprefenter que l'Ecriture Sainte ne peut rien 
contenir qui repugne direétement à la droite 
raifon : Ils fe mocquent de toutes ces démon
fl:rations , parce qu'ils ft1ppofcnt une fi grande 
contradiél:ion entre l'Ecriture & la raifon, qu'il 
leur {emble impoffible (n'étant pas convaincus 
de l'infaillibilite de rune par les lumiercs de 
r autre ) qu' 011 ne prenne des opinions ués
douteu[es pour des veritez certaines & eviden
te[, Ce mot de foi les etourdit, ils s'en moc-
9ucnt, il:> difent que les écrits des Sieclcs paf· 
fez font bux, fuppofc~ , chana-ez oo alterez, 
ruifque les Hifloires de nos jou~s ont le même 
fort. Qi_il f.1ut être fou pour croire qu'un Eftre 
tout-puüfant foit demeure dans l'inaél:ion pen· 
dant toute nne eternite' & qu'il ne fe [oit avife 
de produire des Creatures , que depuis cinq ou 
!ix mille ans qu'il ait créé Adam pour le faire 
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tenter par un méchant Efprit à manger d'une 
Pomme , qui a caufé tous les malheurs de f.1. 
Poftcrité, par la tranfmiilion prétendué· de fon 
peché. Ils tournent en ridicule le Dialogue en
tre Eve & le Serpent, pretendant gue c'dl: fai ... 
're une injure à Dieu de fuppofer qu'il ait fait 
le !vii racle de donner l' uC1gc de la parole à cet. 
~antmal , dans le dd1èin de perdre tout le gcn· 
re Humain. Qi.enfuite pour !~expiation de ce 
pech~, Dieu, pour fatisfaire Dieu, ait fait mou4 

rir Dieu : ~ fon Incarnation , la honte de 
fon fupplice, la crainte de la mort, & l'igno· 
rance de fes Difciplcs , pour porter la paix au 
monde, font des chofes inoi.iics. D'autant plus 
gue le peché de ce premier Pere a plus fait de 
mal, que la. mort de ce Dieu n'a fait de bien , 
}1nifque C1. pomme a perdu tous les hommes, 
& que le Sang de JEsUs-CHRIST n'en a pas 
fluvé la moitié. ~ fur l'humanité de cc DicQ. 
~es Chrêtiens ont bâti une Religion fàns prit~
cipes, & fu jette au changement des chofcs hu
maines; qu'enfin cette Religion étant diviféc 
& fnbdivifée en tant de Scél:cs , comme ccl
les d-:s François, des Anglais & des autres peu
ples , il f,mt que ce foit un ouvrage humain, 
pnifque li elle a voit pieu pour auteur, f:1 pré
voyance aurait prévenu cette diverfîté de fen
timens p~u· des déci fions fans am biguiré, c)eft
à·dire, que G cette Loi Evangcliqu.e étoit dé ... 
ccndue· du Ciel, l'ont 'y rrouveroit_p?in~ le~ 
obfcuritez, qui font le fujet Je la dtfTcnhon, 
~ que Dieu prévoyant ies chofc.s fLltllfCS .aq-

j 
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roit parlé en termes ii clai:rs & 6 précis , qn'il 
n' auroit point laille de matiere à la chicane : 
Mais fuppofé, difent-ils, ,que cette Loi foit 
un ouvrage Divin , à la.quelle de ces Seétes 
Chrétiennes , nous déterminera-t' on, puifque 
a prés avoir bien choiG ~ntr·' elles on court en .. 
core rifque de fon falut par le fuffrage d'un 
nombre infini de Chrétiens? Le grand article, 
& qu'ils ont le plus de peine à .concevoir, c' e!l: 
celu.i de !}Incarnation d'un Dieu, ils fe ré
crient fur ce que le Verbe Divin a été renfer· 
mé neuf moi.s dans les e·ntrailles d_.ug~ fe.rnme s 
enfuite ils toUl·pent en extravagance nue ce 
même Dieu foit venu prendre un ~orps de ter· 
re en .ce monde pour le p.orter dans fon Ciel : 
Ils vont encore plus loin , quand ils raillent de 
l'inégalité de la volonté de JEsus-CHRIST :ils 
oifent qu'étant venu pour mourir' il paraît en· 
fuite qu'il ne le veüille p.as , & qn~il craigne Ia 
mort : que fi Dien & l'homme n'avaient ete 
en lui qu\me même Perfonne, il n'auroit pas 
eu be foin de prier, ni de -rien demander: que 
quand même la Nature Divine n?auroi~ pas ecé 
la qo.minante , il n?auroit pas dû craindre la 
mort , puifque la perte de la vie temporelle 
n'efi: rien lors gu' on eft a!Ture d.e revivre éter .. 
nellement, & gu~ ain fi JESUS -CHRIST auroit dû 
courir à la mort avec plus ~e plaifir qu'eux, 
( lors qu'ils s'erp poifonnent pour aller tenir 
compagnie à leurs Par( 1s dans le Païs des ~
rocs) puifgu ~ il r!toit aifuré du lieu olt il allotr, 
Ils traiç,cnt faint l)aul de vi!ionnaire) fol'ltenant 

qu'il 

J( 

~~; 
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qu"il fe contredit fans cdlè & qu'il raifonne 
pitoyablement , & de plus , il.s fe macquent: 
de la crednlité de~ premiers Chrêticns, qu'ils 
rcga~dent comme des gens fimplcs & fuperfri
tieux; d'où ils prennent occaGon de dire que 
cet Apôtre aurait en bien de la peine à perfu!
der le~ Peuples de Canada qu'il avoir été ravi 
jufqn' au troifiéme Ciel. Voici un paHàgc de 
l'Ecriture qni les choque mufti vocati ~ pauci 
11ero elefli ~ c' cfr ain li qu'ils s' éxpliquent : Die tt 
a dit qu'il y en a voit beaucoup d'appeliez, mai~ 
peu d' elt1s; fi Dieu rad it, il faut que cela fait • 
car rien ne peutl'eml êchcr. Or fi de trois hont
mes il n'y en a qu'un de fauve, que les deux 
antres foie nt damnez, la condition d'un cerf dl: 
préférable à celle de l'homme, quand même le 
parti ferait ég~l, c'efl:·à-dire qu'il n'y en aurait 
qu'un de .damné. C'cil: l~objeél:ion que le Rat. 
cc fin & politique Chef des Sauvages, dont je 
vous ai tant parlé, me fit un jour étant à la 
chaflè avec lui. Je lui répondis qu'il fallait tâ
cher d'être ce bien- 1curcux élü en fi1i vant la 
Loi & les Préceptes de J efus-Chrifl ; mais ne 
fe payant: pas de cette raiion , cu égard ~Hl 
grand rifquc de deux perdus pour un de h1n
ve, par un Decret. immu:1ble , je le renvoyai 
aux Jcfuîtcs, n'o[ant pas l'aifurcr 1n?il ne te
nait qu'à lui d'être élû> car il m auroit fait 
moins de quartier qu'à L1int Paul. Sur tout à 
r égard de la Religion ( Oll ils demandent de IJ. 
proba~ilite ) celui dont je viens de p:u!cr n'é
t9it pas fi déponnll de bo!l f ns qu'il ne pût 

Tome 11.. . F 
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être capable de bien pen fer, & de faire de bon· 
ues réfléxiops fur la Religion, mais il étoit fi ) 
prévenu que la foi des Chrétiens eft contrair~ .-:JI 
à la raifon , que je n'ai FLI le convaincre, a prés 
avoir tâché plufieurs fois de le détacher de fes 
préjugez. ~nd je lui mettais devant les yeu x 
les Revelations de hf ulfl. & des autres Pro
phêtes, ce confentement prcfque univerfel de 
t.outes les Nations à reconnoître 1 efos- Ch rift~ 
le martyre des Difciples & des premiers Fidé
Jes , la fi.1ccc ilion perpetuelle de nos iàcrez 0-
.racles , la ruïne entiere de la République des 
1~zfs, la ddhuéèion de Jer~lfalem prédite par 
Nôtre Sauveur; il me demandait fi mon Pere 
ou I}'lOn Ayeul avaient vC1 tous ces évene· 
mens , & fi j' étois aHèz cr cd nle pour m 'ima
giner que nos Ecritures fuHènt veritables , vo
yant que les Relations de leurs Pa'is , écrites 
depvis quatre jours étoient pkines de Fables j 

~ la foi dont les [ efoÎtes leur rom paient la 
tête n1 écoit autre chofe qua tireri gan ( c'cfi· 
a-dire perfoafion) gu'êtr~ pcrfuadé, c'efi voir 
de [cs propres yeux une Fhofe , ou la recon· 
noître par des prenves claires & folidcs; ~ 
ces Peres & moi bien loin de leur faire votr, 
pu leur prouvcrla verité de ~os Mifieres, nous 
pe faiGons que h:ur répandre des tenebres & 
P,cs opfcurite~ dans l' efprit. Voilà jufqn'~ù va 
1 cnteteruent de ces Peuples. De là, Monileur, 
vous pouvez juger ~e leur opiniâtreté. Je me 
fl4te qu.c ~c détail vous ~ura di vèrti fan~ vous 
tl,. n.dab(er. Je vous ~rols ~ro? ferme /}' uop. 



tle l' Amerique. 
inébranlable dans nôtre L1inte Foi pour que 
toutes ces impiérez vous faffent aucune dan
gereufe impre!Iion. Je m·a!Iiue que vous vou~ 
joindrez à moi pour plaindre le déplorable état 
de ces ignorans. Admirons enfemble les pro
fondeurs de la Divine Providence, qui permet 
que ces Nations ayent tant dJ éloignement pour 
nos divines Veritez , & profitons de l'a vanta
ge dont nous joüiHàns par deifus elles fans ra .. 
voir merité. Ecoutons maintenant ce que ces 
mêmes Sauvages nous reprocheront dés qu'il; 
fe feront retranchez dans b Morale :Ils diront 
dJabord que les Chrêticns fe moquent des Pré
ceptes de ce Fils de Dien , qu'ils prennent fes 
défenfes pour un jeu, & qu.ils croyent qu'il 
n'a pas parlé férieufement puifqu'ils y cm1tre .. 
viennent fans cdfe , qu'ils rendent l'adoration 
qui lui dt dûë à l'a ro-e nt, aux C aftors & à l'in-

" b 1 1 . teret, murmurant contre fon Cie & contre ut 
dés que leurs afE1ires vont mal ; qu~ds travail
lent les jours confa~rcz à la pie té, comme le 
refl:e du tems , joi.iant, s'ennyvrant, fe bat
tant, & fe difant des injures; Qi. au lieu de fou .. 
lager leurs Peres, ils les lai!lènt mourir de faim 
& de miferc; qu'ils fe moquent de leurs con
feils ; qu~ils vont mê111e jufqu'à leur fouhaiter 
la mon, qu'ils attendent avec impatience ; qu,à 
la referve des {efoî.tcs tous les autres courent 
les nuits de Cabane en Cab:1nc pour débau• 
cher les S auvageflè1; qu~ils tué'nt tous les jour 
pour des larcins , pour des in jures , ou pour 
des femmes i qu'ils (e pillent~ fe volent, f.u1~ 

F 2 
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~~tcun égare! au fang & à l'amitié, tontes le$ 
fois qu'ils trouvent l'oc ca !ion de le fair~ im~ 
punément; qu' ils fe déchirent Pc fe diffam· 
ment les uns les autres !1 par des medifances a
troces, mentant fans feru pu le dés qu'il s'a
git de leur intcrêt : ~ ne fe contentant pa$ 
ûn commerce des fillt:s libres, ils debauchent 
les femmes mariées , & que ces femmes adul
teres font en l' abfence de leurs maris , des en. 
fans dont le pere e{l: inconnu ; Qienfin les 
Chrêtiens a prés ayoir .eu ai1èz de docilité pour 
croire l~humanité de ce Dieu, guoique ce fait 
·la chofe du monde la plus contraire à la rai· 
fon, femblent douter de fes Comman.demens 
& de fes Préceptes, lefgucls quoique trés
faints & fort raifonnables ) ils rranfgre!Tent 
contini.tellement. Je n'aurais jamais fini fi fen
tr~prenois de faire le détail de leurs raifonne
mens fauvages ; ainfi je crois qu'il vaut mieu}l: 
paifer droit au~ adorations qu'ils font ordinai ... 
rcment 2u K itchi M rtnito~t :1 c~dl -à- dire, 
Gr.and Efprit ou Dieu , que de vous fatiguer 
~e cette Philofophie , qui n'dt que trop vraye 
dans le fond, & qui doi,t faire gemir t~ute~ 
Jes bonnes ames rerfuadees de la Verite dq 

p~· i~Han ifm,e: 
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AdorationJ des Sauvages. 

AVant qne d'entrer en matiere il dt bon 
de remarquer, gue les Sauvages appellent • 

Genie ou E !prit :1 tout ce qui furpaffe la capa-. 
cité de leur entendement, & dont ils ne peu
vent comprendre la caufe4 Ils en croyent de bons 
& de mauvais. Les premiers font l' E .fPrit des 
Songes:~ leM ichibichi :1 dont (ai parlé à la ta
ble des Animaux 1 un .Q:!__adram Solaire, un 
.Réveil, & cent autres chofes qui leur paroif
fent inconcevables; Les derniers font le tôn ... 
ncrre 1 b gréle qui tombe fur leurs bleds , un 
grand orage en un mot, tout ce qui lent e!l: 
prejudiciable & dont ils ignorent la caufc; dés 
qu'un fuGI eftropie un homme en crevant, ou 

J,l 1 • d r h C l' parce qu 1 etott e mec ant rer, ou pour a.-
vo~r t~?P chargé, il~ difent que le méchant Ef
pnt s etait renferme dedans; fi par hazard une 
branche d'arbre éborgne ~ nn ChaHèur, c'cfr le 
mlchant EJPrit qui l'a fait; fi quelque coup de 
vent les furprend lors qu'ils font en Canot au 
milieu de quel aue traver fe dans les Laès, c' cft 
le méchant Efp~it qui agite l'air ; fi par un re
fie de maladie violente quelqu'un perd l'nfage 
de la rai fon, c' dl: le . méchant E .fprit qni 1~ 
tourmcnte4 Voilà cc qu'ils appellent M atchr. 
Mani tou, au nombre dcfqnels ils m~ttent 

* Genie fe rR-pporte au mot J'intelligence. 
F ; 
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auffi l'or & l'argent. Il efl à remarquer ncan.. t~ 
moins qu'ils parlent de ces Efprits en plaifan- r.' 

tant, & à peu prés comme nos cfprits forts fe p, 

Taillent des Sorciers & des 11agiciens. Je ne r.u: 
fçaurois m'empêcher de dire encore une fois 
Gu'il en efl des relations de Canada comme des 
Cartes Geographiques de ce Païs-là; c' dt-à-dire 
que de bonne foi je n'en ai vtl qu'une feule de 
fidele entre les mains d'tm Gentilhomme de 
:f!.!!ebec:~ dont rtmpreffion fut enfuite défendnë 
à Pa6s, fans que j'en fçache la raifon. Je dis 
teci à propos du Diable :1 dont on prétend que 
les Sauvages ont la connoiflànce ; j'ai lt1 cent 
folies fur ce fu jet écrites par des g~ns d'Egli
fes , qui fol!tiennent que ces Peuples ont des 
conferences avec lui , qu'ils le confultent & 
Gn'ils lui rend.: nt quclgue forte d'hommage. 
Tou tes ces fuppolit:ions font ridicules , car le 
Diable ne s'dl: jamais manifefté à ces Ameri
quains. Je me fuis informé d'une infinité de Sau· 
vages, s'il étoit vrai qu'on l' el'lt jamais vü fous 
quelque figure d'homme ou d'animal ; & j'ai 
tonfulté fur cela tant d'habiles J onglcurs, qui 
font des efpeces de Charlatans, gui divenif1ènt 
beaucoup, (comme je l' expliguerai dans la f~i
te)qu'il dt à préfurner avec raifon que fi le Dta· 
ble leur etoit apparu, ils n'auroient pas manqtté 
de me le dire : Ainli a prés avoir fait tout ce gue 
j'ai ptt pour en être parfaitement éclairci , j'ai 
jugé que ces Eccle!iafiiques n'entendaient pas 
ce grand mot de M atchi Manitou (qui veut 
.lire méchantE JPrit :~étant compofé de M nt-: 



. dè l'Amerique. 127 

thi, qui lignifi~ méchant, & de "anito#, gui 
veut dire E{pnt' ) à moins que par le mot de 
Diable, on n'entende les chofes qui Je ur font 
nniGbles, ce qui fèlon le tour de nôtre langue 
peut fe ra porter aux termes de fatalité; de mau· 
vais defttn' & d; infortzme, &c. & non pas ce 
méchant Efprit gu' on re pre fente en Europe fous 
la figure d'un homme à lor:gue queué· > à gran
des cornes & avec des griffes. 

Les Sauvages ne font Jamais de facrificec; de 
Créatures vivante au Kitchi Mani tou , c' dk 
ordinairement des 11archandifes gu'ils trah
quent avec les François pour des Cafiors. Plu
fieurs ·perfonnes d ign'es de foi rn' ont raconté 
qu'ils en ont br(üé en un fcul jour pour la valeur 
de cinquante mille écus à 'M ijfilimak..inac. Je 
n'ai jamais vû de ceremonie à li haut prix·: quoi 
qu'il en foit , voici le détail de ce C1crifice. Il 
faut que le jour foit clair & ferain, rHorifon 
net & le temps calme, alors chaque Sauvage 
porte fon Oblation fur le Bucher : ·cnfuite le So· 
lei! étant à Gm plus ham degré>lescnfans fe ran
gent autour du Bucher av~c des écorces alln ... 
mées pour y mettre le feu , & les guerriers dan
fent & chantent à l'entour jufl]U'à ce que tout 
fait brt1le & con fumé, pendant que les vieiJlards 
font lcursHarangues au J(itcl;i M anitou,cn pre• 
fcntant de tcms~en tems dçs pipes de tabac alln•, 
mées au Soleil. Ces Chan fons, ces Danfcs & 
ces Harangues durent jufqu'à cc que le Soleil 
fait couché, quoiqlt'ils prcnnen,t p~u~·rant quel .. 
que intcn•ale de 1· làd1 pour s aileotr & fume)i 

F 4 
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2lèur a ife. Il ne me rd1:c plus qu~à ra porter 1ci r 
~ devant que de finir cc Chapitre) les propres ~1 
paroles de ces vieux Harangueurs , avec les 
~' Chanftms des Guerriers. Grand Efprit Maître 
~'de nos vies, Grand Efprit ~1aîtrc des cho
" fes vifiblcs & invi11bles , Grand Efprit 11aî
" tre des autres efprits , bons & mauvais, com
,, mande aux bons d' êrrc tà vorables à tes enfans 
''les Outaoz,tas , ou :t &c. Commande aux mé
,) chans de s'eloigner d'eux. 0 Grand Efprit 
'' conferve la force & le courage de nos Guer
'' riers pour refifier à la fureur de nos ennemis. 
''Conferve les Vieillards en qui les corps ne 
''font pas encore tout-à-fait ufez pour donner 
"des Confeils à la jcundlè. Conferve nos en
'' fans, augmente-en le nombre , délivre-les des 
, mauvais Efprits, & de la main des mechans 
o> hommes, afin qu, en nôtre vieilleife ils nou5 
,, fai1ènt vivre & nous réjoiiiifent. Conf~rve 

. "'nos moi1fons, & les Animaux , fi tu veux 
, que nous ne mourions pas de faim. Garde 
,, nos Villages , & les Chaifeurs en leurs Cha[
" fes. Délivre-nous àe funefte furprife pendant 
,, que tu cei1ès de nous donner la lumiere du 
, Soleil qui nous prêche ta grandeur & ton 
, pouvoir : avertis-nous par l'Efprit des fonges 
, de ce qu'il te plaît que nous faffions, ou 
,, que nous ne faffions pas. 1 ~nd il te plaira 
,, que nos vies finiffent' envoye-nous ( dans le 
, grand Païs des ames ) où fe trouvent celles 
,, de nos Peres, de nos 1vleres, de nos Fern .. 
~mes~ de nos ep.fans ~ & de nos autres ~a-
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rents. 0 Grand Efprit, Grand E{i t, écon- « 
te b voijt de la Nation , écoute tous tes en-·,. 
fans, & fouviens-toi tol'1jours d'eux. oc 

Voici les mêmes termes dont les Guerriers 
fe fervent en leurs Chan fons , qui d uret1t 
jufqn'au coucher du Soleil. Courage, le Grand" 
Efprit nous donne un ii beau. Soleil , mes cc 
freres prenons courage. ~[es ouvrages font cç 

grands, on que le j0ur a parn beau. Il eft ce~ 
bon, ce Grand Efprit , c' cft lui qni fait tout ce~ 
agir. 11 cft le Maître de tout. Il fe plaît à ce~ 
tout entendre ; mes freres prenons courage , " 
nous vaincrons nos ennemis, nos champs por· cc 
terons des bleds, nous ferons de grandes chaf. cc 
fes, nous nous porterons tou.s bien, les vieil- cc 
lards fe réjo\.iirons, leurs cnfans augmente-" 
rons "~ la Nation profpcrcra; mais le Grand et 

Efprit nous aime, fon Soleil s, eft retiré, il a ce~ 
vl! les Outaouas, ou, &c. C' en en fait; oüi cc 
c' en eft fait , le Grand Efprit e11: content, " 
mes freres prenons courage- ,c: 

Il faut remarquer que les femmes lui font 
auffi des Harangues ordinairement quand le So
leil fe leve , en prefcntant leurs cnfans à cét 
Aftre. Les Guerriers fartent anffi du Village 
lorfqu'il eft prêt à fe coucher pour danfer la 
Dan fe du Grand Efpric. Cependant il n'y a ni 
jour ni tems fixe pour les ~acr.ifices, non plus 
que pour les Danfcs pantcuhcxcs des uns ~ 
~es autres~ 

FJ 
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.Amours & Mariages des Saz,tvages. 

I L y anroit mille chofes curieufe~ à dire att 
fujet des amourettes & du manage de ces 

Peuples, mais comme cela m'emponcroit trop 
tie tems & que vous pourriez pcuç -être vous re· 
buter d'un detail trop particubrife ; je me con 4 

tenterai d'en raporter l'dfcnticl. 
On peut dire que les hommes font auffi in

t1iftèrens que les filles font paffionnees. Ceux
là n'aiment que la Guerre & la Chaffe, c'eft 
()Ù ils bornent tonte leur Ambition. Cependant 
lorfqu'ils font chez eux .C1ns occuption , ils 
courent l'aluméte, c"'eftle terme dont ils fe fer· 
vent po11r dire con rir de nuit. Les jeunes gens 
ne fe m~rient qu'à l'âge de trente ans , parce 
CJU ils pretendent qne le commerce des femmes 
les énervent de telle forte, qu'ils n'ont plus la 
même force pour dTi.1 y er de groffcs fatigues, 
ou les jarêts aifez forts pour faire de longues 
courfes, & pour courir a pres leurs ennemis; 
Gu"' enfin ceux qni parmi eux ont voulu fe ma
l·ier ou courir l'aluméte un pen trop frequem
ment , fe font fouvent lai1Ièz prendre par les 
lroqMois ~ pour avoir fenti de la foiblc11è dans 
leurs jambes & leur vigueur ralentie. Ce n,dl 
pourtant pas à dire qu'ils gardent le Ccl ibat juf. 
<]u'à cét àge-là, car ils prétendent q 1c con1më 
nne trop grande continence leur caufc des va
peurs) d~s maux de reins~ & des retentions 
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d'urine, il dt ab[olumcnt necc([1ire pour l'en
tl'-. tic n de la iànté de courir L' al11rnéze une fois 
toutes les [cmaines. 

Si les Sauvages ecoient capables de s,affujet .. 
tir à l'empire de r amonr ' il faudroit qu'its euf.. 
fcnt une force d\:li1rit extr:tordinaire pour di[
fim ulcr la j uil:c j.dou ile qu'ils pourroient a voir 
de leurs M.1Îtreill.s; & pour s'empêcher en mê
me temps d'infidter à leurs rivaux, Je cannois 
mieux le genie d:s Sauvages qu'une infinité de 
Fran<:ois qui ont pafle toute leur vie avec eux, 
cu j'ai étudié leurs mœurs avec tant d,.exaéti· 
tude , que toutes leurs manieres me font aufii 
parfaitement connué·s que G j a vois pafie tou
te ma vie avec eux. C'dl: cc qui me fait dire 
qu'ils n'ont jamais etl cette forte de fureur a
veugle que nous apcllons amour· Ils fe contcn
tept d'une amitié tendre, & qui n'dl: point fu
jette à tons les exccz que cette paillon caufe à 
ceux gui en font poffcdcz; en un mot ils aiment 
"fi tranquillement qu'on pourroit appeller leur 
amour une fimple bien-veillance : Ils font dif
crets au delà de tout ce qn,on peut s~imagincr, 
leur amitie, quoi que forte, dl: !:1ns emporte
ment, veillant tol'tjours à fe confcrver la hbcrté 
du cœur, hguclle ils regardent comme le trc
for le plus précieux qu'1l y ait au monde. D'où 
je conclus qu,lls ne {ont pas tont-à-fait fi Sau-
vages que nous. 

Les Sauvaaes ne fe querellent, ne s'in juricnt, 
n l . 

ni ne medifent jamais de lnu proc 1:1111) ils 
font auffi grands Maîtres l s uns que le~ au-

F ' 
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s, car tout dl: égal entre eux, jamais fille ni 

femme n'a caufé de defordre parmi ces gens
là, les femmes font fàges & leurs maris de mê· 
n1e , les filles font folles & les garçons font af
fez fouvent des folies avec elles. Il leur efi per
mis de faire ce qu'elles veulent; les Peres, me
res, freres, fœ urs , &c. n'ont rien à redire fur 
leur conduite :ils difc.nt qu'elles font Maîtref. 
fcs de leurs corps, qu'elles font libres de faire 
ce qu'elles veulent par le droit de liberté; les 
femmes au contraire ayant celle de quitter les 
maris quand il leur pbît, aimeraient mieux 
être mortes que d'à voir commis un adultcrc. 
Les maris de même ayant ce privilrge, croi
raient paflèr pour des infames s'ils étaient in
fdélcs à leurs époufes. 

On ne parle jamais de galanteries aux Sauva· 
geifcs durant le jour, car elles ne veulu1t pas 
l'écouter : Elles difcnt que le tems de la nuit "dt 
le plus propre : tellement que fi par hazard tm 
garçon alloit dire de jour à une fille, je t'aime 
p lm que la clarté du Sole il ( c' dl la phrafe 
iàuvage ( écoute qHe je te parle~ &c. elle lui 
cliroit quelque fottife en fe retirant. C'dl: une 
régie generale que quand on veut s'attirer l'e· 
!lime des filles, il faut leur p:uler durant le jonr 
de toute autre matiere. On a tant de tête à tête 
t)U .. on veut avec elles: on peut parler de mille 
~vantures qui furviennent à tout moment , à 
quoi elles r.épondent joliment : leur gayeté & 
leur humeur enjoi.iée font inconcevables, riant 
afièz ~ifùn:cnt & de rai~· du moud~ le plus en: 
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gageant. C;' efl dans ces Convcrfations que 1 s 
Sauvages s aperçoivent par leurs regards de ce 
qu'elles ont dans l'ame , & quoique les fu jets 
dont on traite foie nt indifferens, on ne laiffe pas 
d'agiter ~1ne autre matiere par le langage des 
yeux. Dés qu'un jeune homme, aprés avoir 
rendu .deux ou trois vifites à h'l Maîtreffc> fonp· 
çonne qu'elle l'a regardé de bon œil, void 
comment il s'y prend pour en être tout-à-fait 
perfuadé. Il faut remarquer que les Sauvages 
n'ayant ni tien, ni mien, ni fuperiorité, ni fi.t
bordination , & vivant dans une efpece d,. éga· 
lité conforme aux fentimens de la Nature, les 
voleurs, les ennemis particuliers ne font pas à 
craindre parmi eux; cela fait que leurs Cabanes 
font tol!jonrs ouvertes de nuit & de jour : d~ 
plus il faut fçavoir que deux heures aprés le 
coucher du Soleil les Vieillards, on les efcla
ves , qui ne couchent jamais dans la Cabane 
de lcur's Maîtres , ont foirî de couvrir les feux 
avant gue de fe retirer ; alors le jeune Sauva
ge entre bien couvert dans la Cabane de fa 
belle , bien envdopé , allume au feu une efpc .. 
ce d'allumete, puis ouvrant la porte de fon ca· 
binet il s'approche auffi-tôt de fon lit , & fi cl
le fouffic ou éteint fon alluméte , il fe couche 
nu prés d'elle; mais fi elles" enfonce dans la cou
verture il fe retire; car c' cft une marque qu'cl. 
le ne vent pas le recevoir. Au refie elles boi
vent le jus de certaines racines qui les empê
chent de concevoir, ou qui fait perir leur 
fnüt ,? caf s'i~ .af~,ivoit qu'un~ fille eut ~ait un en· 
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nt, elie ne trouvcrott pmais à (c marier ; 

(;e gui dl: d:; plus lingulicr, c'dt qu'elles pcr .. 
mettent à quelques-uns de s' a!lèoir fur le pied 
rle leur lit, fimplement ponr caufer, & qu'u· 
ne heure aprés un autre fl.uvcnant qui foit de 
leur goCtt, elles n'beiitent point à lui _accor
der les dernicrcs faveurs. La rai fon de ccci dl: 
( felon le rapport de qnelques Sauvages plus 
TJfinez ) gn' elles ne veulent point dépend re de 
leurs Amants, Ôtant aux uns & aux autres tou· 
te maticre de foupçon, afin d'en agir comme 
il leur plaît. 

Les Sauvagc!fes aiment pius les Fmnçois que 
les gens de leur propre Nation , parce que ces 
premiers fe foucicnt moins de conferver ltur 
'"Vigueur, & que d'ailleurs ils font affidus au
prés d'une 11aîcrd1è. Cependant les Jcfi.ùtes 
1/ épargnent rien pour traver fer ce commerce, 
& pour y réuffir ils ont de bons Vieillards dans 
toutt's les Cabanes, qui comme de fidéles cf
pions leur rapportent ce qu'ils voyent, ou ce 
{_Ju'ds entendent. Ceux qui ont le malheur d'ê· 
tre découv~rts ; font nommez publignement 
en Chaire, dénoncez à l'Evêquc & au Gou
verneur Gener'al, Excommuniez & traitez corn· 
me des infraéèeurs de la Loi. Mais malgré tou
te l'adrdfe & tome l'oppofition de ces bons Pe .. 
res, il efl: con!lant gu~d fe pa(fe dJns les Vil
lages qnantité d'wrrigucs dont ils n'ont aucnne 
connoiHànce. Au rcfl:e les Jefnites ne s"avi[ent 
jamais de trouver 2 redire au commerce tks 
jel.lncs Sauvages ~wec le~ filles; car dés qu'ils 
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s·ingerent de les ccnfurcr & de les traiter avec 
la même liberte qu'ils traitent les François, on 
leur repond nettement t]u'ils fe fâchent de ce 
qu'on veut coucher avec leur Maîtrcife ; c' etl 
la réponfe qu'un Huron fit un jour en pleine 
Eglife à un Jcfilite, qui s';tdrci18nt à lui prê
chait avec une liberté Apoitolique contre les 
courfes noél:urnes des Sauvages. 

Ces Peuples ne peuvent pas concevoir que 
les Européens qui s'attribm·nt beaucoup d,ef
prit & de capacité , [oient affcz. aveugles où 
ignorans, ponr ne pas conn ,)Îtrc que le Ma
riage e(l: pour eux une fonrcc de peine & de 
chagrin. Cr:t engagement pour la vie leur cau
fe une furprifc dont on ne peut les faire re
venir; ils regardent comme une chofe mon
firneufe de fe lier l\m avec rautre fans èfpe
rance de pouvoir jamais rompre cc nœnd; en
fin de qllelgues bonnes raifons qu, on puiffe 
les prdfcr , ils fe tiennent fames & im mobi
lt's à dire que nous naiilons dans l'efclavage, 
& que nous ne meritons pas d,.1utre fort que 
ctln i de la fe rvi wde. 

leur ~Llriage paâcroit chez nous à jnfl:e ti
tre pour un commerce criminel. Par exemple, 
un Sauvage qui S

7ert aguis la reputation de bra
ve Guerrier, S

7 étant {ignalé pluficllrs fois con .. 
trc les ennemis de la Nation , voudra fe ma
rier pa~ un ContrJét, ?u pour m i;:ux dire par 
nn batl de trente annees , dans 1 cfperance de 
fe voir pendant f1 vicill( Oè une famil1e qui le 
. aile fubfillcr. Ce brave chc~d1'-ra une fille qui 
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l-ui convienne ; enfuite les deux partis étant 
d'accord dies font part du ddlèin à leurs pa-
rents. Ceux-ci n, ofcroient y contredire , il faut 
qu'ils y confcntent , & pour être temoins de 
la Ceremonie ils s' affem ble nt dans la Cabane 
du plus ancien parent,. otl le fdtin fe trouve 
prêt au jour fixe. La table dl couvcFte ave~; 
profuGon de tout cc qu'il y a-de plus exquis, 
l'aHèrnbJec cft ordinair-~ment nombreufe .. On y 
chante, m1ydanfe &. l"ons,ydivcrtit àlama• 
niere du Païs .. Apres la fin du repas & des di .. 
vertifièmens, tous les parents du futur épou" 
fe retirent, à la rcfcrve des guau:e plus vieux~ 
enfui te la future époufe fe prefente à rune des 
portes d.e cene Cabane accompagnée de fcs qua~ 
tre plus vidlles parentes: auffi-tôt le plus dé
(:répit la vient recevoir, & b. conduit à fon 
prétendu dans un lieu ott les deux époufez fe 
Üenncnt debout ftu une belle natte, tenant une 

' baguette, chacun par un bout, pendant que les 
Vieillards font de trés-courtes Harangues. Dans 
cette pofl:ure ces mariez fe haranguent tour à 
toor & danfent enfcmble en chantant, & te
nant toC1jours la baguette , laquelle ils rom .. 
pent enfuite en autant de morceaux qu'il fe or 
trouve de témoins,. pour les leur difrribuë"r. Ce- · D' 

la étant fait, on reconduit la mariée hors 
de la Cabane où les jeunes filles l'attendent 
pour la remener en ceremonie à celle de 
fon Pere , où le marié dt obligé d'aller la 
trou_ver quand il lui plaît , jufqt;'à ce qu'cl-
le a1c un en~ant > caf alor~ e _le ~ait porter fe~ 
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harde~ chez fon époux pour y demeurer jufqu'à 
ce que le Mariage foit rom pu. 

Il e{l: permis à l'homme & à la femme de 
fe féparer quand il leur plaît. Ordinairement 
ils s'avertiilènt huit jours auparavant, fe d0a
nent des raifons pour fe quitter plus honnête ... 
ment , mais ord inairemcn t ils ne fe d ife nt au
tre chofe , fi ce n' cfl: qu'étant malades, le repos 
efr plus _convenable à leur h'lnté que le lv1ariage; 
alors les petits morceaux de baguette qui ont 
écé di(hibuez anx parens des mariez, font por
tez dans la Cabane ou la Ceremonie s'cft faite~ 
pour y être brC1lez en leur prefence. Il faut re· 
marquer que ces féparations fe font fans dif
pute , querelle ni conuadiéèion. Les femmes 
font anffi libres que les hommes de fe rema· 
ri er à qui bon leur fem ble. Mais pour l' ordi· 
naire elles attendent trois mois & quelque
fois fix, avant que de repaHèr à de fecondes 
nôces. Lorfqn'ils fe féparent les enfans font 
partagez également, car les enfans font le 
trefor des Sauvages : .G le nombre e{l; impair, 
la femme en a plus que le mari. . 
~i que la liberté de changer [oit entiere, 

on voit des Sauvages qui n'ont jamais eu qu"u
ne même femme , laquelle ils ont gardée pen· 
àant toute leur vie. J'ai déja dit qu'ils fe gar
dent l'un à l'autre une fidélité inviolable pen
dant tout le tems du 1\!Iariage ; mais ce qui dl: 
encore de plus édifiant, c' dl: que d'abord que 
la femme s' efl: déclarée groffe , les deux con
joints s' ablliennent exaéèement du droit, & ob .. 
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fervent exaél:ement la continence jnfqu' au tren~ 
tiéme jour a prés l' a.c"couchemcnt. Lors que la 
femme eft fur le point d'accoucher, elle fe re
tire dans une certaine Cabane defi:inec à cet ufa
ge; fest fer vantes éfclaves l'accompagne nt, la 
fervent & l'aident en tout ce qu'elles peuvent. 
Au refl:e , le Sexe fe délivre du fardeau naturel 
fans ie fecoors des fagcs femmes; cat les San· 
vagefiès mettent leurs enfans an monde avec 
une facilité gue nos Europeenes auraient peine 
à concevoir & le tc rn ps de leurs couches ne 
dl rent pas pins de deux ou trois jours. Elles 
obfcrvent une efpece de pmification pendant 
trente jours, G c' dl un enfant mâle , & qua4 

rante li c' dl: une fille , ne rctourn~nt à la Ca
banc de lenrs maris gu'aprés ce terme expiré. 

Dés que leurs enfans viennent au monde, el
les les plongent dans l'eau ti ede jutqu' au men• 
ton; enfui te elles les emmaillottent fur de peti
tes planches rembourrés de coton, le long dcf. 
quelles elles les couchçnt fur le dos tout dn 
long, comme je l'ai expli<.]Ué au Chapitre des 
Habits, Logemens, Complexion, &c. desSau· 
vages. Elles ne fe fervent quaG jamais de Nou .. 
rices, à moins qn,elles ne foient incommodees, 
& elles ne févrent jamais leurs enfans, leur 
donnant la rn am melle tout au ffi long-tems 
qu'elles ont du lait, dont elles font afll.uémcnt 
trés-bien fournies. 

Les femmes ne trouvent plus à fe marier a· 
rrés cinquante ans; car les hommes de même 
âge difent que ne pouvant plus a voir d'.enfans, 
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:tls fcr01ent une folle de les prendre , & les jeu
nes gens foûtiennent de même que leur be~uté 
fletrie: n'a pas a!fez de pouvoir pour les charmer 
dans le tems qu'ils trouvent t~nt de jeunes fil
les à choifir. Ainfi les hum mes fa1ts ne les vou
lant point pour femmes, \i.Ï les jeunes gens pour 
Maîtrdlès, elles font obligées, lors qu~dles font 
de complexion amoureuiè, d'a~opter quelque 
prifonnicr de guerre qu'on leur donne, pour sen 
{crvir dans le prdfant befoin. 

Le mari ou la femme venant à mourir, le 
Veuvage ne dure que fix mots; & fi pendant 
ce tems-là celui des deux conjoints qui rcfie • 
fongc à l'autre deux nuits de fuite pendant le 
fommeil, 2lors il s'empoifonne d'un grand fen, 
froid & avec un air tout-à-fait content, chantant 
même d'un ton qu'on peut dire venir du fond dn 
cœur; mais fi le Veuf on la V cuve ne rêve qu\1-
ne feule fois au défunt ou à la défunte , ils di
fent que t' E JPrit des Songes n'était pas bien af
furé qne la mort s' enm.1y~t dans le P aïs des 
~!.mes~ puis gu' il n'a fait gue pai1èr fans ofer re
venir; & gu'ainfi ils ne fe croycnt pas obligez 
d'aller lui tenir compagnie. 

Les Sauvages ne font pas fufceptibles de ja .. 
louGe, & ne connoil1ènt point cette paffion. Ils
fe moquent là-deili.1s des Europeens; ils appel
lent une veritable folie la defiance qu'un hom• 
me a de fa femme; comme fi , di[ent-ils , ils 
n'étaient pas aCfurez gne ce fragile Animal dl: 
dans l'impoffibilite de garder ]a foi. Ils ajoÜtent 
par un faux raifonnement que le foup~on n' d~ 
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qu'un doute, & qu'ain fi de douter de ce qu'on 
voit c' dl: être aveugle ou fçm dés que la choiè 
dl réelle & évidente ; qu'enfin il efl: irn poffi
ble que b. contrainte & la continuité gui fe 
trouve dans nos Mariages, où l'apas de l'or & 
de l'argent obligent une femme dégoûtée d'un 
n1ême mari , de fe ragotttcr en fe divertiflànt 
avec un autre homme. Je fuis perfuadé qu'un 
Sauvage fooffriroit plütôt la mutilation, que d'a· 
voir careHé la femme de fon voifin. Les San
\Tageffcs ne font pas d; une chafl:eté moins au· 
flere. Je ne crois pas qu'en l'efpace de cin
quante ans , homme ou femme ait fait aucune 
tentative fur la couche d,autrui. Il eil: vrai gue 
les François ne pouvant pas d ifi:inguer les fem· 
mes d'avec les filles, les preHènt <.Jue1guefois lors 
qu'ils les trouvent feules à la Chaf1è dans le 
Bois, ou dans le tems qu'elles fe promenent dans 
leur champ, mais celles qui font mariées leur 
répondent en ces termes; L'ami qui eft devant 

' 11 h 1 . mes yeux m empec e c~ e te ?.:otr. 
Les Sauvages portel t toôjours le nom de leur 

Mere. Je m'exoliq nc par un exemple: le Chef 
de la Nation des FI urons , qui s appelle s~ 
ft aret ft, étant marié avec une fiJle d'une autre 
famille Hu ronc , dont il :1. ur a plu fie urs en fans; 
le nom de ce Chef s,.éteint par fa mort, par
ce que fes en fans ne s'appellent plus que du 
nom de lenr Mere. Comment ell:-ce donc gue 
ce nom a fub!ill:é depnis fe pt ou huit cens ans, 
& qu'il fttbfifl:era? c

1
cl1: que la fœur de ce Sa

ftaretji venant à fe marier avec un autre Sauva~ 
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ge , que nous appellerons A da rio? les enfans 
qui provicndr?Pt de ce Mari:lge s' app~Ileront 
Sa/faret ji, qu1 efr le nom de la femme, & non 
pas .A_dario, g~Ii efi ~clui du mari. "~nd je, 
lem at demande la ratfon de cette coutume , ils 
m'ont répondu que les enfans élyat~t rcçü rame 
de la part de leur pere , & le .corps de la part 
de la mere , il étoit raifonnable qu ils perpetuaf. 
fènt le nom maternel. Je leur ai dit cent fois 
c1ue Dien feu! efr le Crcateu.r des ames, &. 
qu'il etoit plus vrai-femblable de croire que c'é
toit parce qn'tls étoient affurez de la mere & 
non pas du pere, mais ils prétendent décilive
ment que cette raifon efr abfurqe, fans en ap
porter ancnne preuve. 

Lors qu'une femn1e a perdu fon mari & qu,il 
a d'autres freres qui ne font pas encore mariez 1 

l'un d'eux époufe la Veuve ii x mois a prés. Ils 
en agitfent de même avec les Cœurs de leur 
femme, laquelle venant à mourir, l'une de ces , 
fœtus remplit ordinairement fa place? mais il 
faut remarquer que cela ne s'obferve qu'entre 
èes Sauvages qui fe piquent d'une plus grande 
fagelfe que les autres. Il y a des Sauvages qui 
obfcrvent le Celibat jufqu'à la mort) & qni 
ne vont jamais à la guerre , ni à la chaHè, 
parce qu'ils font ou lunatiques, ou incommo
dez; quoi qu,il en [oit, on a pour eux an
tant de conlideration gue pour les plus fains~ 
les plus braves du Païs, & !il'o~ en fait qucl-;
ques railleries, ce n' efr jamais en leur pre fen ce 
~·on t~o~ye paul}~ les jlinçis quantité d'lier 
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maphrodùes ; ils portent l'habit de femme , r::l 
mais ils font indifferemment ufàge des deux .. ~tn 
Sexes. Ces llinois ont un malheureux penchant . .1tJ 
pour la Sodomie , auffi-bien que les autres ·d 
Sauvages qui habitent aux environs du Fleu· ~Uff 
ve de M ijfi Ji pi. 

Voilà tout ce que je puis vous apprendre de 
plus particulier touchant le ~iariage ~ les A
mours de ces Ameriquains, qui bien loin de 
courir à toute bride & comme des chevaux é· 
.chapez dans le païs de V enns, ce qu' ori pou· 
roit jufl:ernent reprocher à nôtre Europe, vont 
tOlljonrs bride en main, étant moderez dans le 
commerce des femmes, dont ils ne fe fervent 
que pour la propagation de leurs familles & 
pour conferver leur fanté. 

Je vous ai fait remarquer que lors qu'une fil .. 
le a eu des enfans , elle ne trouve jamais à fe 
marier, mais je devois ajollter que d?autres fil .. 
les ne veulent point entendre parler de mari, 
par nn principe de débauche. Celles-ci s'a pel· 
lent 1 c'zoue ne /( ioujfa ~ c'eH:-à-d ire, femme de 
Ç haj[e , parce gu? elles fe d ivcrtilfent ordinaire· 
n1ent avec des Çhaifeurs; alleguant pour raifon 
(]U1elles fe fentent trop indifferentes pour s'en· 
gager clans le lien conjugal, trop négligentes 
pour élever des enfans, & trop impatientes 
ponr paifcr tout l'Hiver dans le Village; Sç 
voilà comment elles colorent leurs dereglemens. 
Leurs par ens n' oferoient s' ingerer de leur .re
procher leur mauvp.i[e conduite; au contratre, 
ils paroiflènt l1 approuve~·~ eq di[ap.t, comm~ ja 
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crois vous l'avoir déja marqué, que leurs filles 
font maîtrdfes de lturs corFs, qu'elles difpo· 
fe nt de l urs perfonncs, & qu'il leur efr per
mis de faire tout ce gu' elles jugent à propos, 
Au rdle, les enfans de ces publiques font ré
putez légitimes, joi.iiffant de tous l'es privileges 
des enfans de familles, avec cette difrèrence, 
que les Chefs de Guerre ou de Confcil ne von• 
draient jamais les accepter pour Gendres, & 
qu,ils ne pourroieut entrer non plus dani 
çertaines familles anciennes, qnoi~ue d'ailleurs 
elles ne jouiifent d'aucun droit nid aucune prée· 
mincncc qui leur [oit particuliere. Les fefuites 
fôht tous !cnrs efforts pour arrêter le defordre. 
de ces filles debauchees, ils ne ceffcnt de prê
cher aux parens que leur indulgence efl: fort 
ddàgreable au Grand Efprit , & qu'ils répon"t 
1h·ont devant Dieu du peu de fojn qu'ils pretl
pent de faire vivre leurs enfans dans la conti· 
nence & dans la chafteté, qu'il y a des feux 
allumez dans l'autre monde pour les tourmen· 
ter éternellement , s'ils ne font pas plus foi• 
gneux de corriger le vice. 

Les hommes répondent , çela eft admirable~ 
& les femmes ont coLltume qc dire aux bons 
Peres, eq fe mocquapt, que fi leur menace 
ll: bien fondée , il faut que les Mont~gncs 

de cét autre monde [oient formées qe la ceq· 
flre des ames~ · 
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rem~, 

Maladies & Remedes des Sauvages. ~:·ed 

LEs Sauvages font robufres & vigoureux, 
d'un temperament L'mguin, & d'une admi

~able complexion. Ils ne connoiifent point ce 
grand nombre de Maladies dont les Europeens 
font accablez, .comme Gout te, Gravelle, Hi· 
dropifie, &c. Ils font d'upe fanté inalterable, 
quoi qu'ils ne prennent n.t1nme précaution pour 
la confcrver, & quoi qu'ils devraient ce fern .. 
ble l~affoibl i r par tes exercices violents de l& 
DanCe, de la ChaiTè, & des Courfes de Guer .. 
re, otl ils pailènt .dans un même jour du chaud 
au froid, .& du froid au chaud, ce qui feroit en 
Europe une caufe de maladie mortelle. Il efè 
vrai pourtant gue quelquefois ils attrapent de 
bonnes Pleure lies , mais cela dt auffi rare qu'il 
dl: peu ordinaire .gn' ils en gueriffent lors qu'ils 
en font attaquez, car c~ dl: l'unique maladie 
contre laqudle tous let.;rs remedes iont inutils. 
La petite Verole dl: auffi ordinaire au Nord du 
Ca nada , que la grojfè F cft vers le Midi. La 
prcmierc de ces deux maladies dt trés-dange· 
rcufe en Hiver, par la difficulté de la tranfpi .. 
r~uion. Cependant , quoi qu'elle [oit mortelle, 
les Sauvages en font fi peu de cas, qu'ils fe 
rromcncnt dans le Village de Cabane en Caba.
ne ~/tls en ont la force, fi non ils s'y font porter 
par leurs c fel a v es. La maladie Venerienne eft 
~out-à~fait commune pu côté des !linois & du 

· fleuvç 
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fonviens qu'étant avec les A lz.anftU que je ren
contrai fur ce grand Fleuve à la fortie de la Ri .. 
viere des Mtj{ouris, (comme je vous l'ai mar
qué dans ma feizieme Lettre, ) je vis un Sau• 
vnge qui s'étant dépoi.iillé devant moi me fit 
voir une partie de fon corps tombant en pour• 
riture; il f1ifoit boüillir des racines, & lui ayati 
demande à quel ufage, il me ré ~' ondir par in-· 
terprécc , qu'il efperoit bien être gueri au bout 
d'un mois en bt1vanc le fuc de ces mêmes ra
cines & en prenant inceiilmment de bons boüil.
lons de viande & de poilfon. 

L'cau de vie f.1Ît un terrible ravage chez le" 
Peuples duC a nada, car le nombre de ceux qui 
en boivent e(l; incomparablement plus grand. 
que le nombre de ceux qui ont la force de s'en 
abllenir. Cette boilfr)n qui efi meurtriere d'elfe .. 
même , & que l'on ne porte pas en cc Païs-1~ 
f.1ns r.lvoir mixtionnec, les confume fi fon qu'il 
f:·mt en avoir vû les funeltes effets pour l.:s croi ... 
re. Elle leur eceint la chaleur naturelle & les 
fait prefque tous tomber dans cette langueur 
qu'on appelle confomption. Vous les voyez pâ41 
les, livides & affreux comme des Squelettes. 
Leurs Fcil:ins qui font de copieux repas ol! l'on 
fe t1it un merite de ne rien lai!Ièr, leur ruïne 
ahfolumcnt l' eflomach. Ils prétendent qu'en 
bûvant beaucoup d'eaux ou de boüillons, la di
gcfl:ion fe fait plus aifémcnt chez cnx que chez 
nos autres Européens, gui chargeons nôtre efto· 
mach de vin & d'autres liqueurs qui nons pro
duifcnt des trnditez. Les SauvJgcs ne s' étou-

Tome II. G 
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nent pas cl~ leurs maladies. Ils craignent beau• 
cpt~p moins la mort que la douleur du mal & 
f~ durée. ~ors qn?ils font m:).lades ils ne pren
nent que des boù\ll~ns , mangent peu , & lor$ 
qu' 1ls font aifez heureux que de pouvoir 4ormir 
il_s fe .croyent fau vez. Il~ m'ont dit vingt fois 
r:.1e le fommeil .& les (u~urs étoient capables 
J.e guerir l'11'0mmc dn monde le plus accablé 
d'infirmitcz. ~nd ils font fi fort affoibli~ 
qu'ils ne peu vent fort ir du lit , leurs parens 
v_iennet}t danfer & fe rejoüir devant eux' pour 
les divertir. Au ~dl:~ , ils ne manquent jamais 
4'être vifitcz par les [ongleu.rs, dont il dl: boll 
de q ire ici deux mots en paifant. 

Un [ongleur dl: un e[pece de Medecin , ou 
pour mieux dire de Charlatan, qui s'etant gue .. 
ri d'une maladie dangereufc , cft ai1èz fou pour 
s'imaginer qu'il dt immortel, & CJu'il a la ver· 
tn de pouvoir guerir ~ontes fortes de maux en 
p:1r~ant aux bons & aux m~nvais E JJnits. Or 
quoi que tout l.e monde fe raille de ces 1on· 
g).et-tri en leur abfet~ce, & qu'on les regarde 
comme d~s fous q~i ont perdu le bon fens par 
qqelquc violente n1aladie , on ne laitfe pas de 
les lailfer appro~her des mabdes, foit pour les nt 
diyertir par leurs contes' 0~1 pour les yoir re.. rein· 

ver ~ fauter , crier , h~1rler, & faire des grima- b; 
c~s ~de~ contorJ.Îons' comme s'ils etaient paf. cree 
fçdcz ' 8ç. tout ~c tintamare fe termine par de· nea 

mar1der un Feltin de Cerf ou de aroifcs Trui.. nu· 
- . b • t~s poqr la Çotp pagnie , qui a le plaiflr de 1~ l'ac 

~oq~1e ch~rc ~ dll div~~tig-em~nh · 1 



de l' Amerique. 1 4·, 
Ce 7ongleur vient voir le Malade, r exami· 

11e fon ioigneufement , Cil difant, li le mé
chant Efprit efr ici nous le ferons bien vîte 
.deloger : A prés quoi il fe retire fcul dans une 
petite Tente faite exprés , Otf il chante & dan• 
fe, hurlant comme un Loup-garou, ( ce qui 
a donné lieu aux Jefuites de dtre que le Diablt: 
parle avec eux. ) Aprés qu'il a fini fa charl~
tanerie , il vient fuçcr le Malade en quelqud 
partie du corps , & il lui dit en tirant quel· 
ques oHèlets de [a bouche , n gue ces mê~ c~ 
mes oHèlets font forcis de fon -corps , qu~il cc 
prenne courage , puifque fa maladie efr une cc 
bagatelle , &>.J qu~afin d'être plûtôt gueri 11 cc 
efi expédient qu'il en v oye fes efclaves , t'{c cc 
ceux de fes Parcns à la Chalfe aux Elans, aux cc 
Cerfs, &c. pour manger de ces fortes de vian~,, 
des, dont fa guerifon dépend abfolument. cc 

Ces mêmes {ongleurs leur apportent ordi
nairement certains jus de Plantes ou de Sim
ples, gui font des efpeccs de Purgations, qu'oit 
appelle M askjkjk,.; mais les Malades les gar
dent par cornplai{ànce plût.ôt que de >s boire • 
parce qu'il• croyent que les Purgatifs échauf .. 
f.cnt la maffe du fang, & qu'ils affoibliJfent le~ 
veines & les aneres, par leurs violentes fecouf. 
fes; ils fe cpntentent de fe faire bien fue·r, pren• 
drc des boi.iillons, de fe tenir bien chaudement • 
de dormir s'ils le peuvent, & de boire de l'eau 
.du Lac ou de la Fontaine, auffi-bien durant 
1~ accés des fiévres que dans les ~- ·res maux. 

Ih ne peuvent comp~cndre comment no~~ 
G ! 
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fommes a!fez fous pour nous fcrvir de vomitifs; ~~; 
car toutes les fois qu'ils voycnt des François qui rom 
ufent de ces remedcs violents; ils ne f~auroien~ 
s1empêcher de dire que nops avalions un Iro
quois. Ils prétcpdç:nt que cette forte de re mc, 
de ébranle toute G machine, & qu'il fait faire 
<les efforts terribles à toutes les parties internes; 
roais ils font encore plus fnrpris de la Gignée, 
parce que ' di fe nt-ils' le fang etant la méche 
de la vie , il ièroi~t plus avantageux d'en remet· 
~re dans les vaifleaux que de l'en faire fortir, 
puifque la vie fe diffipe qnan~ on en Ôte le 
principe & la c<1ufe , d'où il fuit necei1àirement 
qu en perdant le Gng la Nature n' ~git plus 
~u' avec lenteur & foible!fe , que les entrailles 
s échauffent , que toutes les parties fe ddfe· 
chent , ce qui donne lieu à toutes les maladies 
dont les Europeens font accablL z. 

Les Sanvages ne paHcnt jamais huit jours 
fans fué'r , [oit qu'ils foi eqt malades , ou qu'ils 
fe portent bien) ave~ ~ette difference que quand 
ils joi1\!1ènt d'une [ante parfaite, ils vont fe jet
ter l'Et.é dans la Riviere encore tous humide de 
fueur, ~ l'Hyver dans la nege: an liciJ que lors 
qu' ils font incommodez , ils rentrent chaude
ment dans leur lit. Cinq ou fix Sau_vages fué'nt 
aifemcn~ dans nn lieu delline à cet ufage , le
quel endroit e(l: un efpece de four couvert de 
nattes & de peaux, &c. On y met au centre 
une écnelJe pleine d~ eau de vie brf1bnte , ou 
~e groifes pierres enfl:mmée.s, ce q~i çapfe ~111~. 
\.! ~p.nde ~haleur ~u en moms de nenon y fu~ 

/ 
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pt·odig\eufcmcnt. Au refte, ils ne fe fervent ja· 
mais de bains chauds , non plus que de lave
mens , à moins qu'ils ne fe laiffcnt perfuader 
par les Je fuites, ou par nos Medecins, d'ufer 
de ces Rcmcdcs. 

Un Sauvage mc difoit ·un jour de fort bon 
fens que le bon air, les bonnes caux & le con
tentement d' cf'prit n' cmpêchoicnt pas à la ve• 
rité que l'homme ne trouvât la fin de fa vie~ 
mais qu~au moins l'on ne pouvoir pas difcon
vcnir que cela ne contribuât beaucoup à leur 
faire paffcr cette même vie fans rc!fentir aucu• 
ne incommodité. Il fe moquoit en même tems 
-de l'impatience des Européens, qui veulent être 
aufli-tôt gueris que malades , pn~tendant que 
la crainte que nous a v ons de mourir lors que 
11ous fommes attaquez de la moindre fiévre, en 
redouble tellement les acccz que cette peur 
nous tue· le plus fouverit, au lieu _que fi nous 
traitions le mal de bagatelle , aufii-bien que 
la mort, en gardant le lit avec bien du courage 
& de la patience, fans violenter la Nature par 
la force de nos Remedes & de nos Drogues~ 
cette bonne Mere ne manquerait pas de nous 
foulag er & de nous rétablir peu à pen. 

Les Sauvages ne veulent jamais fe fcrvir de 
nos Chirurgiens , ni de nos l\1edecins. Ils fol!
tienncnt que tout mêlange de Drogues cft un 
poif<)n qui dttruit la chaleur naturelle & qui 
con(ume la poîtrinc. Ils pn~.tcndcnt gn~ les 1~
vcmens ne font falutaires qu aux Europeens, lis 
en prennent pourtant quelquefois lors que les 

G 3 
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François fe trouvent à leurs Villages. Ils tro• 
ycnt que la diette échauffe le fang , & gu.'il cfi: 

trés dangereux de refufcr a fon appetit ce qu'il 

t!cmande , pourvû que les alirncms foicnt de 

hon fi1c. Ils mangent les viandes un peu plus 

qu~à demi cuites , mais pour le poiilon i-ls le 
"'Veulent extraordinairement cuit. Ils ne man· 

gent jamais de C1lade , prétendant que toute 

ber be erne' fait travailler r efiomac avec effort. 
Il n~ y a ni playe , ni diflocation , qu~ils ne 

~ueriffent avec des Simples & des Herbes dont 

ils connoitfent la propriete; & ce qui dl: de fin· 

gulier, c~ dl que la cang1·énè ne fe met jamais 

:à leurs ble!ll.ues. Il ne faut pourtant pas attri

bué'r cela à ces Herbes, ni ?!l'air du Paù, mais 

'Plûtôt à leur bonne complexion, parce que cette 
' 1 ' " R 'd ,. cangrene, ma gre ces memes erne es, s mtro-

c!uit dans les playes des François , qui fans 

contredit font plus difficiles à guerir que les 

Sauvages •. Ces Peuples l'attribue'nt au fel que 

nous mangeons, s'imaginant qu'il dl: la caufe 

de toutes nos maladies , parce qu~ils ne peu

vent manger rien de falé fans être malades à 

mourir, & fans boire continuellement. Ils ne 

peuvent non plus fe refondre à boire de l'cau 

3 la glace , prétendant qu'elle affoibl it l' cfio .. 

n1ach ~ qu~elle retarde la digdl:ion. Voilà le 

jugement bizarre qu'ils font de toutes chofes 

par r entêtement qu"ils ont de leurs Cot1tum~s 
& de leurs manieres. On a beau les aller vo1~ 

lors qu~ils font à r extrêmite pour les exhorter 

à fe faire faigncr ) ou à rrendre quelque pur,, 
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ga don , ils répondent qu· ils ne fouffi<ent pas 
jnfqu'au point de pouvoir fe réfoudre d'avancer 
leur mort p~r les remedcs des François , lef
qucls remedes ils croyent, difent-ils, auffi mé .... 
chans que ceux qui les donnent. 

Dés qu'un Sauvage cfl: mort on l'habiile le 
plus proprement qu'il eR poffible, & les efcla
vcs de [cs Parents le viennent pleurer. Ni me .. 
tes , ni fœLHS , nt freres , n'en paroiffcnt nul
lement affligez , ils difent qu'il dl bien- hett
rellx de ne plus foufri·ir, car ces bonnes geus 
croyent, & ce n'cft: pas otl ils fe trompent, 
que la mort eft un paf1àge à une meilleure vie. 
Dés gue le mo tt dl: habillé , on l' atfeoit fur 
une natte de la même maniere que s'il écoit 
vivant ; fcs par ens s' aifcyant autour de lui , 
chacun lui fait une Harangue à fon tour où 
on lui rJcontc tous fes Exploits & ceux de fcs 
Ancêtres ; 1 Or~teur qui parle le dernier s'ex· 
plique en ces termes : Un tel, te voilà ,zJFs 
avec no tu , tu M la même fi gu re que nous ; il 
ne te man_que ni bras, ni tête, ni jambes. Ce
pendant, tt1 cej{es d'être , & t1-$ commence à 
t' évaporèr comme la fwmée de cette pipe. ~ 
eft- ce qtti nous parloit il y a de riX jours, ce n' e]f 
pas toi, car tt~ nous parlerais encore, il fout donç 
que ce [oit ton ame qui eft à prcfent dans !1 
grand P aïs des ames avec celle de nôtre Na
t ion. Ton corps que nous voyons ici , fera dans 
Ji x mois ce qr/ il étoit il y a deux cens ans. Tu ne 
fens rien, tu ne connois rien, & tt~ ne vois rien, 
parce tjtU tu n'cJl- rie-n. Cependant, par l'amitié 
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-JHe nous portions à ton corps lors que l' efjrit 
t 'llnimoit _, nous te donnons des marques de /4 
~énéuuion dûë à nos freres & à nos amis. 

Des que les Harangues font finies, les pa
l'ens fortent pour faire place aux parentes, qui 
lui font les mêmes complimens, en fuite on l'en· 
ferme vingt heures dans laC a bane des Morts, 
& pendant ce tems-là on fait des daniès & des 
fefiins qui ne paroilfent rien moins que lugu
bres. Les vingt heures etant expires, fcs efcla
ves le portent ftu le dos jufqn'aulicu, où on le 
met ftu des piquets de dix pieds de hauteur, 
enfeveli dans nn double ccrcei.iil d'ecorce' dans 
lequel on a cu la précilution de mettre [cs ar• 
mes, des pipes , du Tabac & du bled d'Inde. 
Pendant que ces efclaves portent le cadavre, les 
parens & les parentes danfent en l'accompa
gnant, & dJautres efdaves fe chargent du ba· 
gage, dont les parens font prcfent au mort, & 
le tranfportent fur fon cercel:iil. Les Sauvages 
de la Riviere Longue brûlent les corps, com
me je l'ai dit ailleurs; & même ils les confcr
'\Tent dans des Canots jufqu'à ce qu'il y en ait 
un a !fez grand nombre pour les brC1ler tous en
femble , ce gui fe fait hors du Village dans 
un lieudefiiné pour cette ceremonie. An refte, 
les Sauvages ne connoiHènt point de deüil, &· 
ne parlent jamais des morts en particulier, 
c, efi-à-d.lre , les nommant par leur nom ; ils 
fe moquent de nous , lors qu'ils nous enten
dent raconter le fort de nos Parens , de nos 
~ois & de nos Généraux> &c. 

(!( 
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Dés qn' un s~uvage dl: mort , fes efchves 

fe ri1arient avec d'antres femmes cfclaves; & ils 
font cabJne en fern ble étant alors libres ; c' dl:
à-dirc , n'ayant plus de M <lÎtrc à fervir. Les 
enfans qni proviennent de ces Mariages font 
adoptez & réputez enfans de la Nation , par
ce qu'ils font nez dans le Village & dans le 
Païs, & qu'ils ne doivent pas, diiènt-ils, por• 
ter le malheur de leurs peres, ni venir au mon
de dans l'cfdavagc, puis qu'ils n'ont certaine
ment contribué en rien à leur creation. Ces 
mêmes efclaves ont le foin d'aller tous les jours 
en reconnoiifance de leur liberté au pied dt1. 
cercciiil de leur Maître pour leur offrir quel
que pipe de Tabac. Or puis que je fuis fur le 
chapitre du Tabac, je vous dirai que les Sau· 
v ages fument prefque tons , mais ils n'en 
prennent jamais ni en pondre , ni en macbica
toire. Ils en fément & ils en receüillent en 
quantité , mais il dl: d iffcrent de celui d'Eu
rope , quoi que les premieres femences [oient 
venué's de l'Amérique : Et comme il ne vaut 
prefque rien , ils font otligez d'acheter de cc
lui du BreGl qu'ils mêlent avec nne certaine 
feüille d'une odeur agréable, qu'on appelle 
Sagakgmi. 

Je n'ai plus rien à dire fur cette mad~re , 
croyant vous avoir donné une connoiflànce 
fuflifante de leurs 11al·des & de leurs Reme
des, qui font à mon aré an ffi Sauvages qu'en x· 
mêmes : quoi gu'il ~n fait , ils ne mcllrent 
guercs que de pleurdics : pmu les autres ma· 

. - G 5 
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ladies , ils en réchapcnt avec le pins grand h:t~ 
7.ard du monde, car à la rcferve du couraae 
& de la patience qn'ils ont au ddà de tom ~e 
qu)on peut s'imaginer, ils font tout ce qu'il 
faut faire pour fe crever, mangc:1nt, bf1vant 
avec de gro!Iès fievrcs , & fumant à la fin de 
raccez de ce Tab:1c de Breiîl , dont je vous 
ai parle, qui fans contredit dl le plus fort de 
tous ceux gui nous font connus. 

Les femmes font fujettes là, comme ail· 
leurs , aux incl ifpofitions naturelles dont mê
n1e elles meurent quelquefois ; il dt vrai 
qu'elles ont un re mede admirable contre les 
fuites fâcheufcs de cette incommodite , c' cfi: 
'l1ll certain brt!Vage , mais gui ne peut ope
re~ , à moins qu'elles ne s'ab!ticnnent de tout 
excez, à quoi elles fe réfolvent fort diffici
lement. ~lques Chirurgiens François m'ont 
~fiilfé que les Européenes perdaient deux fois 
plus & beaucoup pins long-temps que ks 
Sauvagdfcs , celles-ci n'étant incommodees 
tout au plus que deux jours. L'autre in
commodité qu, elles ont affez fouvent , efr 
la trop grande quantité de lait , mais pour 
en être foulagées elles fe font têter par de 
fCtÎts Chiens. · -
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C hajfè des Sauvages. 

J'Ai parlé de la ChnHè des Orignau:t: & de 
quelques autres Animaux de C anad~1 dans 

ma dixiémc & onziéme Lettre, ce qui fait que 
je ne m'arrêterai proprcn1cnt qu'à vous faire une 
clcfcri ption corrcétc de la Chafiè des Caftors gui 
font des prétendus Amphibies, comme je vous 
l'ai marqué par rna fciz\émc Lettre; en vous en· 
voyant la figure de ces Animaux. Cependant , 
comme l'adrcHè & l'admirable infl:inct de ces bê
tes font ~uelque chofc de furprenant ; il cfr bon 
de vous faire fçavoir en quoi elles con!ifient, en 
vous envoyant le dd1èin des étangs qu'ils fçavent 
faire beaucoup plus artiftemcnt que les hommes. 

Les Caftors donnent à penfer aux Sauvages 
de Canada fur la qualité de leur nature, di{ànt 
(_]u'ils ont trop d'efprit, de capacité & de ju-
gement, pour croire que leurs ames meurent 
avec le corp·s ; ils ajoC1tcnt que s'il leur étoit pcr .. 
mis de raifi)nner fur les cho[es in vi(1bles & qni 
ne tombent point fous le fens, ils oferoicnt 
foCn:cnir qu, dl s font immortelles comme les 
nôtres. s~ns m'arrête~· ~l cette opinion chin~éri
qnc, il faut con\Tn1r qn'i y a une infinité 
<l'hommes fur la terre, ( Cms prétendre parler 
des TartareJ, des Païfans clc M ofco7/Ïe & Nor
'Vegien, ou de cent antres Peuples) qni n'ott 
pas la ccntiéme p:11 !;tl.? de l'çntcnd.:mcnt de ces 

.A1 i•naux. .. 
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l .es Call:ors font paroître tant d'artifice d:ms ~~ 

leurs ouvrages, qu'on ne pent fans fe faire vio- ~~~ 
lence r attribuër au fe ni infrinéè ' car il dt per
mis de douter de certaines chofes dont on n,a
rerçoit aucunement la canfe' pour\'ll qu'elles 
n'a yent point d' enchaîncurs avec la Religion: 
Il en dl: qu'on voudroit avoir Vll foi-même 
pour y a jol1ter foi, tant elles font éloignées dn 
bon fens & de b raifon. ~i qu'il en foit, 
je me hazarde de vous écrire ft1r ce fujct plu
:fieurs particularitcz, qui pourront peut-être vous 
faire douter de la Gncerité de ma narration. Je 
<ommencerai par vous aili.Her que ces Animaux 
font enfcmble une focieté de cent, qu'ils fem
blent fe parler, & raifonncr les uns avec les 
~utres par de certains tons plaintifs non anicu· 
lez. Lés Sauvages difcnt qu'ils ont un jargon 
intelligible, par le moyen duquel ils fe com
muniquent leurs fèntimens & leurs penfécs. Je 
n'ai jamais écé cémoin de ces fortes d'AHèm· 
hlées , mais quandt6 dè Sauvages & Coureurs 
de bois , gens dignes de foi, rn' ont aifuré qu'il te 
1"1'y avoit rien de plus vrai; ils ajoütoient qne fit 
les Caftors fe con(ultcnt entr' ènx toochant ce d 
t]U~ils doivent faire pour entretenir leurs Caba
:ncs, leurs Digues & leurs Lacs, & pour tout 
ce qui regarde la confervation de leur Républi
<JUC ; ces bonnes gens vouloicnt me perfuader 
<JUC ces bêtes etablitl(nt des Sentineilcs) pen· 
ilant qu'elles travaillent à couper des :1rbres gr~s 
con-. me des barriques avec les denrs aox envt-
t'O!iS de leurs p~tits Lacs) & que cçs s~ntinel~ 
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les criant à l'approche des hommes ou des bê
tes, tous les travailleurs fe jettent à l'eau & 
fe fau vent en plongeant jufqu>à leurs Caba
nes. J'avance ce fait fur le rapport de mille 
perfonncs , qui n, ont aucun interêt de vouloir 
en impofer par des fables ; mais voici ce que 
rai obfervé moi-même fur cette matie re an 
IJaïs de ChatTe des Outagamû, dont fai par
Ie au commencement de ma fciziéme Lettre. 
Les Caftors fe trouvant dans une prairie traver
fée de quelque ruitfeau, ils fe déterminent a 
faire des digues & des chauffées lefquelles arrê
tant le cours de reau) cau fe une inondation 
fi1r toute cette prairie, qui fe trouve avoir qnel· 
qucfois deux lieuës de circonference. Cette di
gue efr faite d'arbres qu'ils coup.ent avec leurs 
quatre groifes dents in ci fives , & qu'ils traî
nent cnfuite à la nage. Ces bois étant au fond. 
de cette prairie rangez de travers, ces Animaux 
fe chargent d'herbes & de terre gra1fe , qu'ils 
tranfportent fur leur grande queue· & qu'tls jet· 
tcnt entre ces bois avec tant d'art & d'indu
Urie, qne les plus habiles Maçons auroient bien 
de la peine à faire des mnrailles à chaux & à 
ci ment qni fuilènt plus fortes. On les entend 
durant la nuit travailler avec tant de vigueur 
& de diligence, qu" on croiroit gue cc '[croit 
des hom mes, fi on n' étoit pas alllné que ce 
fo·lt des Cafrors. Leurs qucné"s leur fervent de 
truelles:. leurs dents de haches:. leurs pattes de 
mai1'JS _, & lcnrs pieds de rames, enfin ils font 
des digues de quatre ou cinq cens pas de lon 4 
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guem·, de vingt pieds de hauteur, & de !cpt 
ou huit d' épaiilèur, en cinq on fix mois de 
tems, quoi qu'ils ne [oient qne cent trayail
Ieurs tout an plus. H faut rcmargn r en p:1.[ ... 
fant que les Sauvages ne rompent j1mais œ~ 
digues par fcrnpnlc de confcicnce, iê conten
tant feulement d'y faire un trou, comme je l'ex .. 
plique rai dans la iilite. Outre le talent qu'ils ont 
de couper des arbres , celui de les faire tomber 
ft.ll' reau me paroît tout-à-fait furprenant' car 
il fant du jugement & de l'attention pour y 
réi.iilir , & fur tout, pour prendre au jt1tfe le 
tems que le vent peut les aider à rendre la ch(l .. 
te de ces arbres plus facile , & à les faire tom
ber fur leurs petits Lacs.- Ce n· dl: pas le plus 
bel ouvrage de ces Atîimaux, celui de leurs Ca .. 
bancs ft11·p :1 Hè fimagination; car en~n il faut 
qu'ils c1yent radreife & la fort:e de faire des trOLlS 
an fond der eau pour y planter iix pieux' qu'üs 
ont le foin de pla<.er direéèement au milieu de 
r étang; c' dl fur ces Gx pieux qu'ils font cette 
petite m:1ifonnctte confhuite en forme de four 1 

ér .. 1llt faite de terre gtaf1è, d'herbe & de bran .. 
t:hcs d'arbres' j trois· etages' pour monter de 
l'un à l'autre quand les caux croitfcnt par les 
pluycs ou par les degels. Les. planchers font de 
joncs , & chaque Caftor a .Ct chambre à part. 
Ils entrent dans leur C1bane par dc!lous l'eau, 
otrl' on voit n11 grand trou au pre1:11ier plancher, 
environné de bois de tremble , coupé par mof'" 
<:eaux pour les attirer plus facil·ment dans leurs 
cellules lors qr~'tls ?ne envie de manger i çar 
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'comme c"e11lcur nourriture ordinaire, ils ont la. 
précaution d'en faire toLlJOnrs de grands amas, 
& fur tout durant r Automne, prévoyant que 
les gelées doivent glacer les étanas , & les 

. c b 
tentr enrermez deux on trois mois dans leurs 
Cabanes. 

Je 1/aurois jamais fini G je mc mettais à 
faire la defcri ption des d iffcrcns ou vragcs de ces 
ingenieux Animaux, l'ordre établi dans leur pe .. 
tite Repu bi ique, & les précautions qu"ils pren
nent pour fe mettre à l'abri de b pourfuitc des 
autres Animaux; ce gue je remarque, c' dt que 
tous les , autres qui font fur la terre en ont 
d'autres à craindre , quelque fons , agiles ou 
vigoureux qn"ils puiilènt être ; mais ceux dont 
je parle n'ont uniquement que ~es hommes à 
apprehender, car les Loups, les Renards, les 
Ours , &c. n,. ont garde de s'ingerer de les al
ler attaquer dans leurs Cabanes, quand même 
ils ,auro_}ent la faculté de plonger. Il efr fùr 
qu ds n y trouveraient pas leur corn pte, car les 
Caflors li' en deFeraient fr ·t aifément avec leurs 
dents inciGves & tranchante~ : Il n'y a dqnc 
qu'à terre où ils ponrroicnt être infultez, & 
c' dl ce qui fait au ffi gue quoi qu'ils ne s' é
eutcnt jamais de vingt pas du botd de leut 
étang , ils ont des fcntinclles ftu les nîlcs 
( comme je? l'.ti déja die ) quî crient pour 
les a venir lors qu'ils entendent le moindre 
bruit . 

. 1 ne me re !te qu·~ expliquer la n:lturc 2 cs 
P.~ïs ~tl ~c ~ait la ~haifc des C aflors ~ ~on~ 
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quelques-uns font marquez fitr rna Carte ; ii 
fant fçavoir premierement qu'on · ne fÇauroJt 
nïarcher quarre ou cinq lieué's dans les bois 
de Ca nada , fans trou ver quelque petit Lac 
à Caftor, tellement qu'on pourroit dire que 
tout ce vaite Concincnt n'dt gu'nn Païs de 
Cha ./Je de C aftor ; mais ce n' eft pas ce que 
f cntens. Ces lieux de Chailè dont je parle, 
font quantité de petits étangs rem plis de ces 
Animaux , & dont la difrance des uns aux 
autres dl: peu confidet:-able ; Par exemple, cel
les du Saguinan, de tOurs qui dort, de la 
.Riviere des P 11ants ~ &c. font de vü1gt lieuê's 
de longueur , & de maniere qu'en tout o~t 
efpace de terrain il fe trouvera foixante petits 
Lacs de Cailors, plus ou moins, oti certain 
nombre de Sauvàges pourront chaffer durant 
l'Hiver. C'dl: ordinairement à la fin de l'Au· 
tomne qu'ils partent de leurs Villages en Ca
not pour s'aller pofl:er en ces lieux de Cha[- · 
fe ; & comme ils les connoiilènt mieux que 
je ne connois les n~~·, de .f2.!!.fbec , ils con
viennent entr'enx, chemin faifànt, du dilhiél: 
de chaque famille; de forte qu'arrivant-là , ils 
fe divifent par Tributs. Chaque Chailèur éta· 
bliifant fon domicile an centre du terrain de 
fon d ilhiél: , comme vous le voyez marqué 
dans cette figure. Il y a huit ou dix Cha[ .. 
feurs en chaque Cabane , qui pour leur part 
ont gnatre ou cinq étangs. Snr chaque étang 
il y a tont an moins une loge à C,1!1ors , & 
qnclq~tefois dcLtx ou trois. Ces Chatfeurs s'o~~ 
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tnpcnt , dés qu'ils fe font cabanez, à (aire des 
p1cges à Loutres~ à Renards, à Ours~ à Ca
ftors terriens & à Martres ~ fur les bords de 
leurs étangs; enfuite ils les vont regulierement 
viGter tons les jours ; mais iî.u tout ils aime
raient mieux mourir de fai"m que de fortir des 
bornes qu'ils fe font prefct~itcs pour aller pil
ler les bêtes prifes aux pieges de leurs Cama .. 
rades. Ils font trés-bonne chere pendant le tems 
de cette Chaife 'lui dure quatre mois, trou
vant plus qLi'ils n ont befoin , des Tn:ites~ des 
Liévres ~ des Gelinotes de bois ~ & des Ours 
tn abondance:~ & quelquefois des Cerfs & des 
C hevreüils. 

Les Cafi:ors fe prennent rarement aux pieges • 
à moins que d'y mettre certain bois de tremble 
rouge* qu'ils aiment beaucoup, & qui ne fe 
trouve pas facilement. On les prend l' Autom
ne, en faifant un grand trou au pied de leur di
gue pour faire couler toute)' eau de l'étang, en• 
faite les Cafiors fe trouvant à fee , les Sauva• 
ges les tuè"nt tons, à la referve d'une douzaine 
de femelles & d'une demie douzmne de mâles, 
enfuite ils réparent avec beaucoup d'exaél:itude 
le trou qu'ils ont fait, & ils font en forte que l'é
tang fe remplit d'eau comme auparavant. 

Pour ce qui dt de la Cha ife que l'on fait en 
Hiver lors que l'étang cft glacé, ils font des trous 
aux environs de la loae des Caftors, dans lef
quels ils paifent des re~s der un à l'autre~ & lors 
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qu1ils Îcmt tendus comme il faut, ils découvrent 
à conps de hache la Cabane de ces pauvres ani· 
maux, qui fe jcttant à l'eau & ven::mt pren 're 
haleine à ces trous , ils s'en vcloppent dans l"s 
filets; il n'en echape pas un feul' mais comme 
les Sauvages ne veulent pas les détruire, ~Is re
jettent clans les trous le même nombre,.. e Ca
fiors mâles & fcmellès, comme je v1ens de vous 
dire qu'il fe pratique dans les C:haffcs qu'ils font 
en Automne. 

On peut les tnër auffi lors qu'ils nagent fnr 
reau' ou quand ils viennent à terre couper des 
arbres, mais il faut être b1en caché & ne pas fe 
remué·r, car au moindre bruit qu'ils entendent 
ils fe jettent dans l'eau & plongent jufqu'à kurs 
Cabanes.· Cette maniere de chai1èr dl propre· 
ment ce He des Voyageurs, qui fr trouvant cam· 
pez proche de quelque étang à Caftors~ tâchent 
d'en furprendre qoelqucs-uns, en s'cmbufguant 
derriere quelque fc1.1che ou quelque gros aJ brc 
jttfqu'à lJ entrée de la nuit.r 

Les Sauv:::ges prennent au ffi d'autres :mim~mx: 
dans ces R de Chaflè de Caftors , en cou· 
rant de côté d'autre. r .ai dit qu'ils tàifoient 
des trapes où les Renardt, Ies Loups, les Mar· 
tres & les Lotttres, fe font écraièr dés qu'ils 
mordent à l'appas. J'ai expliqué la maniere 
clont on fait ces fortes de pieges dans ma Let· 
tre onz1éme. Ces machines ne diffèrent les unes 
des antres qu'en grandeur. Celles des Ours fon.t 
les plus fortes , mais ils ne s'y prennent que 
jnfqu'au commencement de l'Hyver, car alol·~ 
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ils cherchent de gros arbres qui foicnt creux 
à l'endroit des premieres branches rour s'y ni
cher. PluGcurs perfonncs ont de la peine à 
croire que ces animaux puiffent vivre trois 
mois dans ces prifons {àns autre nourriture que 
le fuc de leurs pattes qu'il-s lechent continuel· 
lemcnt. C' dt pou nant un fait incontdbble, 
qui ne me paroît pas fi difficile à croire que 
celui d'y pouvoir grimper , fur tout dans le 
tems qu'ils font G gras, qne deux Sauvages 
les conduifent Otl ils veulent avec des gaules, 
ne pouvant prcfque pas marcher. C' efi: ce que 
j'ai vû trois ou quatre fois pendant l'Hiver de 
1687. & de 1688.lors qnc j'hivernai au For~ 
foint {ofeph;, car les Hurons du parti de Saent· 
fouan en arnenerent quelques-uns qui ne firent 
aucune difficulté d'y entrer. 

Les Sauvages font auffi des trapes pour les 
Ca/fors terriens ;, qui par la raifon que j'ai 
cite dans ma feiziéme Lettre , fe logent dans 
la terre comme les Renards , les Lapins & 
les Blereaux , & quoi qu'ils (oient chaffez & 
pourfuivis par les autres Caflors, ils font ce
pendant leurs trous aux environs d~s Etangs, 
des Ruiff(:aux ou des Rivieres. Ceux-ci fe pren· 
ne nt aifémcnt à ces pieges, fur tout lors qu' 011 

y met la tête d'un Loutre pour fer v ir d'appas. 
Il y a une (i forte antipathie entre ces deux 
fortes d'Animaux ) qu'ils fe font une guerre 
continuelle. 

Les Sauvages m'ont raconte avoir v Ct quanti-
té de Loutres raifemblez. vers le n1ois de Mai-! 
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qui ayant 11"audace d'aller attaque!~ I~s Cafiors 
jufqucs dans leurs Cabanes , fe lal!fment pour~ 
tant re pouffer & chaifer de l'etang avec pcr .. 
te: & ils ajotltoient qu'un Caftor peut fe de
fendre vigoureufemcnt contre trois Loutres à 1 

coups de dents & de queue·. Au refl:e les Ca· 
fi ors dls étangs fe prennent rarement aux tra· 
pes, à moins qu'on n'y mette pour fervir d'ap
pas de ce bois de tremble , dont je vou~ ai dé
ja parlé. J'ai dit que les Sauvages viîitent cha .. 
que jour leurs pieges) a portant dans leurs ca.. '1 

banes la prvye qu~ils y trouvent. Auffi·tÔt les ~ 
efclaves écorchent ces bêtes ptifes, puis ils en 
étendent les peaux à l'air ou à la gelee pour 
les faire fecher; cela dure autant que la fin de 
la Chaife , qui finit par le grand degel , au
quel tems ils mettent leurs Pelleteries en pa• 
quets, les tranfportant enfui te jufqu~au lieu où 
ils ont laiife les Canots en arrivant dans ce Pa'is 
de Chafiè, 
~i gue les Sauvages ayant beancoup à 

craindre de leurs ennemis pendant qu'ih font 
difperfez de côté & d'autre, occupant, corn· 
me j'ai dit, plus de vingt lieué·s de terrain; ils 
n~ont prefque jamais la rrécaution d'envoyer 
par tout des découvreurs, ce qui fait qu'ils font 
trés-fouvent ftupris lors qu'ils y penfcnt le 
moins. Je ponrroi_s citer ici vingt funefle~ 
courfes des lroquots dans les Païs de Challe 
dont je parle, oi1 ils ont égorgé quantité d~ 
nos Amis & Alliez. J~ai fait t'ont ce que j'ai 
ptt pour faire entendxe à ces derniers qu'ils man~· 
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qtwlent d'cf prit & de conduite en cette rencon• 
tre-là, puis qu'ils pou voient: facilement fe met
tre à F abri de pareilles in fuites, établiŒmt des 
Ca?anes. OLl il; pofcroi_ent des Corps de Garde 
qut aur.01ent. 1 œtl a~1 gue~, pour découvrir les 
ennemls qut pourotent s avancer aux environs 
de ces Païs de Cha{fcs~ Ils fe contentent de 
repond re que cela dl raifonnable' & qu'il dt 
vrai qu'ils ne dorment point en filreté. Enfin, 
ils s'im.~ginèl1.t que leurs enncm is étant accu pel. 
J chailer de leur côté, ils font affcz fors pour 
ne pas prendre aucune precaution. Cependant, 
je fçai que les 1roqur;is en ufent tout atltre

ment ; ayant des Avant-gardes, ~ des bat• 
teurs d'cfhade qni font tOLJjonrs en mouve
ment , ce qni fait qu'on ne les trouble pre[ .. 
que jamais dans let.rs Cha{fcs. Au rcfl:e ,je ne 
crois pas devoir finir ce cha pitre fans rapporter 
cleu x occaGons ott les 1 roquois ont manqué.lcnr 
conp en voulant fnrprcndre leurs ennemis, quoi 
qu'ils ayent parfaitement bien reiiffi dans plu
fleurs antres occaiions. 

L'année r68 o. les O'Âmamis & les IlinoiJ 
ét:1nt à la Cha{fe prés de la Riviere des Ouma
mü , un parti de quatre cens 1 roqt-tois les ~yant 
fi1rpris, tuërent trente ou quarante Chaiicurs ~ 
& firent trois cens prifonniers , v comprenant 
les femmes & les enfans. Enlî.ti~e aprés s'ecre 
un peu rcpofez, ils fe préparaient à retourner 
chez eux à petites jonrnérs, ayant lieu de croi
re qq'ils anroicnt reg2gné leurs Villages av:mt; 
gue les !iinois 9e les Oum(rmis euilènt cu le 
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tems de fe rallier & d'envorer des èourem·c ~ 
pour avertir ceux des deux Nations difperfées 
qui chaffoient en des endroits plus éloignez. r 
Mais ils fe trom pere nt G fort, que ces llinois & 
O#mqmis s'étant ralliés au nombre de deux cens, 1 
r,éfolurent de perir plûtôt qne de fouffrir leurs 
gens être emmenez par les I roquais. Cepen
dant comme la partie n' étoit pas ég-ale, il s'a· 
giifoit de trouver quelque bon expedient; en 
effet, aprés avoir bien reflechi fur la maniere 
de les attaquer, ils conclurent qu'on devait les 
fuivre d\m peu loin juft1u'à ce qu'il commen
çât à pleuvoir.. Leur projet réüfiît, & le Ciel 
fembb leur favorifer , car un jour que la 
plnye ne difcontÜ1na point depuis le matin juf
qu'au foir, ils doublerent le pas dés que l'eau 
çommença à tomber du Ciel, & paifant à denx 
liené"s à côté de ces 1 roquais~ ils prirent le de
vant pour leur dreifcr une embufcade an mi
licLJ. d '.une prairie , que ces derniers voulurent 
tra ver[er pour gagner un bois, où ils a voient dcf. 
feîn de s'arrêter ponr f1ire de grands feux. Les 
Ilinoû & Owmami$ étant couchez fur le ventre 
d~ns des fougeres, attend ire nt que les 1 roquais 
fulfcnt au milieu d'eux pour décocher leurs fie· 
ches. Enfuite ils Ie.s attaquercnt li vigoureufe
nlent le calfe-tête à la main) que ceux-cy ne 
pouvant fe fer v ir de leurs fu Gis, les _amorces 
étant moi.iillées, furent contraints de les jet-
ter par terre pour fe déferJ.dre avec les mê" 
rpes armes dont ils étaient attaquez; ( fen
teps a ycc leur ca!fe-t~t~ ) mais çommc j'a y 
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dit d -devant que les ! linois font une s plus 
adroits & plus agiles que les 1 r~quoù: ces der
niers furent opligez de ceder aux pretniers, fe 
battant en retraite j ufqu'à rentrée de la nuit , 
aprés avoir perdu cent guatrc-vingt Çuerricrs. 
'!--e Comb~t qui ne .dura qu'une heure, eut du· 
ré toute la nuit, G les Vainqueurs n' euïfent pas 
çraint que leurs gens étant en~ore liez & de
meuraJ1t derriere eux, ne fuifent opofcz à quel
que furprife 4ans Fobfcurité , tellement qu, a
prés les avoir rejoints & s'être faifi de tous 
les fufils des fuyards difperfez de~à & delà , ils 
s'en rctourncrcnt en leur Païs, fans a voir voulu 
prendre un feu li roquoi5 , de peur de s' afloiblir. 

La feconde affaire arr\ va trois ans a prés celle
ci, dans le Païs de Chaife des Ot..ttagamis :f ott je 
vous ai marqu~ ·dans ma feiziérne Lettre que 1~ 
Çhef de cette Natiot1 me donna dix Guer.,. 
riers pour m'accompagner à la Riviere Longue, 
Voici comment 1~ co np fe ~t· Un Corps de 
mille Iroquois étant venu en Canot à la fin 
de l'Automne jufqu~à la Baye des .(vf iffifo
gues , dans le Lac des fi urons , fans être dé
couvert, mit pied à terre en ce lien-là ; & 
comme ils étaient nom bre~1}.{, ils fe mir~nt en 
Iparche , portant des filets pour pêcher dans 
lf:s petits ~acs & ~ivicres, en atten~:bnt 1~ 
faifon des glaces qui arriva peq de jours a
prés. Dés qu'elles furent affez fortes pour paf
~T deffi1s , ils continuercnt leur route , cô
toyant le grand Ljtc des Hurons jufqu'à ci:1'l 

u G.~ licue·s au dc~lous 4u S retlt S ~lm te-Ma ne 



t6'1 M emoz"ret 
où ils ne voulurent pas aller, craignant de trou .. 
ver des Coureurs de bois dans le Fort des J efui
tes. Ayant traverfé.la Baye ils jugercnt à propoi 
de faire de trés-petites journées, de peur d'être 
découverts; & ils eurenr la précaution de mar· 
cher tous de file .li.1r la nége , afin que fi par ha
zard on venoit à découvrir leurs pifres on crût 
qu,ils ne fcroient que trente on quarante tout 
au plus. Ils marcheren.t de cette maniere juf
qu)au quinze ou vi.ngtié~e de Février, fans 
qu'on les apperçût , mais malheureufement 
pour eux .quatre Sauteurs les ayant VLlS paflèr en 
fi grand nombre fur un petit Lac, coururent .à 
tonte jambe an Pa'is de Chaflè des Ou.tagamts 
pour les en avertir, quoiqn'ils fu{fcnr en guer
re avec eux. Cependant: le dégel étant iurve· 
nn contre l'attente de ces 1 roquoù qui con
toicnt d 'avoir encore une vingtaine de jours de 

- gelé~, felon la coût ume ordinaire de la [ai fon, 
l.e-ur fit doubL::r le pas, cherchant les paHagcs 
lçs plus étroits & les moins frequentez, Les 
Outagamis étoicnt fort embara!Ièz du parti 
qu'ils avoient à prendre. Il efl fûr qu'ils pou- ~~ 
voient ratraper leurs Villanes en toute fiucté, d 
mais ils auroient été cont~ints d'abandonner fu 
leurs femmes & leurs cnfJ ns qui n' auroient pas ~. 
eÎI la force de courir au ffi vîtc qnc les hommes. 
Enfin aprés ~voir tenu Confeil entr'eux, il~ ré· ni 

folurent de s'avancer jufqu'à un certain paiiage at 
d'une dcm ie lieuè' de longueur, Ç.C de trent~ P_:JS fe 

de largeur, entre deux petits Lacs, par ou t!s rt 
voyo:ent bi<.:n que les Iro9uoJ; d<.;voiem abfo.. n 

lu ment 
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lu ment pa!fer.Ces Outagamis n'étant que quatre 
cens jugerent à propos de fe partager en deux: 
Corps, c' efl:-à-dire que deux cens {è tiendroiellt: 
à 1.111 bout du paflàge , qu'ils fortifierent auffi .. 
tôt de pieux dans une travedè de pieux d'm1 
Lac à l'autre ; 8-.t que les deux cens qui refi:oient 
s· en iroient à un quart de lieue· à côté de l'autre 
bout ~u pallàge par lequel les I-roquois devoient 
entrer, afin qu'aprés avoir coupé chacun un 
pieu, ils accouruflènt diligemment pour le fer• 
mer,& qu' auŒ-tôt que les 1 roqttfJis auraient en .. 
filé le chemin, les découvreurs envoyez pour 
obferver leur marche, viendroient prom ptemcnt 
en donner avis, ce qui fut ponétuellement exe• 
cuté; car dés que ce gros parti qui cherchoit 
les chemins les plu~ étroits fut entré dans celui .. 
ci, les deux cens Outagamis qui étaient à un 
quart de lieue·~ côté, accoururent de toute leur 
force , portant aHèz de pieux pour fe.rmer ce 
petit efpace de terrain borné oar les deux petits 
Lacs ; defone qu'ils eurent ~out Ie tems de les 
planter & de les appuyer avec de la terre avant: 
que les 1 roquois ~ étonnez d'avoir trouvé le 
chemin fermé à r.lutre bont ' fulfent revenus 
fur leurs pas , pour fe voir renfermez entre 
deux barricades. Or quoique , comme je 
vous rai déja dit bien des fois, les Sauvages 
n

1

ayent j.tmais eC1 h témérité d'atta<.Jt:cr un re
duit de cinquante pieux , ces 1 roquozs ne laif
fcrcnt pas de vouloir c1Iàyer le conp; ils vin
rent en foule à toute jambe pour forcer la. 
nouvelle B:trricade,mais ils lâchercnt pied dés b. 

Tome Il. H 
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premierc décharge que les Qutagamis firent en• 

· Jrc l' efpace d s pieu~ , car ils n'a voient pas C\} 

le tem p.s de les joindre _co. mm~ il faut. ~.es! ro
fjUOÏi [e voyant ainG J:cn,fcr~ez cr,ûrent que le 
po}Jlbrc des .O.utaga'f!1tS eto11t plus grapd. Ce
Bendant il étoit qud\:ion de fortir ~e cette pri
fon . . : Or de fe jcttçr à Fea.u po~u trayerfer l'u;1 
~e çe~ Lacs il y alloit de la yie, outre qu'il fal
Joit a voir bom~c halcipe & bon cp; ur , car Ile 
trajet étqit brge ~ l'cau ~rés-froide, les glace,S 
~1e fa\ C-mc qnc .de fe fondre .: pen_~ant ~e ~ems-là 
Jes .Qntagamis fortifiaien-t leurs barricades <!e 
p1ieux en n.licux; envoy~mt de~ coure_qrs difper,
fez de di france à antre fur les rives de ces deux 
Jt~ngs.pour affommer tous ceux qui voudroie11t 

!lborder à la nage. 
Malgré to.utes ce? préc:1ution.s les lroquo{s 

~rouverc:nt nn e~pedicnt mervcill~ux qui fut de 
travailler à faire des radc~ntx avec les arbres dont 
}!~ étoiènt environnez; mais les LOUp.s de hache 
rerq1tifCu1t un peu ~rop fort , ~rent juger aux 
0&1tagam·s du ddfein qu'ils avoicn~, ce qui fqt 
çauf}! qu'ils firent q.es Ca~1ots ~e peap de Cerfs 
pour roder fur ces deux ét~;ngs ~ur=tnt la nt11Ç· 

Çc~ radea~x furent faits en cir~q n fix jours, 
pen.~ant lequel tems les ! rpquois rêche rent de~ 
'T ruit~s en quantité à la vt1è. des 0Mqgamts)qu.t 
pe p_ouvoie~lt r empêc~1er.Il n' étoit pins qudliüll 
flUC de travt.:rfcr l'tH} ~~s Lacs, de fe bien battr\! 
.en abordant à terre , ap ca.s que leur navigati~n 
feqctc fut d,écouvcrte. Ponr mieux réùffir tfs 
ftt·5nt v.r~c f~iptc d~l}~ ~~ Î!lfCef- c~lt été ~PffH}L 
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ble, fi le fond de ces Lacs n' ettt pas été bour
beux .. Car ayant facrjfié vers la minuit fur l'utt 
des deu,x Lacs vingt efclaves qu.ils obligerent 
.à pouilcr un radeau , ils fe mirent en devoir de 
paiTèr l'autre étang fur la même voiture , fe 
fervant de grandes perches ou lattes au lieu de 
rames; mais comme ces perches s'enfonçaient 
tellement dans la vafe que nos navigateurs a
voient beaucoup de peine à les retirer , cela les 
fit aller plus lentement ; G-bien que les Outa
gamù qui d~abor.d avaient pris le change e~t 
s'attachq.nt aux efclaves, eurent le tems de cou• 
rir à l'autre Lac,où ils appcrçl'trent les lroquoù 
éloignez du bord environ de la portée du mouf
Guct.Dés que ceux-ci fe trouverent à trois pieds 
d ·cau ils s'y jettercnt fuLil bandé, eHi1yant le~ 
vigoureufes décharges des Outagamis qui n'é
taient que trois cens, parce qu'ils a voient lailfé 
cinquante hommes à chaque barricade. Ce fut 
un m ira.dc que les 1 roquois ne furent pas tous 
a(fommez en gagnant terre, car ils enfonçaient 
dans la .vaze jufqu' au genoüil. Il dl: vrai que 
.comme c'était pendant la nuit, tous les coup 
des Ouragamis ne portaient p:1s; quoi qu·ii en 
foit, il en demeura cinq cens fur l'eau, & le 
refie ayant pris terre malgré la refifrance de l'en
nemi, ces Iroquois débarquez attaquerent fi vi
goureufcment les Outag~mis, que G les cent 
hommes defiinez à la garde des barrica~cs n'é .. 
~oient accourus promptement au b~ut~ d~ la. 
Jnoufgucteric , les pauvres OutagamtS et~tent 
ÇJl rjf'l~lc de reiter fur la place. Ils fe batttrent 

H z 
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jufgu,au jour pêle mêle d'une rage épouventa.; 
ble , difpercez de~à ~ delà dans le bois, les 
gens de mêm~ pa~ni fe. tuant les un.s les ~utres 
fans fe connonre ; mats les 1 roquozs, qnt juf
ques-là s' étoient obfl:ines à ne pas ceder le champ 
de bataille à cau fe de lenrs bleHèz, & auffi par
ce qu' ils ne voulaient pas que les Ü#tagamis 
profitailènt de la chevelure de leurs morts, fu
rent obligez de lâc~er pied, (ans être pourfui
vis, & ils s' enfuïrent à une demie lieue·, où ils 
fe raliercnt. J'ai fçÎI par divers 1 roquois quel· 
ques années aprés ce Combat , que ceux qui 
.r~!l:oient, vonloient re~ommencer un nouveau 
choc , mais comme la. poudre leur manquait, 
& qne d'ailleurs ils étoient obligez de repal1èr 
fur les terres des Sauteurs pour s'en retourner 
à leurs Pa'~s par le même che rn in , ils change· 
rent de refolution ' en quoi ils eurent granq 
tort' car etant encore an nombre de trois cens' 
ils eu ife nt infailliblement été les pl us forts, le$ 
Outagamis étant plus faibles d\u1 t iers,~ ayant 
perdu la moitié de leprs gens dans ce violent 
t.:ombat, joint que parmi les deux cens qui re
fiaient, il y a voit trente bleîfez; ceux· ci s'étant 
1·etranchez dans le même endroit où l'.aélion s'e· 
t~it paifee , dorperent leur premier foin à pen· 
fer les bldfez, tant ceux des 1 roquois que les 
leurs , & aprés avoir pelé la tête de tous les 
morts ennemis, ils envoyerent des découvreurs 
pour obferver la marche d~s 1 roquois, enfui te 
ils reto~trnerent chez eux .C.1ns rien craindre. 

~rrive'? ~ leur$ Vill~ges > ils debuterent f~.f 
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~· ut1e aél:ion de reconnoillànce envers les quatre 
b Sauteurs qui les a voient a venis de l'a proche . 

des lroquoû;, les proclamans grands Chefs de 
guerre , leur faif.-u1t part de la moitie de leur 
Chailè qni fe montoit à plus de 6 o o o o. écus, 
& prétendant que ces quatre Sauvages de .. 
voient heriter des Crlfiors & des autres Pelle• 
teries des Outagamü qui avoient peri dans le 
Combat: enfin a prés avoir fait à ces donneurs 
d'avis tonte la bonne chere poffible & tous les 
honneurs qu'ils font capables de rendre à la. 
maniere du Païs, ils les rcnvoyerent en Canot 
an Sa#t Saintc-M arie par la Baye des P~tants 
avec une efcorte de cinquante Guerriers. Ceux· 
ci refuferent en vain les pre fens & le Cortege, 
parce que les deux Nations étaient en guerre; 
oh les força de les accepter _, ~ c~ cft ce qui 
fut caufe que la Paix fe fit entr elles au bout 
de quatre mois. En voila, ce me femble, affez 
pour yous faire concevoir les rifques que les 
Sauvages courent à la Chaife des Ca ft ors : ce
pendant , quoique je ne faffe que finir deux 
avantures de guerre , je ne laiifcrai pas de vous 
apprendre dans le chapitre fuivant en quoi con· 
fille leur art militaire , vous y verrez. un dé
tail qlli pourra vous di vert ir & faire pl~Hir à 
vos Amis. 

H 3 
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Guerre des Sauvages. 

I E Sauvage nommé le Rat dont je vous ai 
_,.parlé fi fouvent , m'a dtt plniieurs fois que 

la chofe du monde.qni embar<1ifoit le plus fon 
~{prit , c' éwit de voir que les hommes fiHèm la 
~uerre aux hommes. V~ts-tu, diioit-il, monfre· 
,-e ;, nos Chiens s' acco·rdent parfaitement bien 
llVeç ceux des Iroquois, & cet~.x des Iroqucis 
~vec ceux des François. {e rïefçache point que 
les animaux de la même c JPece fe fa !Je nt la guer
,.e à t'exemple des horrr;;es qur- paroij[em moins 
f!aturels en cela que les bêtes. Pour moi je croi, 
·continuait-il, que fi les animaux pouvaient pen· 
fer, raifonner , & fe communiquer lez.trs fenti
-mens, tl leur feroit facile de détruire totH·fe 
gew.re hmnain ; car enfin fi les Ours &les L t;ttps 
étoient c-apables de former une Repubhque' quj 
les empêcherait de s'attrouper dix ou douz..; 
mille & de venir fondre fur nous ; aurions
nous en ce cas-là dequoi nous defendre ? rien 
ne le;~r feroit plus aifé que d' efcalader nos Vil· 
lages pendant la nuit, renverfer nos Cabanes 
& nous devorer. Pourrions-nous entreprendre 
;.~neC haffi fans courir le danger dJ être déchi
rez? noliS ferions réduits iz vivre de glands, 
!& de racines , prive~ d'armes & de véte
tnens, & toûjours en rl{qtte de tomber entre les 
pattes de ces Animaux feroces; 'rte ferions-nous 
pas oblige~de ceder à leur force & à leur adref 
fe? Ç rmf{Hons·donc J mon cher frere ~ que la r"i~ 



de l' Amerique. 1? j 
flin d-es hommes eft le plm grand inftr~trr;ent de 
leur malheur J & que s'ils n' v'lvoient point la fa· 
cuité de penfer, de raifonner & de parler , ils 
ne fe feroitnt pas la gvterre comme Ils font {ani 
~ucttn égard à l' humanid & à la bonne foi. 

Voila la morale d'un Sauv:tge , qui fe mêle 
de Philof<.)pher ftu la col!tumc de twù les hom• 
mes avec jnfticc & ~vcc honneur. Les Jcfuîtes 
tâchent de détruite ce fcrupnle par leurs rai
fons bonnes on mauvaiCcs, cc qu'ils font anffi 
fur pluGeurs antreS matie:rcs; les Sauvages les 
écoutent ' mais ils leur a voue"nt franehernent 
qu'ils ne les co11çoivent pas .. 

Les San v ages fe fon~ la gncrre au ft1jet de fj 
Chaflè ou du paflàgc fur letns terres, parce que 
lts limites font réglées. Cbaqne Nation connoît 
Id bornes de fon Païs. l\1ais ces Ameri'quains. 
fontanili cruels envers leurs ennemis qu'il5 font: 
équitables envers leurs Alliez; car il iè trouve 
parmi eux des Nations qni traitent leurs pri
fonniers de guerre avec la dernierc inhumanité·; 
Je vous b fn.li mieux connoîtrc dans la fuite. 
Lo'r(quc les Enropéans s'ingcrcnt de reprocher~ 
ces Sauvages leor fcrocité , ils vous répondent: 
froidement que la vie n'dt rien , qu'on ne fe 
vange pas de fes ennemis en les égorgeant; mais 
en leur faiCu1t fouffrir des tourmcns longs, âpres 
& aigus; & que s'il n'y avoit gue la mo~t ~ 
craindre dans la cruerre, les femmes b fer01ent 
anffi librement gue les hommes. A l'âge de 

· vingt ans ils commencent à endoHèr le harnois~ 
& le q'üttent à bur cinquantiéme année.· S'ils 

H -4 
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portent les armes plûrôt ou plu~ ta rel ce n' eft! 
'lue pour marauder , mais ils ne font point 
-~ompris dans le nombre des Guerriers. 

Le fort des Iroquois, c'efi de fe battre dans 
nne Forêt avec des armes à feu ; car ils tirent 
fort ad~oitement , outre qu'ils fçavent tres
\lien menager leur avantage , fe couvrant des 
arbres , derriere lefqnels tiennent fame fans 
lâcher le pied a pres avoir fait leur decharge, 
<]Uoique leurs ennemis [oient quelquefois dou
blement fuperienrs. 1\.1ais comme ils font plus 
grands & moin~ habiles que les Meridionaux, 
ils font main~ propres à manier la rnaifué', à 
<aufe de cela ils .font prefgue tot1jours defaits 
tl1 pleine campagne Oll ron fe bat avec Cet in
{trument , ce qui fait qtùls évitent les prairies 
autant qu'il leur dl: poffible. 

Les San v ages ne fe font la guerre que par 
furprife , c' eft-à-dire que ceux qui decouvrent 
font prefque toûjours affurez de vaincre; ay,1nt 
à choiGr d'attaquer à la pointe du jour ou dans 
les defilez les plus dangereux. 

Les Sauvages prennent toutes les précau-· 
tions imaginables pour couvrir leur marche 
Fendant le jour, envoyant des dtcouvreurs de 
tous côtez , ·à moins que le Parti ne fe fente 
affez fort pour n'a voir rien à craindre ; car alors 
ils fe contentent de marcher fort ferrez. Mais 
:tutant fe négligent-ils pendant la nuit, n'ayant 
11i Sentinelles ni Corps de Garde à l'entree 
de leur Canip ; ils font la Chaffe des Ca
Aors avec la même aifurance· & la même fe cu~ 
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rité. M'étant informé de la raifon e cette mau .. 
va ife di fei pline , l'on m'a atll.1ré que ces Sauva
ges en ufoicnt ainG par préfomption, comptant: 
aifez. fur la réputation de leur valeur, pour s'i .. 
maginer que leurs ennemis n'auront pas l'au· 
dace de les attaquer, & que lorfqu'ils envo .. 
ycnt à la découverte yendant le jour , c' eft 
moins par la crainte qu ils o.nt d'en être furpris, 
que par le defir qu'ils ont de les fm·prendrc. 
~ntité de Nations Sauvélges en Canada • 

tremble nt au feul nom des 1 roquais; car ceux
ci font braves, experts , entreprenans & capa
bles de bien executer un projet. Il dl vrai qu'ils 
font moins alertes que la plf1part de leurs enne ... 
mis, & moins adroits pour le combat de la 
maifttë ; c' efr pour cela qu'ils ne forment ja
mais que des partis nombreux , ~ qu'ils mar
chent à plus petites journées que les autres 
Sauvages. Au refi:e , vous avez dl't voir à la 
Table des Nations de Ca nada , celles qui 
font belliqueufes & celles qui ne font pro
pres qu'à chatfer. 

Les Sauvages ont des talcns merveilleux pour· 
faire une guerre de furprife, car ils connoiifent 
mieux la pii1:e des hommes ou des bêtes fur 
l'herbe & fur les fciiillcs , que les Européens 
ne le pourraient connaître fur la nége on fur 
le fable moi.iillé. Outre cela, ils difl:ingucnt fa .. 
cilement fi ces traces font vieilles ou nouvelles; 
auffi-bicn que le nombre & l'cfpece qu'elles dé· 
fignent , & ils fuivent ces vefliges des jours 

utiers fans prcnd1·e k lhange, c' cil: une vcrit~ 
05 
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d.out je ne fçaurois douter aprés en avoir été 
t.ant de fois le témoin. 

Les Guerriers n'entreprennent jamais rien 
fans l'avis des Anciens , aüfquels ils propofent 
les deffeins qu'ils ont de faire des panics : ces 
Vieillards s'atfernblent alors, & ils déliberent 
fur les propolitions des G turriers; enfui te l'O
rateur fortant de la Cabane du Con feil, déclare 
tout haut cc que l'on a réfolu fur les propoG
tions, afin que tout le Village en foit informé. 

Il faut remarquer que chaque Village a fon 
grand Chef de Guerre~ qui pour fa valeur, fa 
<apacité & fon experience , a été proclamé tel 
d'un confenternent unanime. Cependant ce ti
tre ne lui donne aucun pouvoir fur les G u.er
riers ; ces fortes de gens ne connoi!Ent point 
fa fi1bordination Militaire non plus que la Ci
'\lile. Cela eH: ttllement vrai, que G ce Grand 
Chef s'avifoit de commander quelque chofe au 
moindre homme de fon parti, cclUl ·ci gui 11e fe· 
ra peut-être qu'un fat & qu'un malotru, efi en 
droit de répondre nettemenc à cette figure de 
Cap-itaine qu'il ait à faire lui-même ce gu' il or
donne aux autres.; mais le cas dt fi rare , que 
je ne fçai G l'on en pourrait citer un exemple. 
Cette indépendance neanmoins ne caufe aucun 
préjudice. Le Grand Chef, fans êcre revêtu de 
pouvoir & d'autorité, ne laiffc pas de trouver 
un parfait acqniefcement; car à peine il on .. 
'Ire la bouche pour dire , je trouve à propos 
ccci ou cela, il fau droit déca ch er dix o,u vinst 
~ommcs ~ &c. qu.c la chofe eLt e~e'~ltee fm~ lç 

-· .... . ..... 
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champ , & fans la moindre oppo 10114 Outre 
ce Grand Chef~ il y en a quelques autres, qui 
ont chacun certaine quantité de Guerrier;, 
attacheiz à. eux par conG_deration & par ami
tié ; tellement que (eux· ci ne font regardez 
comme Chefs que par les gens de leur FamJ1• 
le & de leur Parti. 
~nd les Anc;ens trouvent à propos qu'un 

Partt de G t-ten·iers fe mettent en cam pagne , 
1~ Grand Chef de G 11erre qni fe trouve toÎt
_jonrs au Con{eit, a le privilege de fe mettre à 
la tête , préférablement à out aHtre , ou d.e ... 
meureF au Village G bon ltü femble. S'il arri .... 
ve qu'il veü-illc marcher,: il fait crier dans tou
t<ls les ruè·s du Village par le Crieur de la Na ... 
tion, qn'ùn tel jonr il don 1e un fcf\:in de Guer"' 
re aux gens qui voudront bien s'y trouver.· A
l~;>rs ceux qui ont envie d ' être du Parti, font 
porter leurs pl-ats à la Cabane de cc 6 rand Chef 
au Jour nommé, ne manquant pas de s'y trou
ver avant midi. L' Aifcmblée étant complette, 
le Grand Cheffort dans la Place publiqtre la 
ma!fuë à la main, & fuivi de [cs Gu-erriers qui 
s'affeyent autour de lui. AnŒ-tôt fix Sauvages 
p~rtant chacun une cfpcce d·c timbale propre 
pltltÔt au charivari qu'au fon de la Guerre, vien· 
nent s'accroupir aa pied d'nn poteatt planté 
an centre de ce grand Cercle ; en mêrnc tems 
le Grand Chef regardant fixen1ent ~e Sulcil, 
( cc que toute fa. Troupe fait anffi à fon 
irHitation ) il harangue le G rar~d E JPrit ~ a· 1 

p1és- quoi l'on offre oidinaircmcnt un Sa-
H 6 
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crifice. Cette ceremonie achevée, il chante fa 
<:hanfon de Guerre, pendant que les Timba
liers battent la mefure à leur maniere , & à la 
fjn de chaque periode gui contient un de fes 
exploits , il donne un coup de maffue· au po .. 
teau. Le Grand Chef ayant fini fa chanfon • 
chaque Guerrier chante la ficnnè avec la même 
métode , pourvû cependant qu'il aÏt fait une 
campagne, autrement il efi obl igé de g~u·der le 
filence. Enfuite la troupe rentre dans la Ca .. 
bane du Chef où le repas fe trouve préparé. 

S'il arrive que le Grand Chef ne juge pas à 
rropos de commander le parti} & qu'tl vciiille 
oemeurer au Village ; les Guerriers, qui ont 
t:leilèin de marcher, choififfcnt un des petits 
Chefs dont je viens de parler. Celui-ci obfer· 
ve les mêmes ceremonies de Harangue, de Sa
crifice, de Danfes & du fefiin qui fe continuë 
chaque jour jufqu'à celui du départ. 

l)armi les Sauv~Rcs de Canada, quelques
uns de ces Partis font la moitié ou les trois 
quarts dn chemin en Canot. Ce font ceux qui 
habitent fur les rives des Lacs , auffi- bien 
que les lroqttois ; ceux- ci ont cét a vanta ge 
fur leurs ennemis qu~ils font tous armez d; un 
bon fufil , au lieu gue les autres ne portent 
cét inftrument gue pour la Cha!fe , il n'y a 
ordinairem~nt que la moitié du Parti t,endant 
le voyage qui en foit pourvû, ce qui fait que 
plus ils approchent du Païs de leurs ennemis, 
rn oins ils s'écartent pour chaffer, fur tant avec 
~cs armes à feu. dont le b~uit les pour!oit ~i~·e 
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d~couvrir. Dés qu'ils font à trente ot1 quaran
te lieuë"s du danger, ils ne chaifent plus, fe 
co~tentant de p~ner chacun un petit fac de 
fanne de bled d Inde de la pc.Gtnteur de dix 
livres , laquelle ils mangent détrempée avec 
un peu d, eau fans être cuite , n' ofant pas fah·e 
de feu. 

Si ces Peuples qui font la guerre aux Iro
quois , font 1 linois, Outagamis, Hurons, on 
Sauteurs, & que ces Partis vei.lillent faire· un 
coup de main , ne fuilènt-ils que trente, ils 
n'heGtent pas à s'avancer jufqu'au pied dn Vil
bge des ennemis , corn ptant fur Ia vîtei1è de 
leurs jambes, en cas qu'ils fuifent découverts. 
Cependant ils ont la précaution de marcher 
l'tm aprés rautre ) & celui gui fe trouve le 
dernier a l'adreffe de réfandre des fei.lilles pour 
couvrir la pifie. Apres avoir franchi ce pas 
perilleux, & lors qu'ils font entrez dans les 
champs des Iroquois , ils courent toute la 
11uit , pafiànt la journee couchez fur le ven
tre dans de petits Bois ou dans des brouilàil
les, tous cnfcrr ble , ou difperfez. V crs le fair, 
ou G-tôt que le Soleil efi couché, ils fortent' 
de leur crnbufcade, attaquans tous ceux qu,ils 
rencontrent , f.1ns difl:inél:ion d,âge ni de fe
xe ; b. cotlturne de ces Guerriers cft de n' é
pargner ni les enfans ni les fen"'~mes. Lors 
qu,ils ont fini leur maHâcrc, & qu,ils ont le
vé la chevelure des morts , ils ont encore la. 
hardieife de faire le cri lugubre. A ppcrcevant 
~e loin quelques 1 roquoi; J ils s' c:tfo!cent d~ 
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leur faire entendre qu'on a tué quelqncs-ufl~ 
de leurs gens ) qu'i ls viennent leur donner la 
fepulturc ) que l'atl:ion s~ dl tà;tc par un tel 
Chef , & par une telle Nation, aprés-quoi ils 
s' enfuyent tous le plus vîœ qu'il leur eil pof .. 
fi ble par des chemins diffc rens , jufqu'à cer
tains rendez-vous à trente ou quarante lieuè·s 
de-la, fans être pou_.·fuivi·s des Iroquois$ qui 
ne fe donnent pas cette peine, fçachant bic:n 
')n'ils n'ont pas les jarets aHèz 1.ouples pour 
les pouvoir atteindre. 

Si 'es Partis font de deux on trois c·ens hom ... 
mes , ils. fe r~fquent d$'entrer adroitement la 
nuit dans le Village, fai!ànc efca~ader les pa-
liffades par un ou deux Gucnicrs peur ouvrir 
les portes en cas qn' elles foie nt fermées; mais 
il fant remarquer que les Or-uao~Ms, auffi-bien. 
<jUC les autres· Sauvil ges, qui n'ont ni tant de 
cœur ni tant d' ag,ileté >-fe contentent de cher
cher les 1 roquois d-at.1s l~ur Païs de Chaife ou. 
de Pêche,. n' ofant approcher de leurs V11lages 
q u>à la diftance de quarante lieuë's, à moins 
~n'ils ne {oient afii.1rez d'un azile en CJS qu'ils 
k>icnt decouverts ou pourfilivis; ces lieux de 
.FefL1ge .ne peuvent être q.ue d-e petits Forts gar· 
dcz par les François.. . 

Les Sauvages ne font j.amais de prifonniers 
aux portes des Villages de leurs ennemis , à 
caufe de la diligence qn'ils font obligez de 
faire, courant jour & nn·it pour fe fanver. 
C' efl: ordinairement dans les Païs de ChatTe, 
de P2d1c ; ~ en d'autF~ Li~u~ ?~1 l'aval1tagc 
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de la li.1rpnfe leur donne celui de a Vîdoire, 
qu'ils fe faifitTent de leurs ennemis ; alors le 
I)arti le plus foible, aprés avoir bien combat
tu , étant oblige de ceder & de fe battre en 
retraite fans ordre ni difcipline , & fuyant 
chacun de fon côte , il ne fe peut faire que 
les Vainqueurs ne failènt des prifonnicrs. Il y 
a des Sauvages aHèz fons & affez adroits 
pour terraHèr un homme & le lic.:r dans un 
moment. Mais il s'en trouve parmi les Vain
cus qui aiment mieux fe tué'r que de fe laif
fcr prendre; & d'autres , qu'on dt contraint 
de bldlèr pour en venir à bout. Dés qu\111 
Sauvage dl lie, il chante G1. chanfon de mort, 
de la maniere que je l'ai exprimé dans rna 
vingt-troiGéme Lettre. Les Iroquois qni ont 
le malheur d'être pris, n'ont qu'à fe préparer 
à des tourmens affreux s'ils tombent entre les 
mains des Oumamis > des Outaouas, des Al
go,. kjns > & des Sauvages de l'Acadie ; car ces 
Peuples font extrêmement cruels envers leurs 
captifs; le moindre fupplice qu'ils leur font 
fouffrir , c' dt d.' obliger ces mifcrables à mettre 
le doigt dans le trou de la pipe dn Viél:orieux 
lorfqu'il fume; ce qni fert d'amufeme11t à ce
lui-ci pendant le voyage. Les antres Nations 
en ufcnt avec beaucoup d'humanite. Ce n'dl: 
pas que depuis quelques annees les François 
tâchent de leur perfuader de faire à leurs en .. 
ncmis le même traitement qu'ils en reçoi
vent. L'on doit conclure de - là , gu'il fant 

~'Üf~ ~ne grand~ diff~~cnc~ C.llt.~~ !e~ 4ivc~ 
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Peuples du Ca nada , les uns font bons , !es 
autres mauvais; les uns belliqueux, les autres 
]âches ; les uns agiles , & les autres lourds & 
pefants ; en un mot, il en cft de cette partie 
de l' Amerique comme de nôtre Europe , où 
chaque Nation ne fe re11èmble pas dans le 
bien & dans le mal : T ellcment que les Iro
quois , & ceux qn~ je viens de nommer avec 
eux, brCilc:nt la plflpart de leurs captifs , pen
dant que les autres fe contentent de les retenir 
dans l'efclavage fans en faire mourir aucun. 
C' efr des premiers dont je parlerai dans les 
trois articles fui vans . Si-tôt qu'un Parti de ces 
Barbares approchent du Village , ils font au
tant de cris de mort , qu,ils ont perdu d'hom
mes , & lors qu'ils n'en font plus éloignez que 
de la portée d'un moufquet, ils recommencent 
le chant fune!l:e , & le répétent autant de fois 
qu'ils ont tué d'ennemis. Alors la jeuneife au
deifons de feize ans & an-deffus de douze, fe 
met en haye armée de bâtons pour en frapper 
les prifonniers ; cc qu'ils executent de toute 
leur force , dés que les Guerriers ont fait leur 
entrée, portant au bout de leurs arcs les che· 
velures de ceux <]n' ils ont tuez. 

Le jour fuivant les Anciens s' affemblent au 
Confcil, dont la difhibution des prifonniers q~lÎ 
font ordinairement prefentez aux femmes on .til· 
les de qui les parens ont été tuez , ou à cel-

- le~ qui manquent d' efclaves; le partage etant 
fatt, trois ou quatre jeunes coquins de qninze 
ans les prenn~nt &_ ~es 'onduifcnt 'he~ 'e~ 
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rem mes Otl che~ .. ces filles. Or fi celle qui reçoit 
le fien veut qu 11 meure , elle lui dit que fon 
pere, ·fon frcre , fon mari , &c. n'ayant point 
d' cfcla ve pour le fervir dans le P a:z·s des Morts, · 
il eH: nccdfaire qu'il parte inceil:1mmcnt : Tel
lement que s'il y a des preuves que ce rnife
rable prifonnier ait tué des femmes ou des en
fans durant fa vie, ces jeunes Bourreaux le me• 
ne nt au Bucher oÎ1 ils lui font fouffrir ces crnan· 
tez atroces , dont je vous ai parlé dans ma 
vingt-troifiéme Lettre, & fouvent même quel· 
que chofe encore de plus horrible. Mais fi l'in
fortuné captif peut vérifier qu'il n'a jamais tué 
que des hommes, ils fe contentent de le fufil .. 
ler. Si cette femme , ou fille , veut le fauver 
( ce qui arrive a{fez fouvent ) elle le prend par 
la main, & il prés l'avoir fait entrer dans fa Ca· 
bane elle coupe fes liens, lui faifant donner des 
hardes, des armes, & dequoi manger & fu
mer: Elle accompagne ordinairement cette hon· 
nêteté de ces paroles: Je t, ai donné la vie, je 
t'ai délié, prends courage, fers-rnoi bien , n'ayes 
pas le cœur mauvaü, & tu auras fojet de te 
confoler d'avoir perdu ton P aïs & tes Par ens. 
Les femmes 1 roquoifes adoptent quelquefois les 
prifonniers qn~ on leur donne pour s, en fer v ir 
à leur gré, & alors ils font regardez comme 
gens de la Nation. ~nd 3UX femmes prifon
nieres on les di!hibuë aux hommes, & ceux-ci 
leur accordent infailliblement la vie. 

Il faut remarquer que les Sauvages de Cana
Ja n'échangent jamais leurs prifonniers. Dé . 
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qu'ils (ont liez ils font contîdercz comme morts 
èe leurs parcns, auili-bicn que de leur propre 
Nation, à moins qu'ils n'aycnt été 11 fort bief
fez quand on les a pris, guJilleur ait été impof
fible de fe tué'r eux-mêmes; en ce cas ils les re
çoivent lors qu'ils penvent fe fauvc:r, au lieu 
que quand les autres revicndroient ils (croient 
méconnus même de leurs plus proches, & per
fonne ne voudroit abfolurncnt les recevoir. La 
maniere dont les Sauvages font la Guerre dl: fi 
rude, qu'il faut avoir dc.s corps de fer pour réfi
frer aux fatigues qu'ils {ont·obligcz d'eHl.1yer: 
1' elle ment gue nia joint au peu de quartier 
qu'ils fe fonties uns aux~ u tres , n'épargnant or'"' 

· dinairement ni femmes ni enfans; i} ne fattt pas 
s'étonner li le nombre de lents Guerriers eft ft 
petit~ à peine quelquefois s'en trouve-t'il mil· 
le dans une Nation. 

Les Sat'lvages ont affcz de peine à fe réfoudre 
de déclarer la Guerre. 11 faut qu.ils tiennent bie11 
des Confeils, & qu'ifs foie nt trés-affurez des Na• 
tions yoifiues dm1t ils· demandent l'Alliance ou 
la Neutralité. Outre t:ela ils veulent connoître à
fands les intention~ de celles qui font les plu~ 
éloignées , afin de prendre des meftues juft:es,. 
examina nt (crieufement les fa ires, & tâchant de 
prévoir tous les accidens qui pourroient fnrvc
nir. Ils ont la précaution d'envoyer chez les 
Peuples avec lefquels ils veulent s'allier, po.ur 
fcavoir adroitement fi les Anciens ont d'allez. 
bonnes têtes pour gouverner & confeiller jndi
cieufement & à propos leurs G turriers, dont ils 

rn 
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veulent co,nnoîtt:e le nombr,c , auffi-b!en que la 
valeur & 1 cxpenence. A pres cela ils conGdcn~nt 
les moyens de faire leur commerce de Pelleteries 
=tvec les François fans àc~vantage , ' & ccnx de 
pouvoir chailèr les Caftors durant rHivcr fans 
courir aucun danger. Ils propof(:nt ftu tout à 
leurs A !liez de ne finir point la gncrre qu'.: prés 
avoir totalement détruit leurs ennemis, ou les 
avoir obligez d'abandonner leur Païs. Tel fut 
l'cngagcm.:t1t dn Rat avec Mr. de Denonvztle ~ 
comme je rai dit ci-devant. 

La maniere dont les Sauvages fe déclarent la 
guerrè, <cf\: en renvoyant un efclavc de la Na
tion avec laquelle ils veulent fe broi.iiller; & lui 
recommandant de porter au Village de fès gens 
une luche, dont le manche cft peint de rouge & 
de noir. ~~lquefois ils en renvoyent trois ou 
quatre , aufquds ils font pt omettre avant de 
partir qu'ils ne porteront point les armes con
tre eux , ce ue ceux-ci obfcrvent ordinaire
ment fur leur p~.role. 

Il ne mc refre plus qu'à vous dire comment 
ils font la Paix. Il faut fçavoir que ce n'cf\: ja
mais gu' a prés une longue guerre que les Sauva
ges tâchent d'entrer en accommodement. Mais 
lors qu'ils connoillènt qu'il efl: de leur interêt 
d'en venir-là, ils détachent cinq, dix, quinze ou 
vingt G z,terriers, plus ou moins, pour aller faire 
des propo!itions à leurs ennem is:guelquefois ces 
Envoyez vont par terre,& quelquefois en Canot, 

• portant toüjours le grand Calumet de Paix à la 
main, à peu prés comme un Corne te porte fo~ 
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érend;.lrd. Je vous ai dit en ma feptiéme Lettre 
la veneration que tous les Sauva&es de C anad4 
ont pour cette fameufe Pipe-; il n y a point d' e ... 
:xe rn plc qu'ils en ayent jamais violé les droits Sa
crez avant l' Ambaifade duC hevalier Do; en re· 
vanchc de l'affaire du Rat, comme il cft expli· 
qué dans ma d ix-feptiéme Lettre. Dés que ces 
Envoyez par terre arrivent à la portée du mou[ .. 
quet du Village,quelgues jeunes gens en fortent 
& fe placent en figure ovale. Auffi-tôt celui qui 
porte ce grand Signe de Paix s'a vance vers en x <J 

chantant & danfant la danfe du Calumet ; ce 
qui fe fait pendant que les Anciens tiennent con· 
feil. Si les Habitans du Village ne trouvent pas 
à propos d

1

accepte1 A a Pa ix; r Orateuf vient ha
ranguer le porteur de Calumet, qui va rejoin .. 
dre [es Compagnons: On régale cette bande pa· 
cifique de prefens, qui con GH:ent en tentes,bled, 
viande & poiifon ; mais on lni lignifie de [e re
tirer dés le lendemain. Si • u contraire les An
ciens confchtent à la Paix, l'on va au devant de 
ceux qni la propofent, on les fait tons entrer dans 
le Village & on les loge parfaitement bien, en 
les défrayant copieufement pendant tom le tems 
de la Négociation. Ceux qui abordent par e~lll 
àétachent un Canot pendant que les autres de
meurent derriere , & dans le moment qu'il ap• 
proche du Vilbge on envoye un autre Canot au 
devant de lui pour le recevoir & pour le con
duire à l'Habitation, où les Ceremonies que je 
viens de dire fe font auffi de la même maniere. 
Ce grand C alnmet fert auffi à tous les Sauvages 
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amts qut demandent paflàge , [oit par terre, [oit 
en Canot, pou\· aller à la guerre, ou à la Challè, 

Des .Armoiries de quelques Nat ions Sauvages. 

Prés tout ce que je vous ai dit de l
1

igno-
. rance des San v ages à l'égard des Sçiences, 

:vous ne ~rouvcrez p~s étrange de ce qu'ils igno
rent aufh celle du Bla[on. Les figures ici join .. 
tes v us paraîtront ridicules, fen fuis fûr, car ct .. 
les le fontdfeétivcment; mais an bout du com· 
pte il faut fe contenter d'excufcr ces mifcrables 
C·ms [c mocqner de leur imagination extravagan• 
te.ll fuflit que ces Armoiries leur fervent (telles 
que vous les voyez ) au feul u('lge que voici, 

Lors qu'un parti de Sauvages a fait quelque 
conp fur les ennemis, en quelque endroit que ce 
puiife être,les vainqueurs ont le foin de peler des 
arqrcs jufqu'à cinq ou fix pieds de hauteur, a 
-totis les endroits ott ils s'arrêtent en s'en retour .. 
nant en leurs Païs; cnftlite à l'honneur de leur 
Vi'd:oi~e ils y peignent certaines images avec du. 
charbon pilé, & broye dans la grai11è ou dans 
l'huile. Ces marques gue vous verrez depeintes 

· ·& expliquées an chapitre fuivant , ~cmeurcnt 
comme gravées ft1r cet arbre depouille de fon 
écorce ~ quelquefois dix ou douze ans fans que 
la pluye les pniffe éfaccr. 

Ils font ceci pour faire connoîrre aux allans 
& an x venans l'exploit qu'ils ont fait. Les armes 
JJç la NatioJ1, & mêm~ gudquefois la rnar~ue 
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particu1tere du Chef du partt, y font pet11tes . PaJ 

avec les couleurs, &c. dont je me fuis avi[é 
de vous faire la defcription. 

Les cinq Nations Ü#taouafes portent de Si. 
nople à guatre Elans de$ able cantonne~, & re .. 
g-ardant les quatre angles der ére au monceau de 
grav icr en .cœur,. 

Les llinois portent .à la feüille .. de He.fire, au 
papillon d'argent. 

Les N ados-tejfis ~ ou S çioux, portent à l'écu· 
reüi_l de !3 ueu/e, mordant une Citroi.iille d'or • 

.Les Huron; portent au Ca fior de Sable, ac· 
croupi fur UJlL: Cabape d'argent au milieu d'un 
' etang. 

Les Out;tgamù portent à fa prairie de Sino .... 
pie~ travcrié d'une Riviere ferpentant en pal, 
,à deux Renards de Gueule aux den* cxtrêmi· 
tcz de Ja Riviere, chef & pointe.· 

Les Porueouatamis, apcllez Puants~ portent 
.an chien d·arg~nt, dormant fiu une natte d'or. 
C ettx-ci foivent moins le.s régl!s d.u .Bla[o?J 
tpu les autres. 

Les Ot·trnarnis portent .à rours de Sable, dé-. 
,.chir;,nt de fcs d.cux pattes un arbre de Sinople, 
J11otdfu & cotlLhé en f.1ce. 

Les .0!4tchipoues ~ a peliez Sauteurs, por
t~ nt à l'Aigle de Sable, perché ittr le fommet 
~un Rocher d'flrgent, & deyoran~ up hibolt 
de Guc.t!lf, · 
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Explicatio~ des Hiérogl iphes ici dépeintt vis .. 
à-vis des Lettr_es f\ B CD E F .G H 1 K. Pla~ 
,cées (e cGté de la Çolomne qui repr~fente le 
pied .4' Utl axbr$! fuppofet · 

A prendre le mot de. Hiérogliphe en fa fi. 
gnification nature He , c' dl uniquement la 

repref(:nta.tion .des objets Sacrez & Di vins, que 
nos i4ees fe f.qrmept; cepcndan~ fal}s a voir égard. 
~l' ori~i,ne de ce mot Grec , me fer va nt du privi,. 
Jege dune in.finit~ d'ALlteurs, j'apellerai fym
bolcs J:-Iiérogliphe~ toL~t ce qui eO: dépeint à cô.,. 
té des LGttrcs fui van~es. 

4. V ts-à-vis de cette Lettre vous voyez le~ 
Armes de France, ~une hache au ddfus. Or la 
hache dl le fymbo!c de la guerre parmi les~ au .. 
vagcs, cpm 11e le C:1lumet ef\: celui de la Paix; 
;linfi cela Ggnifjc que les François ont levé la ha
che , c' dl:-à-d ire: qu'ils ont été à la guerre au 
~1omb re d'a~tant qe dixaines d'hom mes que vous 
voyez de marques aux enyirons) le(quelles etant 
au nombre de dix-h~it font cent quatre-vingt 
guerricTS François. 

jJ. Vis à-vis de cette Lettre vous voyez nne 
montagne qt.li reprcfcnte la ville de M onru;l . 
([don les SauvJges) & l'Oifeau partant du fc>m· 
1!1Ct figni~c le dép.art. Cette _J...pne fu~· le dos du 
cerf fign.iji.e le tems dn premtcr qnartJer de cell~ 
de Juillet , appelléc la Lune au Cerf. 

C. Vi~-~~vi~ qc ç~tt~ ~cttFe yoq~ d1coqvn~ 
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un Canot , qui lignifie qu'on a voyagé par eaaa 
autant de journées que vous y voyez de Caba .. 

' lles; c' dl:-à-dire vingt & un jour. 
D. Vis-à-Vis de cette Lettre vous découvrez 

un pied, qui lignifie qu'on a marché enfui te au· 
tant de jours que vous y voyez de Cabanes; c'efr 
à dire fe pt journées de guerriers, chacune va-
lant cinq lieué's communes de France, ou de ' 

. d 1 vmgt au egre. 
E. A côté de cette Lettre vous voyez une main 

& trois Cabanes, qui Ggnifient qu'on efl: appro· 
çhé jnfqu'à trois journées du Village deslroquoiJ 
Tfonontouans , dont les armes font là Cabane, 
avec les deux arbrès panchez que vous decou• 
vrez. Enli.1ite le Soleil marque que c' e!l: jufre
rnent à l'Orient de ce Village q11'on a été. Caril 
faut remarquer que ll l'on Cllt marché à fûccÏ• 
dent, les armes de ces Sauvages feraient placees 
à l'endroit où efl: la main, & la main ferait tour· 
née & placée à l'endroit où font lefdites armes 
d'une Cabane & deux arbres. 

F. A côté de c.ette Lettre vous voyez douze 
m~u·gues , qui Ggnifient douze dixaines d'hom· 
mes, comme à la Lettre A. La Cabane avec ces 
deux arbres étant les armes des Tfonontouans 1 

fignifient que ce font des gens de cette Nftion; 
& l'homme qui paroît couché marque qu'ils 6e 

ont été ftupris. oo. 

G. Vous voyez à côté de cette Lettre une Maf. ~ 
fi1è' & onze têtes, ce gui .Ggnifie gn'on a tué on- ~r.c1 zc T{onontouans, & les cinq hommes ~e.bout ~ 
fur cinq marques> fignificnt autant de d1x1aDes 

de 



tle t~meriqut. i Il; 
de prifonnies de guerre qu'on tmene. 

H. A côté de cette Lettre v-Ous voyez clans 
un Arc neuftêtes, c·ef\:-à-dire que neuf des a.,. 
grellèurs ou du parti vai nqueur , que fai fi.tppo-· 
ie être François , ont été tuez , & les douze 
marques qui paroii1ènt au ddfous, lignifient 
un tel nombre de bleffez. 

/. A côté de cette Lettre vous voyez des fl~
t:hcs décochées en l'air, les unes dccà, les autïC"S 
delà , qui lignifient une bonne dé~c .. nfe, ou uno 
rc!ifl:ance vigoureufc de part & d autre. 

K. Vous voyez les ftéches filant tontes d'un 
même côté; fi1ppofé que les vaincus l'ont été 
en fu-yant, ou en fe battant en retraite, en con• 
fulion & en defordrc. 

Tout ceci réduit en quatre mots, veut dire 
qr- t8 o. François écant partis de M onreal att 
pr~n1ier quartier de la Lune de Juillet, navigue• 
rent vingt & un jour : enfi1ite aprés avoir fait 
trente-cinq! ieué's à pied ils fi.trprirent 12 o. Tfo
nontouans à l·Orient de leur Village, d'entre lef. 
quels onze d'eux perdirent la vie, & cinquante 
furent pris , avec ertc de la part des François 
de neuf hommes, & de douze blctfez, le corn• 
b 1 r c · '" 1 ac ayant ete rort opuuatre . 
. Nous conclurons delà vous & moi, que nous 
.devons bren rendre graces à Dieu de nous avoir 
d.onné les moyens d'exprimer nos pen fées & nos 
.kntimcns par le Gmple arrangement de vingt .. 
trois Lettres, fur tout de pouvoir écrire au moins 
d'une minute un difêours dont les Ameriquains 
tle fçauroient donncl·l'intelligence dans un heu~ 
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r 4 Memoire~ 
re avec lettrs impertinentes Hierogliphes ; le 
nombre qu' lls en ont , quoi qu' ailè~ medio. 
cre·, eft çapable d' embara(lèr extrêmement eef· 
rrit d\lJl ~uropeen' ce qui fait q~e je ~e fuis 
cont~nté d · apr~ndre l~s plus eifepttels plptÔt pai 
Jl~~effit~ que par curio{né. Je pourrois vo~s eij 
~nvoyer d1autres ~uffi extrJvagans que celui-ci, 
mais comme ils ne vous [croient d'aucune utili:. 
t~,jc m' ~pargnerai la peine de les tracer !i.u le par 
pier, çn vous ép~rgnant Je tems de les examiner, 

L~t tnaniere dont les S a~vages fe régalent, & 
commenF ils font cuire leur mtJ,nger. 

]
'A vois oublié de dire quelque chofe de la ma· 
niere dont les Sauvages fe régalent, cOt)ll 

.parmi en~ n!efr pas une chofe de pen de conté
quence, parce qu'il ne fe fait rien d'éclatant 
'3u?il ne commence ordinaircm~nt par un regal. 
~nd quelqu~un des Sauvages veut régaler 

{es à.m1s il les ~nvoye inviter de bonne heure, à 
peu prés de 1~ même maniere qu'il fe pratique e11 
france,-perfonn.e nes'excufe de s'ytrouver,çar 
fe [eroit faire un affront de r~fufer la per(onne 
qui--Mlvite ; <fotl l'on voit fouvent que tel fort 
d'un feftin,9ni ~u mÇme_pas r:ntre ~ans un autre, 

Les conv1c~ etans arrtvez a la Cabane de ce
lui qui régale, 1" on met la chaudiere fur k feu~ 
gratide ou petite, [~lon le nombre des pe.rfonnes 
qu? on doit u-aiter : Les vi4ndes étant cuites~ 
p~·êtç~ ~ (ervir Pll ~ Y~ftÏ~ tout ~c IllPP~Ç de s'afra~ 

~e 
c'en 
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Jet .Amerit[Ut. 111 · 
cher, en feur difant Saconcheta, ttctmchua' 
c· dt-à-dire , venez au fefrin , venez au fd\:in. 
Auffi-tôt chacun s'avance, portant en fa main· 
fon On. rat~tn & fa Micoine.Un Ouraganefi un~ 
cfpece d'ecuelle faite d'écorce de Bouleau, fern• 
blable aux Gamelles de bois dont fe fervent les 
Ma~cl~ts fur Mer pour manger leur fouppe: La 
M zcome efr une cueiller de bois faite avec un 
C out~tgan, c' efr-à-dire un coûteau crochu par le 
bout , dont fe fervent les San v ages pour faire: 
leurs ouvrages de bois .. En entrant dans la Ca
bane chacun s' affied fur des nattes m ifes de côté 
& d'autre; les hommes prennent le haut bout, 
& les femmes ~vec les enfans fe mettent plus· 
bas , tout de fuite. Le monde étant entré on 
prononce le mot du fefrin, aprés-quoi iln'efl: 
plus permis à perfonne d'y entre~, fullè même 
un des conviez, parce que l'on s'imagine que 
cela porteroit malheur, ou empêcherait l'effet 
du fellin , qui a toûjours fa fin bonne ou mau
vaife. Les mots du fefiin font Néquarré, c'efi
à,..dire la. chaudiere ef.l: cuite. Ces paroles fe pro .. 
nonce nt à haute voye par le maître du fefrin, Olt 

par une autre perfonne à qui il a donné ordre : 
Tout le monde répond tout haut Ho, & frappe 
du poing contre terre: puis il dit Gagnénoyou~ 
ry, c·efi-à-dire le Chien dl: cuit. 
· llefl: à propos de remarquer que le chien patfe 
chez les Sauvages pour une viande délicate? c' elt: 
le mets le plus délicieux que les Sauvages pulifent 
fervir. Il n,y a point de fefrin de confequence o~ 
le principal mets ne foit, le Çhien : J c ne f~ai ti 
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'!6 Memoiru 
c dt un bon manger, mais les Fran~ois qui fc 
(ont trou vez à ces fortes de régal es a vouent gue 
cela n·eft pas mauvais. Les Chiens fauvages ne 
rdfembl.e t}t ~.ux nôtres .que par la facilité qu'ils 
ont d·apprendre la cha.ife du C aftor & de l'Ori
gnttl, car il tient entiercrocnt de nos Rcpards, 
aont il a tonte la rd1èm blan.ce; & le froid ex• 
tr~me qu'il fouffi·e jour & nuit,couchant en tout 
temps hors de fa Cabane au!Ii-bicn l'Ete que 
!"Hiver, ne c.onuibu.ë pas peu à leur rendre la 
chair tendre & délicate. Le Maître prononce 
donc tout h~ut Gagnénoyoury, il y a un Chien 
àe. cuit; ou bien S conontonyoury, il y a un Ori
gnal de cuit_, car il nomme tomes les viandes que 
r on fait cuire dans la .chaudiere les unes a prés les 
·autres; à chaqne fois qui les nomme chacun 
répond Ho, ~ frappe dn poing contre terr~ 
pour marquer leurs joyes ~approuver l'excel· 
Jence du fdrp. Aptés cela le chef de la Cabane 
prend les Ouragans d'un (hacun, les remplit, 
avec une grande !f4 icoipe ~ des viandes cuites 
dans la chaudiere, f:x. continue à les remplir tant 
que lad itc chaudiere foit vnidc. Il faut au ffi que 
chacun mange ce qne l, on lui fen , car ~/il ne le 
fa\foit pas cc ferait faire honte à ~elui qui traite; 
Mais G abfolument il ne pou voit pas tout man· 
ger ce que l'on a fer vi~ il ef\: obligé de fe rach tt~ 

. ~er par quelqu.e p_etit prefent qulil fait au maÎ· 
tre de la Cabane. 
-, Ùe qnelquc an;mal que ce failè le fefiin, l'on 
prefq:tte tqÙjours la tête tonte entiere au premier 
~apitaine, p.our h9nore1· fa ve~tu & fon courag~~ 

Ce 
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entr 



de l' Arnerique. · 197 
C'efl: auffi la coÎ1tume que celui qui régale ne 
ma11ge point pendJnt tout le repas-, mais pour 
en;retenir la compagriie tl chante ou conte quel• 
qu une de ces betles aérions de guerres, ou de 
fc fi 1 ~ 

es anceucs; a pres que tout e{l: fait chacun fe re-
tire fàns boire, car on n\~n prcfcnte jamais à 
moins que l'on n·~en demande, cc qui ~rrive fort 
t3rement, parce que, comme je l

7
ai dit dans 

d'autres endr0its, l'on n'y mange rien de trop 
fallé, & qui excite à boire. 

La nourriture ordinaire des Sauvages efi le pain 
de bled d'Inde , & la S agamité qui r'n dl: faite.. 

Chaque famille il1bGHe de la Pêche, Chaffe, 
& de ce qu" elle ferne, ayant autant de terre qu'il 
leur eft ncceffaire pour leur propre fubfifiance. 
Pour manger le bled d'Inde en pain, ils font un 

feu boüillir le grain dans l'cau; aprés-quoi ils 
'effuyent& le font fechcran Soleil, puis le bra

yent dans un grand mortier de bois, le pêtriilânt 
avec reau tiéde' & le font cnire fous la cendr 
chaude, envelopé des fc:iiilles du même bled; & 
faute de fei.iillcs ils le lavent quand il cft cuit. 
Ils mêlent ordinairement dans la pâte des fraifes, 
framboifes,meures fauvages,bluets,& autres pe· 
tits fruits fees & verds, pour lui donner goût ,. 
parce qu'il n'en a pas,& efi fort fade de lui-même. 

La Sagamitl, qu'ils apelle nt Otct, efr corn po• 
fée de bled d'Inde cru, mis en farine Gms en fe
parer ni la fleur ni le fon' qu'ils font boüillir ar
fez clair avec un peu de viande & de poiffon,s'ils 
en ont. Pendant gue la Sagamité cuit ils ont fo!~l 
de la rcmué·r fouvent avec leS toc a) de peur qu 1l 
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l9l Memoire! 
.lle s, attache au fond de la chaudiere. La S at~ 
mité dt toute la nourriture des Sauvages, & dl 
·leur viande, leur pain, & kur tout, aprés-qnoi 
il n,y a plus rien a attendre pour le r.epas. 

Aupar.want },arrivée des François dans les 
p2ïs Septentrionnaux, tous les meubles des 
Sauvages n, étoient que de hois d~ écorce ou 
àe pierre : Des pierres ils en faifoient des ha-
4:hes & des COtlteaux , & du bois & de re
corce toutes 'les autres uf\:encilles de ménage: 

.. Mais comme ils n, a voient pas encore l'nia ge 
.4les chaudieres avant l'arrivée des Francois, 
ils creufoient des . troncs d'arbres en f~rmc 
d, auge , où ils faifoient cuire, ou plî1tÔt mor· 
tifier leurs viandes en cette maniere : ils fai· 
foient un grand feu, & mettoicnt dedans quan· 
tité de cailloux & de grés , qu'ils jettoient eh
fuite dans le tronc d'arbre creu fe, rempli d·eau, 
dans lequel étoit la viande & le poi11on qu'ils 
youloient faire cuire. 

Je fuis , Mon!ienr , vôtre ) &c • 

. · 

D 

D 

J 



,,~ 

.~~~~~~~.~~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~~~~~~~~"'*" 

PET I T 

·DICTION A l 'RE 
DE LA LANGUE 

D ES SAUV AGES• 

J'Au rots bien ptt vous envoyer un Diél:ionaire 
. de tous les mots Sauvages , fans en excepter 

aucun, avec pluGeurs phrafcs curieufes, nu~s 
cela ne vous eÜt été d 'aucune utilité ; il fuilit 
<.]ne vous voyez les plus ordinaires dont on fe 
fere à tout moment. Il y en a tùflifamment 
pour un homme qui voudroit patTer en Ca~ 
nada; car fi pendànt la traverfe il apprcnoit 
tons ceux qui font ici , il pourroit parler & 
fe faire entendre des Sauvages, aprés les avoit 
frequentez. deux ou trois mois. 

Il n'y a que deux Me res Langues en toute 
l' étenduë de Canada j que je renferme dans 
les bornes du Fleuve de M iffifi pi ' au del 
duquel il y en a une infinité d:autres, que 
peu d'Européens ont pt1 apprendre jufqu'à 
prefent , à caufc du peu d'habitude qu.ils ont 
e\i avec les Sauvages qui y font fituez. 

Ces deux 11eres langues font la H ur one & 
1 4 



~'2D Petit DillionnAire 
r.Algorlz!nt. La premiere fe fait entendre des 1. 
roquois, n,y ayant pas plus de differenceemr'e1· 
les que du Normand au François. Il y a au ffi des 
Sauv<1ges qui habitent fur les Cotes de la Nolf· 
'llelle Tore qui ont Je même langage , à quelque 
chofe prés.l es .Andaf/Dguno;,;~ les Torontogue
,.onons, 1 s Errieronons:1 & plulieursamres Na
tions ~auv~gcs que les 1 roquois ont totalement 
détruites, p:.1~loient.au~ la même langue, s'en· 
tendant parfattement bten.La feconde langu cft 
auŒ efiiméc en ce Païs-là que le Grec & le La
tin le font en Europe; quoi qu'il fcmble que les 
.Algonk.jns ~ dont elle cfl originaire, la deshono
rent Far le pen de gens qui rdlent de èette Na
tion,n'étant pas deux cens hommes tout au plus. 

Il faut n marquer que toutes les lat gu s âc 
cana a .. à b r u-rve de celles dont je viens de 
parler, ne d iftèrcnt pas tant de l' .A 1 godzne, gue 
ritalien de J'Efpagnol, ce gui fait que tous J~s 
Guerriers & les Anciens de tant de peuples dit
fercns fe piquent de la parler avec toute forte de 
dél icatdfe. Elle efl: tell ment necdlàire pour vo· 
yager en ce Païs-là , qu'en quelque lieu oi1 l'on 
puilfe aller, on efl: affuré de fe fa ire entet:dre à .& 

toutes fortes de Sauvages , foit à rA cadit, à la 
Baye de H udfon, dans les Lacs, & même chei 
les 1 roquou, parmi lefqnels il s~ en trouve 9na?,· 
ti té qui l'ont apprife par rai fon d'Etat, qeotqu tl 
fe trouve plus de difference de celle -cy aJa leur' 
CJUe de la nuit au jour. 

La lan aue A 1 ffonkjne n'a ni tons ni accens , 
étant auffi facile~ la. prononcer qu'a l' éc.rire ' ~ 



Je la Langue des S awrutgu. 2 or 
n'L'- y:"~nt point de kt tres inutiles dans les mots. 
Elle n'dt pas a~ond.ante non plus que- les autres 
langnes Amcnquamcs, car les Peuples de ce 
Continent n" ont la connoiiEtnce ni Jcs Arts 
ni des Sciences : Ils ignorent les termes de ce
remonies & de complimcns, & quantité de 
V crbes donc les Européens fe fervent pour don· 
ncr plns d)ênergie à leurs difcours: Ils ne [ça
vent parler gue pour fç 1 voir vivre , n, ayant 
aucun mot d"tnutile & de fi1perflus. Au rclte 
cette langue n'" a ni F ~ ni Y s confone. 

J,ai mis à let fin quatre tems de rindicatif du 
V crbc f aime. L"indicatif fe forme de rinfinitif, 
y ajotH:ant la note pcrfonncllc ni s qui veut dire 
en abregé mui ou je ; tellement q ne s,~_~ia fig ni
fie aimer, au lieu qu"ajoCrtant cette note per
fonnelle ni à l'Infinitif, on fait ni fakia ,. qui 
vent dire j'aime. Il en dt ain!i de tous les 
alltres Verbes. 

Il dt facile de conjuguer les Verbes de cette 
langue , dés qu> on fçait le prcfcnt de l'Indicati~ 
On ajOlltC à l'imparf3it B vUZ :1 qui fait Sa~iaban ~ 
c"dl:-à-dire' r aimois ~au parfJ.it on met ki apré-s 
la note perfonnclle ; par exemple, ni lnjàkia ~ 
j'ai aimé; & de même au flltnr un ga :1 par ex cm· 
ple' ni ga{akia :1 on nin ga{akÙt T. r aimerai~ On 
peut faire tous les antres tems d un Verbe avec 
le prefcnt de l'Indicatif, c0mme par exemple~ 
j ,ûmerois, ning_afo.kiaban, j'" eu ffi aimé, ·ni ki~· 
flt-~iaban t en un mot, qn~md. on fçait bien le pre· 
fcnt de l'Indicatif, & les pJ.rticulcs <}n'on d~. tt 
ajol;tcr aux a~ltrc5 tems) on a1wcnd cette lnusn 
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~o2 Petit Dt"Slionaire 
tn trés-peu de tems. Pour ce qui e!l: de firnpe· 
rat if, il fe forme d \1n a qu'" on met à la tête de 
finfinitif; par exemple, fok.Ja veut dire aimer: 
'.Afok.ia, veut dire aime; & le plurier aimons, fe 
fait en ajoÎltant ta à la quenë de l'Infinitif, par 
exemple ,folzra, c'"dè aimer, &jàk!_"ata veut di· 
Je aimons. Il ne nous manque plus que les No
tes perfonnelles, c' dl-à-dire; 

Je DU Moi, Nir, Vous , Kiraoua. 
'I u ou Toi, Kir, Vous & nous, Kiraoueint. 
11 DU Lui , Oi~ir, Ils ou eux, Ouiraoua. 
Nous , N iraoueint. 

A. 

ABandonner, délaiifer, fabandonne, P~or· 
kJ:tan. 

Accourir, f accours , P itchiha. 
Agrrer, plaire, fa grée , M irouérindan. 
Aider , affifl-er, M aouineoua. 
Aimer , cherir , S ak_ia. 
Aiguille à coudre , C habounifz.an. 
Aller par terre, je vas, Tija • 
.Aller par eau, Himifca. 
Âppeller, nommer , Ttchinik.,:lr> 
.A pre fe nt, N ongom • 
.Arriver, (arrive, Tak_ouchin • 
.Atfez, c .. e!l: aflèz, lYt imilic • 
.A va re ~ S afokjffi • 
.Aviron, .Appotlé. 
Aujollrd'hui :J Ningom. 



de la Langue des Sauvaget. 
'Av.:>ir, Tindala. 
Autrefois , P iraot~igo. 
Autre , Cour ac. 
Avoine , folle Avoine , inconnuE en Europe :» 

Malomin. 
Anolois , Ouatfo/z.amin{z dachirini. . 
Ad~1iration des Sauvages, c' dl admirable, Pi· 

laoua ; en ~e cas , c' cft par deriiion. 
B. 

BArbe , M ifchiton. 
Baril, Ao_;yentaga11. · 

Bagne , anneao , Dibitinchibifon. 
Bailes , Aloitin. 
Bârbnè', Poiilon, M alemek..,. 
Batefeu , fu fil à faire du feu, S coutek..an. 
Bas, chauifes, Mitas. 
Battre , je bats , P ac/zt.'té. 
Brave , courageux Soldat, S imaganis •. 
Beau , Olichichin. "' 
Beaucoup, Nibila. 
Bien-tôt , K egatch. 
Bien , voilà qui eCt bien , Oüeoüelim. 
Bien , & bien, & donc, Achindach. 
Bois à brûler, M itti/z; 
Bled d'Inde , lld itamin. 
Blanc , Ouabi. 
Boire , je bois, M ini!zEue. 
Bon, Kouelatch. 
Borgne , P afkjngoé. 
:Eouclicr , Pa k.!tiz9a. 
Boyau , 0/ak.ich. 
Bouillon ou fi1c, Oüabof~· 
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Petit DiEl;onnaire 
13ord' de rautre bord' ou CÔ(é' Gaamink..: 
Eoiteux, Kak}zt:ué. 
:Ecu teille , C ichigoué. 
:Brochet , Kinongé. 
l3oüillie , ou fuc de farine de bled d ~Inde , M Î· 

t 11minabou. 
c. 

C AO:or, animal, Amik:_; 
Ca!tor , fus, M appe. 

Capot, C apotioit;an. 
Canard, C hicbip. 
Ca!tm·, peau de Caltor, A piminik!;üe. 
Canot , C himan. 
Camarade , chez mon Camarade , Nit ché > 

.N1tchikJoüé~ 
Cachete , en cachete , 1\.-imotlcb. 
Cabane~ Oüikjoümn. 
Capitaine , Chef, Okima. 
C;ten eH: fait, C bayé. 
Cerf, iV/ icheoul.
Cendre> pondre , poufficre, PingoE. 
Ccb , Manda. 
Cd Lü-là , .lv! aba. 
Chat1deron, Ahk_onJ. 
Chaudiere , Aki~z~ 
Chevreiiil, Aoûttclfeh .. 
Chemife, PapaùortÙm~ 
Chafièr, je chatlè, Kiou./fi. 
Cl1crcher, Je chcrd1e, N antaot:er/niit.. 
Chemin, .lt-tickan .. 
Chat1d , .Akùh.ttt té. .. 
Che. V CUl. ~ .1. i/Ji ~ 



Je la Larzgue de1 Sauvagn. 
Chez moi , E ntay~nk..: · 
Chien, Alim. 
Petit Chien, Alimons. 
Chacun, P epegik.: 
Changer , je ebange , M ifcontch. 
Ciel, terre d"en.haut,. Spimink_gk.gui11. 
Corps, Tao .. 
ConnaÎtre , je connois, Kik.§.rùntt .. 
Coucher~ Ot-tipema. 
Comment , Tani .. 
Couteau , M ockJman. 
Couteau crochu, Coutaga:n., 
Courage, j'ai courage, Tagoüami!fi. 
Couverture de laine blanche, Ouabiouian .. 
Combien, Tttntaflu ou 7vmimilik.; 
Courir , P irchibat. 
Cul , Misk.gafob. 
Cu lotes , circonlocution, ce qui cache le Cul :t 

Kipr;kJtie K oaflzb. 
Champs cnfemencez, R ittetamink.: 
Ch<1nter , Chi chin. 
Conf1ru ire Va ii1èaux. ou Canots, C bima:11ik5. 
C Jf., M ask_imoru. 
Croire , 7ik._erima~ 
Cucillcr , M ick,gumr. 

D. 

D An fer, je dan fe, Nirnt. 
Dan (c des Sauvages au fun des CaicbatT'cs,. 

C hichikyue. 
Darder: je darde, terme ulité pour dire,. &c. 

P atchlpaoua. 
D" abord)· O;:sibA.tch .. 



,zo 6 Petit piEl-ionnaire . . 
Déliberer, ré foudre, je détermine, 1ibelmd11~. 
Dérober , K irnoe-ttin. 
Dens, Ti bit. 
Demain , 0 nabank. 
Aprés demain , O~foSJaban~. 
Dire , je dis à quel, Tita. 
Dit-il , il dit , terme fort uGté , Toua. 
Dieu du Cid , Maître de la vie. Grand Ef-

prit, être inconnu, ~ iuhi M a~Îlou. 
Donner , je donne , M da. 
Doucement , P eccabogo. 
Dormir , Nipa. 
D'ott , Tanipi. 
Diable , méchant efprit , M atchi M anitoH. 
Deçà en deçà, U ndach. 

E. 

EAu, Nipi. . 
Etre, refi:er, Tapia. 

Eau de vie , Suc ou boüillon de fen , S cou-
tioüaboü. 

Enfemble, M a'I1Mo~te. 
E.ntendre, Nifttotao#a_. 
Enfui te , M ipidach. 
Et , Gaye ou M ipi gaye" 
En verité, K ek.Jt. 
Enfant , peti~ enfant , B obilotuhint. 
Et bien, & donc gu' cil:- ce , Taninenticm. 
En autre endroit ailleurs, Coutadibi~ 
Encore, M inaoz.+atch. 
Entiercment , N api teh. 
En avant dans les bois , N opemenfz: 
Ellirne1·, je conGdere , j'honore ) N apitelimA, 

F 
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Ecrire , f écris , M afinai~e. 
Epée , Simagan. 
Efprit, avoir de refprit, Nibouac~a. . 
Efprit, intelligence, être invifible, M anitose. 
Efclave, Oaatkan. 
Etoile , Alank· 
En deçà , U ndachdibi. 
Egal, femblable, l'un comme rautre, Tabif

coutch. 
Efturgeon _, poiffon , Lame~c . 
..Etonnant, c'cft étonnant ou admirable) Et• 

teotté. 
F. 

FAire , je fais , Tochiton. 
Fatiguer, je fuis fatigué, Takouft. 

Faim, j'ai faim, Puckr:tté. 
Fâcher, je me fâche, Iskati/Ji. 
Faire ou tirer du feu d'une pierre, Sçoutec~e. 
Faire la cuifine, je fais chaudiere terme) Po~-

taomc. 
Feu , Scoute. 
Fer , P iouabiclc. 
Femme, lckoue. 
Fille, lckouejJèns. 
Fort, fortere!Iè , Ottac~ai'gan. 
Fort , ferme , dur , M afl h~aoHa. 
Fort , homme de force , M PLch l(aD#ejft. 
Fourche , N aj[ao#?;,kouar. 
Frere , Nicanich. 
France, Païs des François, Mùtigouchionel: 

endalakian~. 
F~·oid , avoir froid , KJcatch. 
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Fu ill , P aslùft gan. H' 
Fumer, je fume du Tabac, P enta/zge.. H 
Fumer, faire fumée , S agaJToa. Hl 
François, appcllez conil:ruéteurs de Vaiffiaux, H 

M ittigouch. 
Fils , enfant , N itianis. 
Fortifier , je fais des Fons , Ouack.._aik!. 

G. 

G Arder, je conC:rvc, Ganaouerima. 
Gagner au jeu , je gagne, P ackJtan. 

Grand , en me1·ite ,. valeur > courage , &c. 
Kit chi. 

Grand , haut , M entitot-t. 
Gouverner, }~ difpofe, Tiberima. 
Graiife, P imite. 
Gens , peu pl cs , 1 rini. 
Guerre , N antobali. 
Guerriers, N antobalitchik.; 
Gouverneur General dt.: Canada, K itchi okjmlf 

jimagA-nich , c~ c.:il-à-d ire , grand Ca pitt-tine 
de Guerre y or.~> grand Chef des S oidats. 

Guen·oy-~ r, faire la Guc:rre , N antouabl#.lima. 
Geler , K iffin. 
li Gde fort , ]r iffima mag at. 

H. 

H Aïr, f3bhorre, C hinguerimtt. 
Hache gr~nde , .Agack...ouct. 

Hache petite , Agack.guetons •. 
Haut , en haut , S pimin.~ 
Herbe , Myask.; 
Hi ver , P ipoun. 
l-licr, P itcbilago. 
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Homme , A lifin"pe. 
Honorer , M ack.,:toz-tala. 
liivernq, j~ paHe l'hiver, Pipounichi. 
Hurons, peuples , N adon' k.: 

I. 

I Roquois, au pluricr, M atchinadoaek.; 
Jamais , K aouùk_a. 

J 'une , Ouzao. 
J etu ite , ruL~ noire , M ac/z.ate ock.!;la. 
Jettcr, je jette, j'abat1donne, terme de répu• 

dier ia femme, Ouebinan. 
Jlune, Ousk_:.nekjjfi. . 
Ici , A chonda ou A chomanda. 
Joli, propre, Safega. 
Jour, un jour, Ok.._onogttt· 
Jouer, P ack.:_goué. 
Incontinent, Onibatch. 
Ile, M 1nis. 
Ific , pcnini\.1le , M inijfin. . 
Ivre, fou, ivrogne, Ons.k_pueb1. 
lm poficur, M alatiJ!i · 

L. 

LAilfer , P ackjtan. 
Langue , Osuon. 

Lac, grand Lac, Kitchigamink.; 
Là , par là , M andad1bi. 
Là loin , par là haut , Ouatfodibi. 
Las, je h1is las, Tak_.ouft. 
Licvre, Ouapous. 
Liberal , Oualatzffi. 
Loup , M ahingan. ( 
.Long-temps, il y a long ... temps, Ch~tchayl._ ~ 



~ t D Petit !JitiionnAÎrl 
Loin, o~uufo. N' 
Loutre , N tkJ.k:. N

1 

Lumiere , clarté , J(enda~. N
1 

Lettre , M tijina,ygan. ~ .. N. 
Lune.) r Attre de la nuit,_ Dehilat Ik.J_fijJI N; 

11. 

M Archer, je march~, PimouJ!é. 
Marier, je prens femme, Ouiouin. 

11anger , Ou'ffi n. 
-Mauvais marchant parlant des 1 roquais M 11 .. 

/atijfi. 
- Malicieux , fourbe , qui a Ie cœur mauvais 1 

M altuhitr:he. 
Maîtrellè, amie,' Nirimonfens.
Male, Nape. 
Malade , OutineotH· 
Mari, qui dl: marié,. épm:tx, NapemA. 
Marchandifes, Alok.._atchr"gan. 
Mer,gtand lac f.1ns bornes,Agank.!'tchigaminc~ 
Medecine, breuvage, M askJkj/z; 
~tiroir, Ouabemo. 
Mort , N ipouin. 
Mourir, je me meurs , Nip. 
Moucher la chandelle, atiztr le feu, O#afoc1• 

lendamaoua~ 
Moitié, N abat. 
Mal, cela vP. mal, cela ne vaut rien, N api teh' 

Malatat. 
N'. 

N On, nenni, Ka. 
Nez, Y ach. 

Nouvelles, Tépat himou K~rs. 
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Nouvelles, je porte nouvelles, TépatehitnDII• 
Nuit , DebL~at. 
Noir, M a.ckate. 
Nager, ramer, Tapoue. 
Naviguer, je navigue, Pimifc~e. 

o. 

OU y , Mi ouM incouti. 
Ou y fallS dcute, vraymcnt ony, A nt oa 

Sank.frna. 
Oifeau, Pilé. 
Orignal , Elan , Mons. 
Ours , M tu~oua. 
Ourlin , petit Ours , M ak__ons. . 
Où elt-il ? De quel côté dt-il ? Tanipi api. 
D' o\1 viens-tu ? de quel côté viens-tu ? Tanipi 

endayenk_; 
Où vas·tu? dequel côté vas-tu ? Taga Kitii 11. 

Orignal, jeune & petit, M anichich. 
Où, Ta. 

P. 

PArler, Galoula. 
Pain , Pa bouchik..an. 

Part, en quelle part, Ta nipi. 
Pays, E ndalak.i.an. 
Paix, Peca. 
Faire la Paix, P ecatchi. 
Parent, Taouerna. 
Payer, je paye, Tipaham. 
Pas encore , Ka M aflhi. 
Parce que , ou, dautant que , M iouinch· 
Pare !feux, K ittimi. 
Perdrix, Pileftonç. 



11 Petit 'DiélionntlÏrl ~0 
P· au , P ack fkjn. rrit 
Perfonne, K agouetch ou K aoüia. 'ro 
Pen{èr , avo ir opinion , 7ilelindlln. ~er 
Petit, 0 Habiloucheins. 
Pt re, mon p~rc, Noufll. ~ 
Pendant qne , M egoatch~ 
Pen, Me M angi!. , 
Peine, êrrc en peine, être inquiet, Talimi/fl. 
F t! lrr , Mi n ji. 
Pile , mortier de bois à piler du bled d'Inde 1 

Poutagan. . . 
P ir!é, avoir pitié, Chaouerzma~~ 
l)crfuafion , Tirerigan. 
Pierre , A .!fin. · · 
Pipe, Calumet, Poagan. 
Fluye, K rmiouan. 
Plein , M ouskjnet. 
Flat, dé ra ble , Soule lf,:f t'ck!at~. 
Puis , enfui te , M ipidach. 
Poillons, Kikgns. 
Poiffons blancs, .Attr1z.amek._; 
l)ourcelarne, grain de PoDrcclaine, .Aoüifs. 
l)oint du tout, Kamamenda. 
Poil des animaux, P ioücl. 
Portage, Cappatagan. 
Porter, Pitou ou Fita. 
J?ourftlivre, N opina/tt-. 
Point du tout, K agouctch. 
Pourquoi, Taninentien. 
Polldre à tirer, P ingoe M ack!zte .. 
Pr~ndre, je prends, Takgt-man. 
l)rmtems , M irock._amin"· 
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Prop.re,. Safega. 
Prier Dieu , 7âlamia Kitchi M anito11. 
Procb,e , P echtnutch. 
Verdre au jeu, je perds , P ackJlague. 

. Q.:_ 

QTJi e!l:· ce ? 011aneouinl. 
~ efi celui-là ? Ouaneouiné M flhlf, 

~ a-eil ? K ek!u4nen. 
R,. 

R Acine , Ouftik_pues. 
Rai fon, avoir raifon, Tepo~" 

Rencontrer, N amouneou". 
RcpoG:r , C b~nk,jchin. · 
Regarder, Ouamebo. 
Rcgreter , G o,üiloma. 
Riviere, Sipin. 
Rien , /( ak[goH. 
Rire, Papi. 
Robe , Odzqla. 
Roi de France, grand Chef des Fr2nçois, M ,·,. 

tigou, K itchi, OkJma. 
Rouge , couleur, M ;fl:oue. 
Rouge~ pou.àre rouge~ .efrimée des Sauvages, 

Oulamar. 
Renard , Out~tgami. 
Rai lin , C hœmin. 
~cfpeél:cr, Talami.~a. 

s. 

SAc, 114 ttJk:.'mout. 
Sachet à tabac , C aJPitaglln, 

ans doute , Antetatpuba, 
Sang > .lkf ifcoue. 



214 Petit' Ditlionnair1 
Satuêr, J'v/ ackgaJ4la. 
Sable , N egao. 
Sca voir , Kt k!rindan. 
s;ldat) s imJtganich ~ 
Soleil, Kifts. 
Soul-iers, M ackjfin. 
Suër ., M atoutoH • 
.Sonrr~r, penfer , Tilelind~n. 

o T. 

T Abac , Sema. 
T ailè d' e.corce , Oulagatt. 

1 erre , A ck! ou A ck._oüin. 
T ête , Ouftdzquan. 
T ems, il y a long.-tems, Chacha)e PerMHt'g6i 
Tout par tout , Alouch b.ogo. 
Tomber , P ankjftn. 
Tourterelle, Mimi, 
'f oûjonrs , K ak!lir 
Tout , K akjna. 
Troquer, 7at40#ttn~ . 
Trés-fort, M agat. 
T rifle , être triH:e , Talimijfi . 
T r.ou ver 1) N anto1Jrzeonlf,. 
Tr.)p, OjJam. 
Trop peu, Ojfame m~tngi~r 
Tué'r, NiiJa. 
Tien , prend , E mandlf, 
Tous , M ij{onté. 

v. 

V. Aiffeau, op grand Canot~ K itchi CÎ'ff/lltf• 
Valeur, c> dt de valeur , de confequencc' 

&~; . ..,4rirn~t, · 

\'er 
Ver; 

Ven 

Ven 

Ven 
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Verfcr 1 S ibikjn.an. 
V erité, en verité, J.<chet, 
Vel)t , LQ.Htin. 
Ventre , M zfchimor~t. 
Venir, Pimatçha. 
Vite , Ouelibik._, 
Villagè, Ondenanc. 
Vin, !he pu boùillon de ra\lin, C bœmin,1b9H• 
Vi fi ter , rendre viiite , P imaœtijf4, 
Vieux , K iouecbeins. 
Vivre , N outchimo/1, 
Viande , Oüi41. 
V JI., P atchagon, · 
Voilà ~ qui dt bien , Oueouelim., 
Voter, piller , dérob r ~ E imontin, 
Voir , Ouapemo, 
Vouloir, Ouifch. 
Vie , N outcbjmoiiin. 

Y. 

Y Eux, 011Jkj;chic. 

Je me contente de mettre ici feulement Jcs 
quatre tems de l~ind 1catif d'un feul verbe , (ut 
quoi on pourra fe régler pour tous les autres, 
J'aurois bien pt1 rn~ étendre un peu plus fur cet'!' 
te matierc ; mais il y aurait tant de chofes ~ 
dire qui m' entraîncroient de l~uoe à l'autre; 
qt~:il faudroit ~ la fin me refou~n: à f;1ire une 
Grammaire en forple. 



Petit DiflionnAÎrl 
Prciènt· 

J ,aime, Nifak_ia •. 
Tu aimes , Krfo~sa. 
Il aime , Ou fokut,. 
Nous aimons , Ni fokiarnin. 
Vous aimez, Ktjàkiaona. 
Nous & vous aimons , K ifokÙtmin~oU4. 
Ils aiment , S akÙtouak. 

l~n parfait. 
J'ai mois , Ni fakiaban,. 
-Tu aimais, Ki {akiaban. 
Il aimoit, Ou Ja~ziaban. 
Nous aimions , Ni fakiaminaban. 
Vous aimiez, Kt fokivtouaban. 
Nous & vot1S aimions , J( i j:1kimint~oH4b*'fl• 
Ils aimaient , S akiabanik. 
rai aimé, Ni kifakia. 
Tu as aimé, Ki ki{akia. 
Il a aimé, ÜH kzfokia.. 
Nous avons aimé, Ni ki{àkiarnin. 
Vous avez aimé, Ki kifal~iao:Ua. 
Nous & vous avons aimé, Ki kifokÏ/lmÙMol/4. 
Ils ont aimé , /( ifa!~iaouak. 
]~aimerai, Nin gafokttl. 
Tu aimeras. Ki gafokÎ!f. 
Il aimera , Ou gafokitt · 
·Nous aimerons, Nin ga(akittrnin. 
Vous aimerez , Ki gafohÙtoUd· 
Nous & yous aimerons, Ki gafokiamin4oHII· 
Ils aimeront , G afakjaouak.: 
J\.ime , .Afok:."a. · 
J\.imons, 4fokJata, 
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'A 1' égard des noms ils ne fe déclinent point, 

le plurier fe forme d, un k_., qui finie en voyel· 
le à la fin du mot : Par e%emple, .Aliftnap~. 
'lui lignifie un homme, on dit au plurier .Ali
J~napek._, c'efl:-à-dire, des hommes; & s'il s·a· 
«::heve par une confone , on n~ a qu'à ajoûter il; 
par exemple, minis , Ggnifie une Ille , auquel 
mot po fant ilz à la fin , on trouvera M iniffik..• 
qui font des Hies. De même que P askjftgan • 
.qui Ggnifie ttn fufil.au lingulier. , & P askjji g"".· 
nil<_, des fufi.Is au plurier. 

• Manie re de &oTrJpter des AlgonKins,. 

UN, Pegik_; 
Deux , N inchp 

Trois , Nif[oue. 
~tre, Neau
Cinq , N aran. 
Six , N ingoutouaf!ou. 
Sept, N inchouaj[ou, 
Huit, Nijfoua!fou. 
Neuf, C hangaj[ou. 
l)ix, ~itajJou. 
Onze , M itaj[ou , ac hi, pt gif<: 
Douze, M itaj[ou ac hi ninch. 
Treize, Mitaf{ou achi nif{oeu. 
Quatorze , .l'v! ita/fou ~~~hi ne oH, 
~nze, J!41tajfo~J a~hs .naran. 
Seize , /Yf stajJoa achs nrngoto#afToH· 
l)ix-fept , M itaj[oH {le hi nincboaJJoH· 

.'/Pm& 11 . K 
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Dix-huit, M itajfou achi nifloua./Jollo 
Dix-neuf, M itaf{of! ac hi chang a ]Jo#~ 
Vingt , .flinch_tana. . . 
yïngt-pn, pznc_btana acht p_et,z~ 
.Vinat:-denx , N mchtana rtchJ mnch. 
Vin~t-trois, N inchtana ~tc hi nijfoue. 
Vingt-quatre , ~l inchtana a chi ne ou. 
Vin.gt-cinq , Ninchtan~t achi nqran. 
Vin·gt-fix , N inch tana ac hi ningoto~afo~~ 
Vit1g~-fept , N inchtana a chi ninchottffot-~. 
Vingt-huit, NinchtAna achi niffiaffo·. 
Vingt-neuf, ._N inch tana a chi changaf[o. 
Tre·nce, l'·lifouemitana. 
'Trente-un, !'liJ!ouemita_na achi pejJk.' &ç1 
~rante , N eoumitana. 
Cinquante , N aran rnitantt. 
Soixante, Ningo~qouaj]ou mitant~~ 
Septante , JI! incbouaJ!ou mi tana. 
Huitaine, N ij{oru~Jfou mi tana. 
No~1ante , C hangaj]ou mi tana·. 
Cent , 'vi itaffou mit ana.., 
Mille, M itdf{ou, r»itaflà# mit ana. 

. . . 

~nd. on fçaura une fois compter jufques l 
c.ent, on pourra facilement compter par dixai
nes, de mille htfqpes à cent mille , qui dl: un 
noJTibre quafi inconnu des Sauvages , & par 
con(equent inufité en leur L:mgue. " 

.f\u rcfte , il faut pr~ndrc garde de bien prq ... 
poncer toutes les lettres des mots, & d'appuyer 
fur les A , qui fe trouvent à la fin. On n'a pas 
@c pci11e ~le f~irç > çar il n>y;! point de let~rc; 



de la Langue de.t Saet/tJd/,ii.' .,,,~ · 
du gozier, ni du palais, comme le j confone 
des E fpagnols, leur g ou leur x, non plus que 
comme le th des Angloù, qui met une lan• 

., ' I gue etrangere a a torture. 
· Je dirai de la Langue des H t~ron.t & de~ 
Iroquoù une ~bofe a!fez curieufe, qui e{l: qu,il 
ne s~ y trouve point de lettres labiales ; c' dl:· 
à-dire de b, f, m, p , Cepe.ndant cette Lan
gue des Hnrons paroît être fort belle & d'un · 
fon tout-à-fait beau; quoi .qu'ils ne ferment 
jamais leurs fevres en parlant. 

Les 1 roquoü s'en fervent ordinairement dans 
leurs Harangues, & dans leurs Confeils , lor$ 
qu'ils entrent çn négociation avec les Franço~ 
ou les Angloü. Mais en~r'eux ils ne parlent 
~ue leur langue maternelle .• 

Il n'y a point de Sauvages en Cana da qui 
veüillent parler Françoü ; à moins qu'ils ·ne 
croyent qu'on pourra concevoir !a force de 
leJJrs paroles , tellement qu'ils le veulent bie11 
fçavoir avant que 4e s' expofer à vouloir s'expli· 
quer , à moins que la nèceffité ne les y obli
ge, lors qu'ils fe trouvent avec des Cour~urs 
de bois qui n'entendent pas leur Langue. 

Je dis donc, pour revenir à celle des Ht~
'l'ons, que n,ayant point de lettres labiales, non 
pl us gue les 1 roquais, il dl: prcfque im poffib!e 
que les uns ni les autres puiifent jamais bien 
apprendre le françois. J'ai ~lfé quatre jours là 
vouloir faire prononcer à des Hurons les lettre$ 
labiales:. mais je n~ai ptt y rétiffir, & je crois 
c;JU;tep. di~ ans ils ne pourront dire ces mots, 

K .t 
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lJ on, Fil_1, .M onftetw, Pontchar!rain; car f ·- H 
lieu de dire f3 on, il~ diroient (Juon; au lieu de H 
Fils, ils prononceraient P. ils; au lieu deMon· J1 

fleur, Coçtunfte#r ~ au lie~ de Pontchartrain, L 
·ç ontcha-rtrain~ L 

fai ,:pis ici quelques mots de leur Langue, ~ 
~n que vou~ voyer- par curioGté la difference ~ 
qu!il y a de la précedepte à -~elle- .ci; dont you$ ~ 
P.oturez faire tel~e reJUarque qu'il yous plairap 
~n refre ~ elle fe pade avec beaucoup de gra .. 
vité' ~ prefque tous les mots ort pes afpi .. 
,at!qns , r fi devant être pr.oppnc.ée ~e plu$ 
.gu· il eft poffible~ . . 

Je ne fçache point 8u'aucune Langue Sau .. 
wage de Ç anad~ ait de F. Il eft vrai que les 
~j[q.pap~z IX les (.J n!tcfltares en ont ; . mai~ 
~om~e tls font -fituez au delà du kfiffifip~ 
fur la f.iviere L.ongue , ils font au delà de$ 
pornes du Canada. 

R!!;lqt-~es mots Hurons. 

é ' 
'AVoir de l'Efprit , H oudiqn, 

. Efprit , DiyinitÇ, Qckj. 
J.-e feu , Tftfta. · 
J..e fer , -f.louiftf~· 
femme , Ontehtienw 
fuGl, {)u.rao!fenta.; 
Se fâ_cher ~ être fâè~é , 0tJng~rgun,9 
ll fa1t frotd , Outozrba. · 

p.iffc ~ § tof1non~ 



ele lA tangeu du Sauvage~. 3ZI, 
t-Iomtne , Onnonhoue. 
Hier, Hiorbeha. 
Jefuite, Tjiftatji. 
Loin , Deherén. 
Loutre, Taouinet. 
Non, Staa. 
Ouy, End~. 
Calumet, pipe , G annondaotut 
Proche , To#sk!inhia. 
Soldats , S ksnraguettl. 
Salué·r , 1 gonoron. 
Des Souliers , .ArrachioH. 
Je trafique , A ttendinon. 
Tout-à-fait , TiaHndi. 
Tous, .Aouetti. 
Tabac, Oyngoud. 
C' ei1 de valeur , difficile , de conftfquen'é' t 

Gannoron. 
S'en aller , S arasiz9u~t. 
Avare, Onnonfté. 
Beau , propre , .A kguafti. 
Beaucoup , A toronton• 
Voilà qui dt bi~n,.Andej~e~ 
Je bois, Ahirrha. 
Bled d,Inde , Onneba. 
Des Bas , Arrbicb. 
Une Bonteille, Gatflta. 
Brave, qui a du cœur, S onguiteheé 
C,en eft fait, HoHna. 
Mon: trere, t at ft. 
Mon Camarade ' r attAY,t 
1--e Ci~l, Totndi. 



·i~ Petit Ditl. Je la LangHe àes Sawvages. 
Cabane , HonnonchiA. . 
Cheveux, Eonhora. 

· Capitaine , Otcon. 
Chien, Agnienon. 
Doucement, S kJnonh4. 
Poulx, S k.§non. 
Je dis, Attatia. 
Demain, .J'1chete~k.; 
Elbe, Sackje. 

F I N .. 

J • 
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.Aiman, comme il varie. 4 

.Al gonk,ins j peu pl es de Canada bien-faits & tré~ 
agiles, leur langueye{\: e(timée. 19 • 2. c. Le~ 
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'.Amours & Mariages des Sauvages, Tome I1.1; o 
.Amblemont. ( Mr• d') 9 o 
.Anaftafe ( le Pere) Recolet. II+ 
rdngeleran (le Pere ) Jcfuite) reçoit un çoup 

K ; 
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prife. iJ,id. Difcours qu,il a fait à la. Gran· 
gula, Chef des Iroquois. 4& 

·~.ayes de Saguinan. III. des Pouteonatamis. 
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Canots d'écorce. 19. Leur defcription. 34· 55·· 

rP- foiv. Mtillnus qJH.: les ancres. 10 • 
,._ 1 



T A B L E 
~ ap de Raye. I. Cap. Breton. 6. Cap. T our• 
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turali!l:es, qui prétendent que ces Animaux 
fe coupent les tefi:iculcs quand ils font pour
ftdvis par les Chaifeurs. 14 o. Defcription 
de cet Animal. I.l'p 

Ctttaraéles. 40. & foiv. J6. 93· 107. 13; 
Cavelier. ( Mr. ) 11.4 

Cerfs :r Grande Chaffe qui s"en fait.. 84 
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' (~ ~ux Bœ:~fs ~ 1.1 vages. 1 G .1. 1 6 ~. Tom~ .... ;,.; . . .... 
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Combat de l'Auteur contre nn Vai!Teau An-

glois. 2. 2 6. 2 2. 7. Contre un Cor faire de Fkf
lingue. 26;. 264. 
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CroJtlnCe des Sauvages' Torne n. 112. 
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D .Anfl du Calumet, & celle du Capitaine. 

137· 144· 
1Jenonvilte ( le Marquis de ) vient relever Mr~ 

de la Barre. 6 7. Doit faire quelque non vel-
l~ tentative 'onttc les Iroquois. 73· 91. A 
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~n France- 19 G 

1Ji~tble ( le ) ne S
3

ef.l: jamais aparu aux Ameri--
quains, Tome 1 r.. uG 

:V o. ( ~e Chevalier } . .1 o J. 2 o 6 
D1rvillers ;,· Officier.. 97. 
J)~lhut .. ( Mr .. ) 45· 46 ... 96.103-. 10.9. no. 

18 6. Tome 1 I. 17 
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Entreprifl cont re les Iroquois. 112. & fi4iV 
~ls taln1s il f.1ut avoir ponr former des 

. !-ntrr;rl.f s. 18 o. & fu, ·v. Les autres chi)-: 
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les neceifaires pour cela. ibid. E ntreprifo 
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avantageufe pro po fée par r Auteur .- 2 3 8 
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faifoit. x.z:. Filles offertes à l'Auteur & à fes· 
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tnot les pages J 7 · & {uiv. Renvoyé en la 
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fe & fa table. 19 8. Sa reception. 19 _9. Part 
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point le Calumet de Paix. IJ 8 
Grllngula ~Chef des Guerriers. 4 G. 4 7. Ré· 

pond à un dif,onrs de Mr. de la Barre. J• 
Gre$.ori [ Major ] Commandant une troupe 

d Iroquois. 9 6 
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<]Uclques Terres du Canada , T 0mc II. 14 
GHerre des Sauvages~ 1' ome ~~~ Il~ 
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H Abitations Sauvages des environs de 
~bec.- :z.J 

Habits~ Loge mens, &c. des Sauvages·, Tome 
II. 90 

Hache, les Sauvages admirent le travail de la 
hache. 156 

Hainaut, [ Mr.] Capitaine de Vaiifeaux. J 7• 
68 

Har"ngue de l'Orateur d'une des cinq Na-
tions. 6; 

Harangue faite à nn mort, Tome 11. 151 

Helene. [ Mr. de Sainte] 1S7. Mort d'une 
ble!fure. :z. 1 j 

Hudfon, [Henri) Anglois, Tome II. 11. 

& fuiv. 
Hurons, Peuples de Canada. I 9. lI o. & foiv. 

IIJ. & foiv. 134• 
Hyn·ogliphts des Sauvages , Tome II. 19 ~· 

& foiv. 
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I Le aux OiÎeaux. 6.1/e d
1
Antico!lie. ihid.lle 

Rouge. ibid. 7. 1 le aux Coudres. ibid. 
2.17. Ile d'Orleans. 14. Ile Sainte Hclene. 
92. Ile du Detour. 122. Ile de ~1anitoua-
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ainli appellée. ibid. Ile de Terre-Neuve .. 
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lflt des Liévres .. 21.8. lfle Percée, Torne 
1 I. 9 

"/ncurfions faites à la Nouvelle Angleterre, & 
à la Nouvelle Y ore K. l o -4 

Jnfelles du Canada, 1 ome II.· JO 
Inurêts des f't1anç.ois & des Anglais de l'A

rnerique Septentrionale, Tome II. 84. & 
foi7). 
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3·1. 6 r. 2 o 7. Le Lac Ou ta rio ou de Fron
tenac. 3 o. Iéi. Lac S. Franco;s. 40. De· 
S~ Louis. ibid. 1-8.8. .. Du S. S~c1•.:ment· 6:r. 
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Des Hurons. 6;. 108.109.130. Des lli." 
nois· ibid. Ste. Claire. 96.108 .. Herrié ou 
Errie. 101. 108. 11;. Tome II. 10. Des 
11alominis .. 14;. Des Nipecirinis. 18 8. De 
S. Loüis. ibid. Voyez Tome li. 8. & foi~ 
jufqu'à. l. 4 

Lahontan, Baronnie appanenante à l'Auteur, 
vendué·., 19 S 

Lavtd ( Mr. de ) Aumônier à l'Evêche de 
~bec. 134 

.Laurent. ( St. ) Baye. J. Fleuve. 6. 1 o. 13 .. 
Defcription de ce Fleuve. 39· & [J~,iv. To· 
me 1 I. 1 

'Lettre de l'Auteur à Mr. de Seignelay. n9 
Liévres en grand nombre. 7 6 
Lorette , Village prés de ~bec, habité pat . 

les Sauvages. ~1 
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M Ahu. (le Sieur) Canadien.. S. 

M aladie.r & Remcdes des Sauvages~ 
Tome 11. 144· & foiv. 

Ma1ttet ( Mr.) Part pour reconnoÎtre récat 
du Fort de Frontenac.. · l. o l 
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jet d.\111 Mariage, Tome II. 7 9. Maria ... 
ge des Sauvages, Tome II. 13 o. & foiv 
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modes. 41 
~ a11pe~u, ( ~e Chevaliet de) ~eveu de M~~ 
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M ontortùr ~ Capitaine de VaHfeaux. 57. 6 8 
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foiv. 6 8. So11 Commerce• 6 6. L, auteor l 
arrive. 18 
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parti des François. 13 o. 131 
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18 6. 

'Mijfijipi. Fleuve. 114. IIJ. 136. 146. IJO• 

. 17;. Sa defcription. 17 J 
M o{!emlek._, ( la Nation des ) dt grande & 

puiffante x6;. Eil honnête & polie. 16-t•. 
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N Ations cliverfes des SflU~ages du Canada, 
Tome 11. JJ· & foiv. 

Nége en abondance. 1 
N el fon ( Ie Capitaine J 14. rr 
Niagara, Ville 46. 96.101. 106.111-. ul. ~ 

1_;0. 131. 132.. 190. I9f• 

0 

0 / flaux des Païs dé Canada, Tome 11. 
44· & foiv. Explication. 46. & foiv. 

Orange~ (le Prince d') On apprend qu'il dl: 
proclamé Roi. 18 7 

Oraouahé , Chef des Goyogouans, ramené des 
Galcres en Canada. 2. o ·1 

Orignaux. On va à la Chaffe de ces Animaux 
avec des Raquettes. 7 3. Ce font des efpe· 
ces d'Elans. 7 4. Sa chair dl: délicate. 
ibid. Son trot égale la courfe du Cerf. 
7 4· 7 5. Peut trotter trois jours & trois 
nuits fans fe re po fer. ibid. Chaffe qui s, en 
fait. ibitf. 

'C)Hrs du ûtnada 7 peu dangereux.. 8 6i 

p 

PAifont de Canada, vivent plus commoclé .. 
ment en Canada, qu·une infinité de Gen-
~bhommes en Frante. .!?1 
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'l'taux dont les Sauvages troquent avec les tu· 

ropéens , Tome I 1~ 7 o. & fuiv. 
Pelleteries, Grand Commetce quis, en fait. 137 
.Perdrix en grand nombre4 7G 
.Perrot ( Mrl ) Gouverneur de Monreal. lJ, 

57. Tome II. 17 
Peuples Sauvages de divers noms & langages. 

Tome II. 36. & foiv. 
Pl~tnte ~ ( Mr. de la) Efclave chez 1 s Sauva-

ges , repris. lH 
P lai .fanee; vainement attaqué par les Anglots. 

2.43. & foiv. Les Anglois ont dit qu'ils 
l'auraient pris fans CAuteur. 24~L Autre 
tentative des Anglais. 2J6. & foi-v. Def• 
cription de ce pofte , Torne II. 31 

Piquer de fond. Voyez texplication des Ter-
mes de Marine. 44 

Poiffons blancs. 116. Poi./fons divers, Tome II. 
JI. & foiv. Explication• JJ 

Portage. JoG.I4J .. I77 
Port- NeHf ( Mr~ de ) Gentilhomme Carla"' 

dien. 2()4 

Port-Royal :J Capitale de t'Acadie~ Tome ·II. 
27. 29. 3ù. 

Poteau ~ appellé la Borne de Lahontan. 16 8 
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l'HIInfl. < la Baye des) ~ll 
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~ Puces , en plus graQd nom pre que les ~rain .. 

. t de faplef a.+ 
enf. 

QUe/Jec~ (Ville de ) 7. C'e{l: la Capitale de 
la Nouvelle france. 14. Sa defcription, 

IJ. 1 ~. 17. Chaçun y plaide fa Çaufe , & 
les Procez y font pien-tôt finis . 1 S 

R.!!Jlibets. Les Sauvages en fon~ entrer ordi· 
nairem~Qt dans leur Mulique! H S 

R: 

RAquettes, ln(hument de Chalfe, 7J 
R~~tt ( le ) Grand Chef des Hurons. 117 

Sa rufe. 189. & fuivp,nt. 205. 206. Ne 
comprend pas comment les hommes fe puif. 
fent faire la guerre les uns au~ autres: So11 
raifonneme~lt là- delfus, Tome 11. l7 4 

/iatif{on , va decouvrir quelques Terres du 
Canada, Tome Il. · 14 

~iviéres de e Amerique courent aifez droit.t7 6 
j(iviéres ou Fleuve de S. Laurent. 6. 9. t o. 
· 188. 210. 226. lt\-I· Tome II. 7· 24. 51. 

Pe Miffifipt· 59· ir4;. IIf· t;6. 137· l4lf· 
J68.I73·I7J· Tome 1I·J3· Du Fer. 62. De$ 
Outaouas. p 8.18 7.1 ~ 8. Des Tfonontouans! 
9 6. Tome n. ~3· 85. Des Outaouas~ Tom~ 
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• ouina.:t . 113· De Theonontate. ll3· De Con~ 
t> ~· ipid. Lonpnc ~ 136.x1A·, Jt6· i6(.l(h. 
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